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On trouue chez les mimes libraircs : 



PtficiS , ■WTQjIIQBrE DE.LA HfevOLUTlON FRAH- 
9 Aiss ( 4ssemblit eoHsti^^nte ) , pajt J . P. tlABAUT, 
noDvellc Edition , augment^ de Rifiexhns fo- 
UtiqMts sur Us eireonstanees pristnus , par It 
m^rnc ametTr« ^ rok ia-iSa; br. ^ . i fr. So c. 
Lc m6me, sur papier velin 3 fr, 

PaficiS HiSTORIQUK DB LA RfcvOLUTIQN FRAW- 

9AISB (AssemblU lifisloMve^^ par LAcrbtBLLS 
jeunc; un vol. in-18, avcc deux fig^; br. 5. fr. 
— ^.e m^me , ipr papier velin , fig. avant la 

* - " lettre * 7'ft. So ^ 

Precis histortqub db la RfivoLUTiOH frar- 
^kisE i<k>nvtntioH natimgli)',^ paif LA'CievrsLLB 
ieude ; 3 vol. in-18 , avec 4 fig. ; br. ... 10 fr. 
Le inenie,i8urjpapifif velin, fig. avant U 
iSfr. 

CEUVRES DIVBRSBS DB LACRETBLLB ajo*. Mi^ 

langes de Philosofhie tt it Littirature.,. 3 vol. 

iSfr, 

• Lt meme, sur papier velin,.,.... 30 fr. 
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AVIS DES LIBRAIRES. 



Nous avoDS place en t6te de cba« 
que division du Prdcis hisioriqne de 
2a Ripolution frangaise , successive- 
ment presentee au public, une Table 
chronologique des eyenemens , qu^ori 
a daigne accueilHr avec faveur. 

Une telle Table accompagne aussi 
le Precis historiqut du Directoife 
exicutif^ que nous publions aujour- 
d'hui ; mais , plus etendue que Ics pre- 
cedentes , nous avons du la faire 
brocher & la fin du second volume 
pour ne pas trop grossir le premier. 

En faisant relier Touvrage , on 
pourra assigaer ^ celte Table telle 
place qu'on voudra, la pagination 
des feuilles etant tout-^-foit inde- 
pendante du texte. 
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INTRODUGTION. 



L a r^iiUitioD frapgai^ arajt M 

deif^ot j^^e la volu^on ;de VEji^ 

fit bif entn^vir^nt gu'U poiir« 

rait y ppifi^p ,e^l^ de graijd^ 

nvantagei, a tirf r d^ ce ^^^sordre^ 
lis orvrcnt c^u^ l^ discprdes^ de« 
¥ra»^#U leur li^fjeWffRlt la ^nci^ 
ou qji^lquf^^-unfii 4p belle* prq-^ 

Maiy d9^9$ <cett« lufte Jongqe el| 
CFuelle , la rpyolutio^ cbangf a d'a$« 
feet ; elle ava^ propiU un peMpIe, 
(de penfteuifi , e^e fournit ud peuplt 
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if INT R theT^I ON. 

de soldats. La Ftikucei de^at im 
camp : on X.P^lli'^ encore de 
xnaximesde liberte, mais, dans 
feit , on y ob^issait 3t des lois^mill^- 
taires; H ne >s^dgfb^iart ^kiVd^^IaH 
ter des voisins , 'H- fallait les soi*-^ 
xnettre. Jamais' ntie nation ne cona- 
battit airec plus d'ardetir pour son 
ind^endance. De^efime^^ de^s mas- 
Bacres , des siipplices , - des actet 
qui aniioncaient nin peuple en d^- 
fti^ttce , ^soulHferient la gloire d^in 
d beau moityehietft'- J*ai "ett 
refracer dank ' le F/i^ci* historitju* 
de la convention. Le tableau qu'oF* 
ftent les quatr'e tfnn^s oil la r^pu- 
bliqiie 'Ait ri^i^ par un directoire 
^x^ciitif et par deux conseils, est 
Aoins terrible ; I'attention n'a plu» 
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reporter mr des masses tumui- 
tueusesidontr les motiYenieos'Sont 
toujoarsdifficiles^ eTpIiquer.L'iti<i> 
flueaee de quelques hotniiies se fait 
mieux sentir dans cette parde dn 
noire histoire. La nation fran^ai^e 
.et ses arm^s semblent deux • j[>eu- 
pies dbtinccsf celui da^ dedans tvkc^ 
combe chaqiie jour daydifitage k la 
lassitude qui a dii r^sulter de t€M 
grandes coitrulsiciifs ^Telui qurcdtn^ 
bat au <lehor^ ffe c€<i^ de Veu^. 
flaminer.pav«H faeces etm^me pait 
ses revers. -La disoiplini? mllitaire 
&it de nouveaux progr^s ; la sub* 
ordination civile peut s'dta- 
blir : de grands g^n^raux se for* 
ment ^ de faibles m&gistrats se sue- 
#edent , se ^roscjriv^ot , et , en s'atf* 
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iy IUT» od;u G TI OK* 
taquaat entteeuiL^ d^ririsent (Ottt# 
tapcce d^aatoriti. Qa T)enait dr^or* 
tk dtvmn anarcfaie qui^tait n#<i du 
choc de iouiles les pa«sioQf d^ebi^ 
Ill^e8; oif rietovibe danii une aiMiv« 
ehle nawvrfle qui iie xemble aToiv 
d'au^re cause. 4jue I'kopuissaDCfr do 
te €r6tK des lob j ustea et fortes. 

Les <|iuiti?e aon^^s dpot i^iitre-^ 
prenda de rappeler les prinGipaiix 
tfv^Df mmi dhriaeitt ^ en deu^ 
#poque^ ; I'liQ^.qui a. poiir terme la 
jpurfi^p, I? frwctidor, Pautre 
^ui ^ pQur texme le j8 bruwiairc 
Sanal^ premifre^ c-e^t la gloire 
B^tionale qui ^onaiDf ; le^ secoaaseft 
ij)t6riem'«8 pDt pen de violenoe* 
Ufieco^atitMtioii r^publicaio^ a^aon 
mtm^ %o.uf 4eff 4M»piQef faYqrftblea > 
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iHTRODVCTIOTf. V 
x»B f^outfi Us plaUirs.aq defaut de 
]a pail $ auJieu d'user deia litert^,, 
on se joue av«iC ellp. parlis ^ 
sont fjiit effoft popr cacfier la haine 
qui les divise : iU /^<Blat^iit5 ,iH>^ 
cata^ropbe cruelle ^ieiU d^tmir^ 
un repos m^I fifferail ,^ yne constir 
•ttition sang fpr?r» et 'guctoiit $an^ 
^^oyaiice. ) - , i 

seconde ^poque pffVe tii)^ 
j0Bg«e ,pr^gr#a^iQ>^ > d? «Piisctr^« I^li 

de moderation; la guerre ^? i^^^ 
Jume ; db n^wmix pewpks^ ^c- 
-coinfaetH^ liett]|i;matt)f nir^ »Qnt Ymir 
: ks vtctoire»<des Frai^ais aone; 
interroniiiuef mi «e nu^li^nt k de» 
4}|§faite6. Au cbeddnfl^^on t'agite saoB 
■^ergie, sans coneflrt^^oo .cbasse 
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VJ I N T R O D t; C f I O N. 

du pouvoir ceux qui en ont pr^ 
cipit^ d*autres ; le gouverneinent 
marche sans finances e* presqufc 
«ans Jols. La guerre civile renaif: 
on cfaint , on sent venir les mauz 
inouis doht on croyait le retbur im- 
possible. Ce serait une grande fa- 
tigue que de d^crire un ^tat de 
choses aussi confus ^ mais i1 con*- 
'duit k un d^iioultment inesper^ qui 
4erniine la ^^vo^u^ion , et qui rap- 
pelle les lois dassi bieh que les vic^ 

toires. ' . » ' 

La scene de tant 'de'gwinds ^v^- 
nemen^n'est pas toujouYs^hFranee; 
toutes Jrs parties du» monde ont 
resseiiti y contre-«oup de la rtfvo- 
lutiotif francaise. Une ile de l*Amtf- 
Tique , StfiDt-Domingue , en a ^ur^- 
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1-KTRODUCTXOir. VIJ 
pass^ les hbrreurs ; toatcfs les autret 
les craigpent ou coiuinencent a les 
imiter. Les. deserts de la Guyana 
Tont ofFrir uii vaste cimetlere aux 
proscrits de la. France. UAfriqoe 
temble d'abord ressentir une in- 
fluence plus hetireuse de la revolu- 
tion fran^aise. Dies victojres , qu'on 
peut appeler d'dclatans prodiges^ 
promeUent ^'Egypte ^ a ce ber- 
ceau sacr^ de. la civilisation , d*ea 
recouvrer les plus pr^cieux a van- 
tages. L'Asie elle-m^me parait ap* 
peli^ a les partagej. La Palestine 
et la Syrie attendent le bienfait 
d'une conqu^te. En Europe, IM- 
branleroent cau^^ par la revolution 
est plus prdfond et plus durable. La 
fertile Belgique est soumise , et 
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Viij IKTaODUCTIOTf. 
•^etoone dc» pilrtieiper k nm mott^ 
TCmetis, alors irreKgieun, ellequi 
veaait de t^armer conire u>n ftouve* 
rain pour VlntftH de sbs prdtrrt 
rt de ses mnines. La Holhinde 
'^otiTe le lAMe sort; elle imite 
lesFranfais^pour jes d^itaruier* La 
Pologne, pour qui une r^forme po-» 
Ikique^^tair ]^us n^ssaire qitt 
{KMir nottS'- in^es, I'^eatrepipetid 
a\rec fraDchtse , et iti^die avec pru- 
ckficey la^ defend avec un courage 
li^oicfue , succombe et s'au^ntiu 
L'Espagoe 9e d^livre de* victoiret 
des Fran<;aidy en acceptant aiveo 
docility ieur alliance. Toute Tlta* 
liechange de Face * la Lombardie est 
appel^e k la liberty 5 Venise pas8# 
<$oua UM doaiination dtrangire^ 
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I N T B O 1> U C T I O IT. 1% 
Rome, qui a perdu ce qui lui restatt 
de pui$safiee , c'est-i-dire , la ao- 
prematie religieuse de son eouve^ 
rain, en ett conaol^e un moment par 
une imitation grossiere des formes 
de sa grande r^publique* La Suisse 
defend sans succes sa tibert^contre 
la revolution fran^aise , qui ne lui 
annonce que de I'anarchie. 

Pendant ce choc nnirerael, le 
dentin des peuples change, mais 
HOB leor caractere. Le Fran^ais^ 
qui , pendimt pIVisieurs ann^s ^ 
a 6t6 emport^ si loin de ses pen-* 
^haiis, <[iu avait ^ppuvant^ Tuoi- 
Vers de ses maux et de ses fit-^ 
reurs, sakit les prenudi*es lueurs 
d*UB calme qui n'est pas encore 
^tahli , pour se livrer k toute sa !&> 
D. E, I, i) 
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X INTRODUCTION^ 

gerctd. II salt mieiiXy il est vrar^ 
profiter de «es victoue« ou r Sparer 
ses re vera au- dehors; mais il se 
montre aussi inhabile qu'il le fut 
apres tous ses ^tata-g^o^raux , apres 
la ligue , et ro^me apres la fronde , 
a terminer ses troubles domestic 
gues-, a tirer parti de ses malheurs* 
La patience flexible du HollandaU 
se retrouve attest^e par luie revo- 
lution qu'il modere^ n'ayaot pu la 
d^tourner. Les Suisscs decelent d'a- 
bord Palt^ration que les siecles et 
qu'un dangereux voisinage ont ap- 
port^e dans leurs moeurs austeres 
et belliqueuses. Mais tout vaincus 
qu'ils sont > ils reproduisent les 
traits de« enfans de Guillauiue Tell. 
Le cours de cette bistoire nous of- 
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INTROBUCTlOir, ' %] 
frira encore des vengeances napo- 
litaines.Les armies allemandes, que 
nous verrons se mouvoir ayec^trou- 
ragc et Constance, maiV atrtdrop 
d'hesifaf ion dans leur marche , rap- 
pellent cellps <ju*eurent k/ ratnoFe 
Turenne et Cond^. L'Espagnol se 
montre fiddle aux mceurff qu'il a 
adopt^s depuis que sa fiert^ n*e9t 
plus soHidr^e par I'ambition de ses 
rois; De tous 1^ traits de son^ca- 
ract^e priitiitif , celui que H.An- 
glais retrace le mieux, c*eit sa haine 
invct^r^e pour les Francais. II ne 
jouit de son cottinierce i de sa do- 
mination maritime , de ses richessea 
et de toute I'lnfluepce -politique 
quVlIes lui procurent , que pour 
irrlter. une nation rivals dans aes 
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liucordey et , pour rASroiiC«riUiili 

toire 4i? IVpoqqe ou I'e fit|i9 ^lr^iv< 
Jeyrait <K>nteiiir ^ je tondiimde dV 
vance I99 flper^us faibNf ft trap 
•raj>idef <{ue pr^fieoterai da^ t:t 
pr^fei$* Ce$ r^rolutioo* ^pisodiqiw 
tn^rlteraient loutei deli <I^velo*p-^ 
pemenf ^teodug, ^ar $QQt d? 
^rainks liationt qm le^ Qnt eubiet* 
JMai$ moo ;ob)>t ^ptbcipal e^t df 
•|[00nltrer la'r^volutioQ fran^ai^e qui 
•domine a«r (Qutes lei autres » et un 
Jiomme qui iJomiix^ hit cat^e i^vo* 

E$t-U tempt d^fiVir un essai hhr 
tarique, que las ai^wioirj&i deih<)mr 
moea ks plua .impOartana^ q^e 
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I If.T B O » V G T I ir. 
feht'UMH diflRir^* pirriia n'ont 

fr$t peu 4eine« le^teotaiiiil oe soieol 
pr^U i Bfte fwr^ eette. obpection* 
Mais il feu^ bie9'<|ue'qiieb{tie chose 
prtfl:;ede une hist@ijre, qui seta 
}€nm \m. ph«s ^eandei aodirce d^in^ 
4kfvctifMbipeviB loR ltM«: et poor ks 
peiiple*. L6S partis n\)nt pdiol en-* 
core pad^; padeois: cbnc aianl 
nut 9. si nous avo|a« la c^osctenci^ 
qaelqve iiBpi^rtialit^ ; dtser^cU*» 
tms 4'avaiiee ks: relations de I^i 
Itfline et cellerjiB^e de la venii^ 
Faut-il se taire sur no^ trioooipb^s ^ 
parce qU^'ds se scmjt trouv^* con- - 
temporavis de nf^ jottrs de niaU 
beuTs? MaiftU y a;dcaii8 ces raaUieur& 
M^mest 110 toaTenir salutaire. 
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XIV INT iTb V Cr TOTf. 

1 1 s'^leve .uue gi^n^ration qui noui 
demanded cottfpte de iantii^i^^^ne-* 
taeis ou d^plor^blet ou gloHeut 
que nous atOns vii«^ n*«iuiFa«t*oif 
k Im mobtrpr que des velationt 
6;ri(es dans }e jour m^me de^l'ac-^ 
tioa^ et que lei iarchrvcfs volumif 
Deuses oil sont cdnfut^ment^ eii^- 
tas8^8 Ie$ falfs aiitbentiqiies et Iff 
falls bien(6t dtoentis ^ les details 
les plus ffivoles, a. cote des^plvs 
grandes catastrophes? Faut* il la 
liisser Hvr^ k I'en-eur de nos pre* 
mieres Tengeaoees et drnos yieilles. 
preventions? 

Je vaisconsacrer cctte introduc* 
tton a rappeler des eveitemens por 
Utiques et militaires qui eurent lieu 
sous leregue de la cooyeotion, et 
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I'K T K O D U C T I O Tf . Ttr 
tfotit fe tt-'aurais rendre compte 
8ans p^rdre long- temps de >rue ies 
mouvemess de cecte orageitse as* 
sembl^e. Je^^crirai enmtoetemps 
la situation des pnncipalei puis- 
sances qui ^taient entr^s dhn» la 
coaKtion. Je feral entrer dans^ce 
tableau diff^^rens faits. qui , places 
ailleOrs , d^tonrneraient trop Pat- 
tention du grand dv^nement que 
j'ai ^ ret racer, ' \ 
' Uwrav^e ' de- ^mbre et -Metkie , 
soos^le commandenQent dti ^^ni^ral 
Jourdan , ayart pvofit^ avee aandeuT 
de la victoire de FleulnVLc prince 
de Cobonrg avait dii^g^ sa retraite 
de mantere k sacrifieria B«lgiquv J 
qu'il avait recOn(juise avec tant de 
iaciliti^y ..et les foi!t^6se«' de ]» 
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xr j 1 ir T H O D U C T 1 O !!• 
Flftndre fran^aise , cpi'il ayait e»»t 
pbrt^ apres de ri longs tmvauJi t 

ieQnipsDoy et Landrecie. II •C'pl^^ 
« uwe longue 3£»taiu» de oet vi)le9 $ 
dont les garnisotis aulrichieniieft^ 

tulerent j^lat6e que les FramaU 
IWaifot esper^. II ren6D^$i ^ tout« 
eomoiunicattoQ arecles armies holf 
landaise et anglaise > qui , de leuf 
col^ , se retirerent pr^ipltanament 
dfi ]a Flandi^ martrime ; en sevtfii 
qwe hi seeoD de bonqu^e 4e Ia Bel^ 
giqtie ne fiit pour les Franigi^ 
qu'une simple prise de pov^essioiu 
J.e prince de Coboui^ s'^ait ftati^ 
de pQuvoir se maintenir sur la 
Meii;8e ;il s'^tait dirtge »ur Li^« 



Digitized by Google 



INTRODUCTIOir. 

Scrriere cette villc€t sur Jes bau- 
teujr$ de Chartreuse , il avait fait 
dieter des retraQcbemena presque 
formidables que ceux par le$« 
q%ieU il avait or u se readre iBvin*' 
cibJe daps la for^t de Mormal. Oa 
prit eocore uiie (w le parti , doq 
de forcer ces retrancheop^QS y niai^ 
de les rend re inutUes. Le g^n^ral 
^onrdati put faite tupporier tlx |e« 
ipaiues d'attepte a )a valeur fran-t 
Le troisieme )our cojnqple-t 
mentaire { 19 aeptei^bre 1794 } , i) 
attaqoa Paile gai^ht^ de Tarin^^ 
^utrichieune qui camp^it devaot 
Naestricht ^ et U b^ttit»;FratMihi«* 
9aot eosuite des riyes e^carpdes; 
pamitfsotis de$ pUte^an que I'en* 
pemi avai^ gamis de cano^$; rejft* 
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3tviij IKTJlODUCTION. 
Tersant tout ce qui avaitv6ulu re- 
tard^r sa matehe , \\ prit en flanc 
}a position de 1** Chartreuse. L^at- 
i»^e autrichienne l^y att^ndit avec 
peu de fermet^. Chaque poste fvkt 
attaqu^, fut em por t^ ii la baion- 
ttette. Une operation si compliqu^e 
et si feardie n'avait paru qu'uD jeu 
aux vainqueuTS de Fleurus. 

Le' g^n^ral Kleber , qui s'^aft 
beaucoup distingu^ dans Pattaque 
de la Chartreuse , ftit charge d^«n- 
treprendre le si<^ge de Maesfricht^ 
ou 4e prince de Cobourg avait jettf 
un corps de huit mille honinies. Un 
notiveiau combat mit rarm^eautri* 
^hierine hbrs d'etat de pouvoir se- 
coKjrir cette importante forteresse ; 
elte is'^tait rettanch^e derrfdre les 
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IHTKODUCTION. XMC 
bordjs de la Rhoer ^ dans utte posi- 
tion que le g^n^ral Clairfait , deuX 
ans auparayant ., a^aU readue. c^- 
lebre. II s'y etait maintenu contre 
le g^n^ral Dumouriez , avec les fair 
hies debris de Tarm^e qui avait 
yaincue a Jemmapes. Les Fran^ais> 
plus habiles et encore plus imp^r 
iueux qu'a ceUe ^poque, passjerent 
ft la nage la rlyiere de la Rhoer , et 
remporterentunevietoirc complete. 
Des-lors il n'y eut plus que d^- 
sordre et que precipitation dans la 
retraite de Tarm^e autrichienne ; 
elle n'osase d^fendredans Juliersj 
clle ne tenta plus de porter de se- 
cours a Maestricbt ;.elle resta pen- 
dant pr^s d'un an comme . cach^e 
aux ranigais. Le si^ge de Maes* 
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XX I N T H D U C T I O IC. 
tricfat fut conduit avec une habi* 
let^ qui annon^a que les Francait 
ti'avaieot ceis^ de se perfection ner 
^ans r»ttaque de« places* Les deux 
corps du g^nie et de Partiilerie 
eurent la plus grande part au salut 
et a la gloLre de k France dans 
cette guerre. Huit miile hommes ^ 
pouryus de toutes especes de ri- 
vres et de munitioned, defendaient 
Maestricht. Cette ville capitula 
14 brumaire ( 3 novembre } , apres 
onze ^urs de tranch^e ouverte* 
On y trouva trois cent-soixante 
pieces de canon et quatorze mille 
fiisih. 

Un longblocus, que les AutrM 
chiens n'oserent troubler par au-« 
cua mouf ement , mit Vatm^e d# 
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iKTftobuCTi ok; x-xj 
Sambre et M^use en possessioD d« 
Luxembourg , de cette forteresst^ 
inaccessible , regard^e commc une 
des premieres places du inonde. 

L>rm€e de Sambre et Meuse 
^tendit ses cohqu^tes sur toute la 
rive gaucke du Bhin , soiimit k la 
domination de la France l*^lectorat 
de Trfres et la plus grande partis 
de ceux de Mayence et de Cologne 
et du Paiatinat* Yoil^ le parti que 
i le g^n^ral Jourdan sut tirer des 
vietcfires de Fleurus, de la Char- 
treuse etde la Rhoer* 

U aVait un rival de gloiredaiis le 
g^n^al Pichegru, qui commandait 
farm^ du Nor d. II n 'est pas en- 
I <rore temps de faire connaitre It 
I carac»dre et les desseins de cechef 
D. E. I. iij 
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habile e( ambitieux ; I'int^r^t de U 
patrie dirig^aittalorstousses plans. 

II avalt hei^uQoup eontribue k de- 
cider le8 premiers sucees dc la.glo- 
rieuse campagae de 1794. C'^iait 
lui qui avatt ouyert le couseil hardi 
de ne point aitaquer de front le , 
prince 4€f Cobojurg , lorsqu-il s'ap- 
piiyait sur les quatre forteresses de 
Conde, de Valenciennes > de Lan- 
drecie et du Quesopi , et sur les 
retranchenieas de la for^t de Mor« 
iBal. II paraissaii laisser au general 
autrichien le chemin de Erfiris librej 
et la circon^pection decelui-ci s*e- 
tait accrue paries facilites suspectes 
que Picbegru ;lui pr^sentait. Ce- 
pendant les princi pales forces de 
t*arm^e du Nord s'ctaient rassem- 
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bl^es dans POuest de ]a France; 
elles tendaient a drtorder Tarm^e 
du prince de Cobonrg^qui nes*aper- 
qui point asse^ tot de- ce pui»$ant 
effort. Clairfait a^^air M raincu 
trois fofe aupres d^Yprei et de 
Menin. Le di/c d^Ymk avait ^tn 
faaftu et it'avait pas mieux sauvtf 
son artillerie et ses Equipages que 
dianssa naalheUreiWeattaque contre 
Dunkerque* Le prince de Cobourg 
avait M amtn4 p^r d^gr^ ^ s'^loi* 
gncrdela|>08itioQeenti1ileoi]il^lait 
pre$qiie innttaquable. II avait pu 
tl^fendre la ville deTourftayeontre 
le g^n^ra] Pichegru; itiais celui-ci 
avait mfs tant d'audace et taat 
d'bpinMtret^ dana^cetteentreprise, 
^iie le pmc«de Cobourg, amenaat 
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znr ce point T^lit? dese« Wowpesi^ 
avait ^t^ vlkoms ^ttt'entiF^^ryeiller 
VATjoA^e die Sambre el Meus0 > qiii 
s'avangait par la krH des Airden* 
neaj et qiiand il.vinl k lalf^ncontr^ 
ftv g^n^ral Jourdap^ ii cip|>ortajt 
dijk a la bataiife 6e Cleurus |e re- 
gret d*a¥Oir 4t6, i^mfHUeti^ , dftn^ 
lous 9e& plans. . , 
^ Maia. I'arm^e d^ NotH y d^Bt la 
glpir^^deppU c^Ue jdur«^5 pAr^iif- 
sait dcKps^ celie4e Samb^^^ 
Meu^ey)^X«it impatienle dtf finir 
cette caml^agne avec plu» 4'^lat 

PicbJegflu , bieot a^sift.dao* la 
Beigiq^ie^ a^pirait a lajcoHtiqiudtie de 
|a H^llAnde. On eut dit qjaVii f^r 
eommeo^aot Une epli^pr if e imi 
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loutf^ XrV avait^chontf, let ar- 
nt^s ir^ublicahies toalaient s'^- 
leiMtr ait-detou« dd chiles de la iiiO'» 
ntfrebie. 

he gj^B^ral Moreati f^t cbarg^ 
de prduder it la concfu^e de la 
Hollander to fabant le si^e di» 
fort de I'JEdtise. Sous, ses ordrer^ 
IfS grenadiers firaa^s se jeterent 
a la nage , ou se. confierent h dea 
bateleU pour emporter File de Ca* 
zandi qiii 6ia\t rieoessaire h l'inves<^ 
tisseoieiitMdu fortv lis j abbrderent 
sbus 1^ feii de nloinbreuses batte** 
riel, s^en rebdirent maitres, et la 
garnisan du fort de TEduse ca*- 
pitulaw 

Pioh^tt poursQtvaltf le due 
dTorck ^ et battart son arrie#e« 
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garde cjiaque • fois qu'fl pouvfii£ 
TaUeindre; il le forfait de laisser^ 
a.decouvert plosieurs places inipori^ 
f antes. Le fort d'Orten et celui de 
Crevecceur furent^ eaiport^$. On 
s'attendait a une longue r^siartance- 
de ] a part du commandant de Bois«. 
le- Due. II avait eurecours aux inon-i 
dations ; il capitula avant que le 
si^ge fut commence* 11 s'agissait 
ensuite d'investir Nimeguc , Grave, 
Vanloo. Dans ce dessein , Parmee 
du Nord passa la Meuse preiqiie- 
«ous les yeux du due d'Yorck , qui 
n'osa point Ten emp^cher , qui fut 
atteint sur Pautre rive, et qui, 
vaincu apres un l^^ger combat ,' ne , 
se crut plus en surety que derriere 
le Wabl.Destrois yilles hoUandaisea 
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qui furentinyesties eti m^it^i^ntpSj 
Grave fv/t la stvile qui^^pposa iiiio 
s^rieme r^sistanc^* ' ' v . 

Les rigueori ie Phi vet «e >fa}- 
saient defibseisfir: L'arin^ du Nord 
^tait Hvr^ aux plus affi<eux be* 
soihs , ayant'derriere elle Itps gre-» 
nier«<{e la Belgique', et difrvaDt elle 
les tr^qfrsetles magasins de krHoK 
lande : elle voyait «ortir^ desforte^ 
resscs dont elle s'empawU f dea gar* 
nijtons ext^rtui^es pae ila faftni^iLes 
pr^paratifk de lagrandv expi^itioq 
avaient 4^inanti^ tqnel^ue leoips* 
Une maladie do gfo<»^l Pichegru 
VsLvaLit encore fait difi^rerl Efafiiiy on 
va sortir dc cette &ituatidn(«nibac'» 
rassante : tout est prW , PLchegru 
a arr^t^ ses pilansj; ioials. iU \sciit 



/ 



Digitized by Google 



ciel. iLe fnoid redlq»uble (>'hivcr cfe 
1794 & 1795 fut i>a,de$ pl«*.ri||ou- 
rk^ de ^( testicle) ; ^oix4 
<e« el^tv^^t pdiht.dc^ foTsH^k alwit- 
tre- II ofStaii pewmie'^ii. France 
qui ne. ffisBwnsit ^n^soogeaai k 
eetttfn&m^e qiH avait a-^la^fois 
dcaireif eta. braver un fmid glacial ; 
que 4ue]ic[i;e8 founa pouvalent por^' 
tec^uv dps mulieft nonvjelles f etqwe 
qu^lque&lieiires d^un'e.iempi^raturfe 
phis douce {Khiitftt«iit ebglbfiiir aous 
les .fiatoX'^ ;Ai ^moilijtf . nn ^ siir de» 
plaines delgUci^i 1e sol^at'fian^ala 
crfoa^tak. Le 9! t'bermrdor iui^avaitl 
rendu. 9a vive elfr£Htctegaie(e.Un«r 
profonde tctrreiii? s'dtait enipar^e 
da Statfaouder £t de ses^artisons; 
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Aide des Anglais, U pouvait en* 
core opposer une arm^e ^-^ea-pre^ 
^gale k celle des Fran^au , qui 8^ 
mootait h pres de cent mille hom^ 
mes : il ]ui restait ebcore une Ion* 
gue ligne de foiteresses , Daille 
feoset faites par }a nUliire; enfin^ 
la restource du de^cfspmr, Pinon^ 
datipa des j;;a|i|{>#gtie8. Maia il 
Biistait d'appisler en yaii:i , pour t% 
defense de $on p^y^^ ces Prussie&ft 
qu^il arsAt lippel^s )adis pour ta A6^ 
fetite de ion autorit€ ; maiotenant 
ilt se tebaien^ retir^ tur k rif\^ 
droite du Rhin^abandoBtfaot m^nie 
4(s poa^estioDs prussietmes. La 
grande aria^ de la b'giMi ^falt .en'^ 
core plus loin et dans un plus grand 
desocdr^ : les Ang^ai^feisai^ni ache^ 
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ter et d^tester leurs sccours, pou- 
Vaient-Us bien d(^fenclre ceux dont 
ils brolaieot d-h^ritcr? Enfin, le 
Statbouder craignait des patrk>te« 
vindlcatifdqui iui rept*ocbaifnt , au 
miiieu de -ses perils et de son hu-i 
|niiiation,de les aroirlivi'^s d'iiborct 
an joug.du soldat prussien, et fed- 
suite a i'orgueil et h la cupidity des 
Anglais. D^j^ un grand nombre d^ 
ces r^publicalns en ( retenaient de« 
intelligences avec ceux de leurs con- 
fcitoyens exiles qui avaient suivi 
Farmee fran^aise , et qui avaient 
«tab)i a Anvers un eomit^ d'ii^sur^ 
rection. Le Statbouder venait de 
reeevo>r des dtats-g^n^raux un pou* 
voir dictatorial; arnie dangereuse 
pour qui craiut d'ep user* Le depart 

f 
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du due d'Yorck , qui sVtait reUr6 
en ADgleterre, en laissant le com- 
maademeot de I'armee angfaise au 
g^n^ral Walmodeo, affranchi«sait 
du moiDs le Stathouder de Ja tu- 
telle d'un prince tant de fois vaincu^ 
et qui n'^tait plus superbe qu'en- 
vers lui. 11 pdt Ic parii de trailer 
avee Jes Fran^ais. II offuit des can- 
ditions de paix temblables k cellet 
que proposaient les descendans de 
Charlemagne aux homniesduNordi 
0*eit-i-dire , une immense ran^on. 
II s'engageait k payer quatre-vingti 
millions de florins ; il reconnaissait 
la r^publique fran^aise : froide et 
ridicule d^laration de la part d'un 
tourerain que cette r^publique pou- 
vait bientdt effacer du nombre des 
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puissances enropeennes ; il lur de* 
mandait de reconnaiti^ k son toiir 
le gouTernement des sept Provio* 
ces • ITfiies tel qu'il Halt €tMu Li| 
convention nationale , ou pliitdt son 
^omlt^ de salut public , irequt avec 
d^ain ce premier honmage qu^ar- 
iracbait la r^pubiique k L'un dea 
potentats ligu^s contre «}le. Le 
Stathouder, par T^tendue de ses 
offres , ne fit qu'exagerer k Tima- 
gination I'^endue de la proi« qu^ 
pouvatt offrtr la HoUande. D^jk 
tout ^tait dispose pour une attaque 
i>eaucoup plus imp^tueuse et plus 
liardie que ceile que tenta Louis 
XIV , qui , trop attentif a con* 
qu^r dies forts, avait perdu Toe* 
casion de couquerir ies sept Proi** 
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tioees.UDe geli^e ^&|>re et cotitidi^ 
tint troBoper I'e^potr des AngUisf 
gui^ SQurdt auz pbtintes^es habi* 
tans campagiies , avaietit ott*' 
jreit les ^cluaes. LaHolUinde attn-* 
qu^ n^etit plus de fleuves pour aa 
litfeii9e , et des bras de mer, deve- 
pus des routes ^ides^ furent de$ 
champs de bataille oii combatii- 
rent des soldats port^s sur de« 
crampons , ou i'arlillerie fut trai- 
nee. Peu de faits militairess^oflPrei^ 
sous un aspect plus .^tonnant gi^e 
Tat^que du 7 niirQSe'( 27 decern- 
Jire), dont les di^ppsitioDs furent 
r^glees par le g<^o^ral Pichegru* 
Deux divisions, dont I'uire ^tait 
commandde par un Hollandais rdr 

fqgi^yie g^n^al Daend^ls^passerenl 
D. E. I. ir ^ 
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la Meuse devant l^ile de Bommel, 
8*etoparereiit de cette place et du 
fort Saint-Andr^. Tout ce que lei 
Anglais , les Hollandais , les Hes- 
sois occupaient de forts , de re- 
routes , de batteries, sur une ^ten- 
due de douzelieues^depuis Grave 
jusqu'au- dela de la ri^^iere da 
Mecrk , fut emporte a la baion- 
nette; les lignes de Br^da furent 
forcees par les divisions du g^'ndral 
Bonnaud et du general Lemaire , 
qui etaient cantonn^es autour de 
cette place. Pres de cent pieces de 
canon et d'imnienses magasins fu- 
Tent abaodonn^s pat les Anglais et 
les Hollandais. Peu de jours apre«^ 
cette attaque gen^rale , dont le 
«ucces avait 6i6 coinplet sur tous 
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let points^ les Francais pas»erent 
deux fois le Wabl j d*abord au-des« 
sous de Nimegue, et ensuite au- 
dessus de la mdme vilTe. Les glares 
favoriserent le premier de ce« pasr 
sages; elles n'avaient pas assez de 
consisfaoce ppuni le second. JLes 
Francois se rejouirent dans cefte 
occasion de ne plus triompher k 
I'aide ;des moyens fournis p^r Ir 
temp^j-aturp du cjel. Le Wahl fut 
passd au-dessus de Nimegue sur de 
falbles bateaux y oil se jeterent k 
Tenyi le^ grenadiers. Le general 
Macdonald , que. nous retrouverons 
dans le cours de cett^ li^toire, 
conduisit celte expedition', I'une 
des plus difficiles et des plus gla- 
rie.uses de ia campagne. Les Angl^if 
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ct un corps d'Autrichiens command 
de par Alvinzi avaient €\ef6 de^ 
' batteries sur les digues du Wah] ^ 
dontMacdonald s'emparaapresun^ 
' feible resistance des premiers, fft 
une defense obstinee des seconds. 

Des - lors plu^ de combat , plul 
d*obstacIe ; )e peuple conquis sem* 
ble un peuple alli^ qui s*avance an* 
devant de ses lib^rateurs : let Atw 
glais , les Autrichiens , le^ HesiOft 
abandonnent les forts qui I^Ur sonfc 
eonffi^s. Ces defeoseort qui s'eloi^ 
gnent laisseat plus de traces d^ 
leurs fureurs que les coriqu^rim* 
s'avancent. lis vont se retran- 
cher derriere le Leek et TYssefl , 
barrieres q^ui nC les d^fendront pai 
pjieux que le WahK Les partisani 
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les plitt z^l^s dii Stathoiider fuieni: 
En fin , au nom de la crainte et dcf 
Tinter^t ^ il se forrae dans toutci 
Ira vUks de Hottaiide uvie firoidf* 
et presqoe iumil^ insnrrectiort ^oh* 
tre des nragift^ts d^ohcM^ dkni 
toQira JeHW hwesurea. On se declarci 
anai d^s FrJ^ni^ais ; on a recotir^ k 
tous les soitl^, a touftei les Te^cher- 
cbes de rhoSf)italit6 envers ces 

I TAinqtieurs indtgen*, devant qur 
^dt etpos^ les tr^sori atcumuU^ 
par one loligue ^conoitof^.On paries 
avec ces niaftres nouireauit le Ian- 
gag© de la liberty. ^ / 

Le Stathoudei*, dans cette extr^- 
ntit^, ^con«a plus Tint^r^t de ses 

j (^oncitojens que son ressentiment. 
n pouvait sulvre Farm^e anglaise , 

I 
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gui e^^rait se di^fendve ^ewcore^ 
dansJe^ Pi*oviiices*IZme$yfii«qu*au 
pcintempsf inais il fourniissaU par* 
la des -pr^t^xtes a^'Ia 'coiept dei 
Fran^^s , qui auraient veng^ tut 
tous sea partisans, et peut^^tre sur 
tou8 lea Hoilandais , les dernUres 
preu ves de d^vouemeotiqu'il aurait 
revues. 11 quitl^e Gorcmp, ou il avait 
^ta,bli aon dernier quartier-g^n^ral: 
il se rend a la Haye. II parait a 
rasseinbI^e,des^tat8*geQ^raux,donfe 
il avalt depuis.sl long-temps mis li 
IVpreuve.la soumission etlezele. II 
vient aujourd'hui leur demander 
d'abandonner ^a cause; il craint 
tout effort qui prolongerait les trou- 
bles de la patrie ^ et qui lui rendrait 
plusdur le jaug etranger sous lequel 
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elle v^i. .j^8§^p. vient d6poser 
soleoneHcmBfit.un pou-vqir.qu'on a 
represent^, coinine odi^u^ ^ et qu'il 
n-a pii re^idre utile ^.ses comp^^ 
triotes. Tel% furen.t les a^ieux d\i^ 
descendant de.C€& princes d'Orange 
dont le Qom e^t gjotleusement m^Id 
h. toutes lea^ belles ^poques de Ja 
]rbert^ hpllandaise. Des ie lende- 
main ^ il^uitta cette terre natale } 
U s'embarqua pour T Angleterre. II 
ne manquait plu« a son ambition 
quele titre de roi, ii a connu I'exis* 
tence d'un roi d^rdn^. 

Le g^n^ral Pichegru 4iait k 
Utrecht lorsqu'une, deputation des^ 
bourgeois d'Amsterdam viut lui ap* 
porter les clefs de cette ville* Le& 
Fran^ais y entrerent le ^ janyief 
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ijgSi la dfsti^line fiit s^v^^ment 
observ^e. L^s habttans <l*Aiii8ter- 
dam, par un aceueil franc et lib^ 
satoff i^rddigalit^^ / fdurtlir^n€ 
des r^tompf irises et non des tenta- 
tibn^ k la sagesse dti $oldat. Ud fai€ 
que lliistolre ne dbit po'in^ odiet- 
tre , c'est que, le jour m^me o& ]en 
f*raucais entrerient dans Anaster- 
dam , la bourse Tut buy^rte , tdutes 
les Operations eominerclales eureof 
]ieu eomine de cOuttinie,le9!d^tei 
furent acquit tecfs avec ]si m^ine (i^ 
ddite. L'obseryateur , en retnar- 
^uant cet: elemple signals, et du 
flegme et de la bonne-fbi h^rfdi- 
t^ire de ces r6publicains c6mnier«» 
f Ans, pouvait dir« ce jour-U m^me i 
&t SoUantk C9itt9 encotei 
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Des jpllea telles qu' Amsterdam ^ 
Rotterdam , Utrecht , la Haye , 
Leyde, invitaietit au repos une 
arm^ qui ttrsAt ^prouve tant d^ 
fatigues dans une saison si rigou- 
reuse. Opendaot les g^n^raux trou* 
T^ent ii' rappeler les soldats de cei 
▼illet opulentes oii ils venaient d'eo* 
trer, la m^me facility quits avaient 
eae ^ les y copduire. On ne voulut 

I rien laissei* a conqu^rtr dans les sept 
Froviooes^Unies'. Le reste de Par* 
m6e anglaise, eontinuaDt jnsques 
derriere P£«t uneretraite qui avait 
€omtite6c^ les environs dt LJHej, 
s'embarqua enfin k Br^me. C<?tt^ 
caoipagoe offrit tin singuKer jeu du 

I liasard : des eaviiliers frai^t^ais aper-» 
{ureot des varssestut qui avalept 
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ete retenus par les gjaces^ et its 

8*en. epiparerent. 

Si roccnpation de la.HoUande 
jput ^t^ faite six mois plutot , e'est-^ 
i-dire , ayant le 9 thermidor, RoV 
bespierre, Billaud-Varejqp.es on 
Qouthpn, auraient relevetous le« 
(^chafauds du due d'Albe , a^raierit 
proscrit tons les riche«,, et fait tarir 
]a sourcp.des richesses. Leiits. met 
»ure8 a-narchiques , en fr^ppaiit sjur 
rindujStrie, le iravail et I'^jonoaai^ 
d'uo peuple qui lutte coptr^ la pau? 
yret^ *de son sol , et qui se defend 
^ grands frais contre les fui^eurs dt 
rOc^an,,|auraient perc^ Jes digu^s\ 
auf client f^it rentrer la, Hollands 
sous les flots. Le npuv^au.cppiit^ 
de salut public n'abjura pointy tou^ 
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dfoit de conqu^te, mais il en us^ 
sans violence. II voulut iSteildre k 
Kbert^ da peuple balave, bienfaic 
suspect ^ quand I'ind^pendance na- 
tionale a re^u une pro Ton de at- 
teinfe. IITappela un alli^ , mais il 
lui demanda des tribms. iM'op* 
prima peu ^ il ne le releva point : 
ee peuple fit de continuels effort's 
de patience pour adbucir et pour 
supporter sa ruine.Ce fut la France 
qui vainquit la Hollande ; ce fut 
l*Angleteri^e , tout a Theure son al- 
li^e , qui lui ravit les plus prd- 
cieuses d^poutUes. Ce qui cotttribua 
a la facility de ces succes et k les 
rendre souTent ignominieux pour 
la Hollande, c'est qu<e son arm^e 
I ndrale , alors toute d^ou^e au i^&ni 
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d'Orange , crut servir le reseiepti^ 
ment de 5on chef par de$ defec-* 
lions et des trabUons miiltipU^^ 
Les . Hollajodai* se yirent enlevw 
leurs florls^aotes posseisions dapy 
les lodes ; ils perdirent^tout de leur 
commerce, except^ Tordre^ k pa- 
tience, la boQDe<foi , sur lesquels il 
$e fotide. Qaand la France portx 
parmi eux les priiicipes de «a re-^ 
volution, on les vit r^eter avec 
^egme les diseoars extcavagaos qui 
Itvaient excitd parmi noys tant 
ll'orages ; on ne lea vlt point com*' 
piettre d'actes iosens^s , d'ac^es 
feroces. 

La r^pablique framg^Ue fut aiae- 
D^Ci par Je traite.qu'elle fit avec la 
f^|)ublique bataye y^^^t doQt Siejee^ 



/ 
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et Ri?wbeJl furent le&n^gociateurs^ 
h uDsysfeme politique que, depuis^, 
les diGR^rensgouvf meiuens ODt«uiyi 
avec comtance, celui d'^taWirau- 
delh, de ses froQiieifes des r#pu- 
biiques subordo&n^es Par ee trait^^ 
la r^piftblique batave c^da k la 
France Ie«- differ^tes forteresse* 
dont eelle-ei vouliit se faire une 
tiarri^re aur. la Meuse. 

Je fiens de dire que TAngle- 
Unre s'^tai* amplement d^domma- 
g^, surlcycolotiiea de la Hollande^ 
des seoQDXs ifopuissans et peut-^tre 
perfides qu'elle lui avait pr^t^s. 
C'e«t ici le Jieu d'examiner Ja po- 
litique d'un gouverDement qui mil 
toute' ton ^ude a aggraver les 

maux iol^rieurs de la France , et 
D. £. 1. V 
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k profiter des d^sastres des allies 
qu'il armait centre elle. Les chefs 
de la revolution avaient appliqu^ 
particulierement k M. Pitt la haine 
profonde qu'ils youlaient entrete- 
nir coDtre les Anglais. Parmi tant 
de milliers de Fran^ais conduits 
IVchaFaud , il n'y en eut aucun , 
sans en excepter ceux qui avaient 
port^ le plus loin les extravagances 
de la demagogic, qui ne fut ac- 
cuse d'etre un agent de M. Pitt. 

Get homrae d'etat avait droit ^ 
par Peclat de ses talens , et m^me t 
par quelques vertus ^minentes , k 
une grande renomm^e. Fils , ^leye 
ch^ri de I'un des mipistres les plus 
habiles , les plus fiers et les plus 
integres qu*ait eus TArigleterre, il 
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INTRODUCTION, xlvij 

avait du sea taiens pr^coces pour 
le gouver Dement de son pays, k 
une Education dirigee toute entierie 
vers ce but. La politique le recut 
au sortir de la premiere enfanqe. II 
avait 6chapp6 aux passions ardentes 
de la jeunesse ; m^is a^ussi il n'avait 
pas tenu d'elles cette franchise, 
cette g^n^rosite qui , dans les af« 
faires d'etat, sont souvent plus 
utiles que des combinaisons secbes 
et artificieuses. II debuta avec des 
tucc^s ^tonnans dans le parti dd 
Toppositiom Les principes iqu'il 
^noo^ait alors sortaient du cercle 
banal des declamations anti mi- 
nist^rielles. L'amour de la liberty ^ 
les sentimens de bienyeillance so-»- 
ciale qui calment et qui unissent 
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xlvirj r.NTKODUCTiOir. 
Irs nations par des int^r^ts com-* 
inuDs, (taient exprim^s dans ses 
di^jours^ avec one telle raaturitdde 
f^fleiiions, qu'on ^tait teot^ de les 
consider erdiez lui comme desprm^ 
ctpes tfivariables. 11 parrint bientdt? 
4u niinisierepriiicipai , etse.raoa- 
tra infid«)e ar * quelques det 
«mis qui avai^nt seconds son arobi-* 
tion : tort que Von pardowoe muiiis 
en Aagleterre que celui de'renoa^ 
cer a des principest long-^mps pr6-» 
fess^S). Son admin istvat ion, pleioe 
d'babilet^ et de ferinet^, r^para en 
peu de temps les facbeux efietsde 
la guerre d'Ara^rique. Tandis que 
Ja Fraace paraissait accabl^ par 
les efforts dispendieux qu'elle avait 
fiiits^av^o nn m^diocr-e suceibs^pour 
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relev^r hi puUs^aee maritiBie j 
M«,Pitt suivait avec cOnstance un 
wytttme qui soutenait' crMH de . 
rAngktcrre , ei lui fajsaJt esp^rer 
«n amortifftemeiit gra^uel tie son . 
immciifte dflte puhUqn^ II aratt 
su, par let betoins connfieife^ 
xattacfaer k la m^tropole l^Afla^ri'- 
quetepteQtriinii^^dQint I'indepeft- 
dance ne fut toivie d'aucun dea 
efiets que s'en ^taienf prowif la 
Frao^ et I'BspagfM?* II *vait com- 
m€0'^ a rendre la Hollande tribii- 
taire,par k moyeo duSiathofKier ; 
et quand41 aTait falkt ^utenir C|e 
priBce par Jes aar*»efs tie la Pnme j 
M. Pitt js'^ait jou< des raine s nti^ 
naces du gouveractDeot ^iVan^ais. 11 
^YAit fait coDseAtir ce m^n^e goii-> 
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vem^metit iiun trait(§ de comrtercfe 
qui poll vait>iiii jour derefiir-mit-e 
auTtiyeux liaiions, mais dont PAtt- 
gler^rte avati reoueiiU " les fruits- les 
plft^^iijcikix:: II atait asservi te 
R«s8fe d&tii ses'reJatiofls eomittei^- 
cialf»s, ct , dans le m^iaetenipa, M 
avait arr^t^ rambifidn de Cathe- 
rine II, qui ctoyait s*^lre ouvert 1^ 
chemin de Bisance. 

Tei^t ^ta!t la position de M. Pitt, 
q^aad la r(fwluiiofl fran^aise ^da* 
ta. II parut d'abord applaudirli ses 
preittiers mooTeinens , 8i)k qu'iln?*- 
pect^t le g^'^reux essor d'un peil- 
pie vers' Ja liberty? , soit qu'il se 
r^jouit, |iour les int^r&fs de son 
pays , des discordes^ de la nation 
livalev Ldisqu'U vit ranarchie fai* 
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d^ja,>nyabir telle r^volutkiG^ U ne 
s'expriniji .plui ^tlr elte ^.qw'avec uo 
' ftpgipie 4^da\gmf% i.Les ffm^p^iis^ 

en lu» «iii)|Mii^pAmo»D^ Ce fut 

yjerent lef pl|]8^f|]rj«i4$?8.ii«)f^r^eik<^ 
lions coDtre les ^uve^aux pi Ific'ipes 

|Ju« y^b^i9en$ cle ce partly M. 
BuiJ&e et M. Wyndhapit firent ^ - 
avec UD enthou#ia$ine pc^s^ffiue fa? 
natiqjue 9 ^n^ppel h tous l^souve* 
rains de I'Eprope, jPt st^riout k 
I'Angleterre ; «» 11 fallait sv'armer , 
disaient - ih ^ il fa^J^il charier «^ve» 
remenl.Ies Fraii^ais rebcilf&j nulle 
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mi pliw fiicile t * L»Ft&nce^>dis^(it 
iefouguem Eutk^ ifUme^n grand 
vi4e iMk VEnr€^e -* Ok mt Ia 

h^ureUx daos d€ f €rtl€fi eircMsf mc^< 

pMiti^ ifi^t^, "lit >DlriEfr aa mU 
uisterie iM. Wyn^Mmi lord 
Porttaod. II pr^arait la guene et 
J^arm^meitt g^ttAal de PEumpe. 
' ^ C'dtalt sous son influence secrete 
que s'^taient formi^es les eonf?* 
rettces de la Haye et de Pilnitx. 
S'il diflfi^a k faire d^larerTAngle- 
terre, c'est qu'il trouvait quelques 
difficull^si^ rendre la guerre natio<^ 
liale. Le suppliee de Louis XVI lui 
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en foapnit Poccasion. 11 d^lora cet 
^venemept aveo uoe sensibility qui 
n'dtait point le caractere accoutum^ 
soik el(M|oence. It fit pressenttr 
vne guerre dont la magDanhnit^ 
dirlgerait tous les ipouremens; H 
ne songeai^ qu'i une guerre d^ava^ 
rice. Celle-U iseuie poumit ^re 
long-tenops nationale ; car la nation 
anglaise est g^ndreuse par acces et 
avide pai* instinct. M. Pitt devint^ 
pour le malheur. de la coalition ^ 
)e noaitre de> tous- les cabinets de 
TEurope. II y avait un genre de ^ 
talent qui .manquait k son genie , 
et dont sa position d'ailleurs lui 
permettait peu I'usage , cMtait ce- 
lui de diriger des plans - de caRipa«» 
gne. L'Angleterxe eut eu besoin. 
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dans de te^lle* eiVconst&nces , de 
trouver un nouveau Mai borough : 
il ne 8*eD oflFrit point, tr'arm^ an- 
glaise ne parut sur le continent que, 
pour ^prouver deft defaties et pour 
4roiibU»r les mouveroensdes grandes 
armees de Ja ligue^Ce que M. Pitt 
previt le roieux , c'est qne la revo- 
lution fran^aise neaerait point cal* 
mee par la guerre ; et cependant il 
ne cessa. de tenir sou& les armes 
tous les ^tats qnl eurcnt recomrs a 
sa fat ate assistance. Quand oa 
croyait son attention dirig^e vers 
le r^tablissement d'un tr6ne antt*^ 
que et vers I'affermissement de toui 
les autres, il s'occupait de la con- 
qu^te d'lles a sucre^ d'iles ^i^pice- 
ties, Quand les allies repiportaieot 
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qaelques succes Imporlans, M. Pitt 
calcabit ; qiiand Us ^tatent batters 
et poursaivis jusqiies dans leor ca- 
pitate , M. Pitt calciilait encore, 
Le$ royklisle^ de la Vendue ^taient- 
ils viclorieux sur torn les points de 
Jeur petit terriloire , Mir Pitt les n6* 
gitgeait ; ^tarent-ils vaincus et pa:- 
cifi^s, il leur prodrgua^t I'or ^ les' 
secours et les promesses. 
' Jamais il ne voulut marquer un 
but a la coalhion. On saVait s^il* 
prot^gi»ait sijQcerement la brandb^ 
aiD^e des Bourbons ; il ne mon trait 
afucune consideration pour les Fr^fes* 
de Louis XVI. Oh le soupcohnait * 
d*afoir*encourag^ de bonne h^re 
lescomplois de la faction d'Orl^ans,.i 
Si le due d'Yorck eut dt<5 plus 
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beureux daos ses aroaes, peut«^tre 
M. Pitt aurait-il os6 le proposer 
pour cbeF d'une monarchie const i- 
tutionnelleeo France. Les discoi^rs 
obscuri de ce ministre y son carac* 
tere profond , concentre, appe-'* 
laient et d^fiaient toutes ies con<* 
jectures. Le lord Grenville et M, 
Wyndham montraient plus de fran* 
chi«e dans leur attachement a Ja 
cause des Bourbons et des ^niigr^s. 
II est vraisemblable que M. Pitt 
8^ plaisALt a falre annpncer par 
€)ixk TEurope des projets d^sin- 
teressi^s ; auxquels, il sub^tituait 
des entreprises dont le commerce 
et la puissance maritime dfs An- , 
glais devaient seuls fprofiter. 
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Pr^sentons ma|iiieiiaot,M. Pitt 
sous vua autre aspect. L'Aoglet^rre 
n'eut jamais uh mioistre pl^s pas- 
sioned pour sesintdr^ts, en sup- 
posant que, sur la fin du dix-hiu«> 
tieme siecle et en Europe , les' in* 
tdr^ts d'une nation eussent pu sc. 
sj^parer de ceux de tputes les autres. 
Son administration intdrieure n'd*- 
Uit point seulement un module 
d'habiletd , elie ofirait un exemple 
plus admirajble encore de probitd 
et de ddsinteressement. II. conte- 
Oait les ennemismisjesoppriQie^* 
HouBune puissant^ il ne calomnia 
ni ne jper^puta jamais le rivaLqui. 
a?ait yainement tcntd,de lui dis- 
puterje poiivoir ^et xjui avait rdqssi 
a balancer sa r^utation , ]V1. Fox. 
D. E. 1. V 
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La puret^ et la noblesse de son do-» 
ijueftce afitioiica[ent vine ame^lev^e; 
Ministreid'uh rOi dont la ratso^ fut 
guelque temps ^gar^e par une cause 
accidentelle, il ne fut ni son flat- 
teur\ni son fyran. On le ?it resister 
avec fermet^ atrx pre;ug(5s de ce 
monarque codtre les catholiquesr 
irlandaid. II fut fidele a la consti- 
^ tution'de son pay^; a la veritd,danr 
descirconstances orageoses, ii^ten- 
dlt Tautorh^ royale; liiais c'^ttfit 
pour des' occasions etpresque pour 
uii tem|)^s d^tertnine. C*6tait ua 
afmi sincere, un homnie fidele k 
toutes les pronretfses qaMF'rte faisattf 
pas a un gouverdement. 
' Je vais dire un^mot de HadcroW 
sment qu'avait re^u la pafcsanee 
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tnaritime des Anglais a I'^poque ou 
jetiiis arrive, ou qu'elle re^ut peir- 
apr&8. De« que la guerre fui d^cla- 
r^e, le goureraenaent britanniqy^ 
envoya pitrsieurs escadres pour faire 
k conqudle ies colonies oceiden- 
lales de la France. Elles ne ren-^ 
contrerent dans ces parages aucun^ 
flofte fran^aise;* La terrible «itaa- 
tion de Saint-* Doaikigue tint quel* 
que temps les Angtai's indf^cis dans 
Jeurs projets sur cefte colonic. D^ji 
la plus grande partie des blancs 
arait peri dans ^Vpou^antablei 
massacres. Les negres rtfvolt^s 4 
f'abandonnant k toutes lies ftiteuri 
<le8 cannibales , avaient re^u d'o* 
dieux secours de la part ni^me 
^% ^ommistaires du gouvent^meat 
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Ix I N T R O 1> V C I O If. 
francais. La vUle du Cap dtait eir* 
vahie et bruise; toute )a partle d^ 
nord n'dtait plus qu'un moncean 
de ruines et de cendres lorsque lee 
Anglais s'^tablirent daos la parti« 
Dccidentale de I'ile. Leui' domlna*- 
tion y flit mal assur^e et ne dura 
pas long - temps. La contagion y 
d^vqra la plus grande partie dea 
troupes qu*ils yj^nvoyerent. Le nfe- 
gre Tou83atnt-L6uTerture vainquit 
i:este dans une suite de combats, 
maia la coionie^lfi plus fiorissante 
q^i ait jamais ^d;£bnd^e avait dis* 
paru. La France avait fait une 
perte irreparable. Quelle fut ia part 
des Anglais dans laloiague s^rie 6t 
crimejs qui amena et compl^a 
fl^aslre? Cett« recherche serai t 
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.c^trc^iise , fUt d*$liHe^r^: p^b peut 
dtjr^ |{4te par bomro^ qui 
^f^, eu le malbeur d'^re t6r 

ciru que la i;^?oUp de$ n^gres de 

J[#W«-Jrrop#t-P*^^par^ par M. Pitt^ 
comme. juoe ircDg^^nce de la peslie 
4«L'Ai9i<iri(}ii0 septentriofiale^C'est 
a ^eUe isj^cTjMe peiis^e qu'elles 

apppjf#> « stwcftt dans le parle- 
i^nt p0ur. Jlabolitiw de la trai4e 
4Bir'An^l^r,e^elIeftn'yT^ot qi**ime - 
.k^fOQme piiilanUQpje de la. pavt 
hciiDitte qUi affichalt etm^Aie 



I 
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projeU de perf«fctibiiit^ , et qtifiune 
provocfetiori faite a k Ff aoee d'al- 
liiin^r daw SainNDotningue uis i-d* 
cendie quil saurafit i>!ea preVenfr 
i la Janaaique. Cette aceeiiatibti 
ii*fcst liullement i'raisefiBfcliAie ; 
Phifitolre' ne sait point Jug^r tie 
TauUi^nticit^ de ces crimes d'etat, 
^dont la conscience d'lin seul homme 
teste le juge et ie veftgeur. ^ 

La Martifaique offdt a I'Angle- 
terre une possession plus utlli^ et 
plus ais^e que S.-Datiilngue.Lei 
bitans de la premiere de c^s cblo* 
Bies crargnaient tout de la ni^tvc^ 
pole' inhumaine q li , saisie d*iin 
esprit de veriige e( par d'indignes 
comniissaires , avaitHvr^ les Wanes 
de Sain^«Domiogue a la yengeance 
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de )eur8 cvclaTes* Qs se rendiredt 
airt Angittltf. Ceini*^d ne Jeur im^ 
poserem que Ses IcAi Bnod^r^es. 

S«inte<^-I:iiicie et Tabagb passd- 
rent deptiis $o^»leur domination.' 

par la coniiiiFef€e de« clieft'fflil>- 
laires et des habitans, les eolotii^s . 
oceidentaiet de la r^publiqiie hst-^ 
tave. lis surentmattitenir uae son^ 
mission profoi>de dans foutes ce^ 
Sles et dans cell €8 qui leur appart^* 
Baient d^jll.Bientdt T.Europe nVut 
plus k denaander qu^i I'Angleteri^ 
des denr^es pr^cieuses dont l^s 
circonstances les plus rigoureus^s 
ne moderent pas le besoin. ^ 

L'Angleterre mit son attention 
principale a proiiter des troablea 
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Cootiiiept l^our aSj^ii* eVpoyr 
4UQ4ipe au loia ^^i^cbomivl^iioii 
ies l^ien orie^lak^ JibUMiiA pljis 
vsai^ cof);qu^e ne ideinlin4a wioins 

COiufK^e, pcHirla^plttf grandepaf* 
. ti^ , de-itroupes indienoes. f empire 
^de Tatnerlan^ depoi^Joi^ • U mps 
A^»ol6 par les c^vok^ de plumurs 
gOLiverneurs, £ut r^nvevs^. Les p*- 
latg ies 7)rf acesf i adieas oeMeretit 
d'etre ensanglatii^ par dies wiamfs 
doDt Ies Anglak seuls re^^imnt le 
pHx. La cote du Malabar •obit lie 
joug qui petait depuis-toa^-.teoip^ 
sur Ja cote de Coromandel. Le Ais 
du c^ebre Hyder^Aly, Tippoo- 
Sajib> luUa seal, liiais avec de& 
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d^raficnges cooJBtand', contre les 
Aoglais, doi^t le lord Cornwallts 
dirigeait mouvemenB uiiluaires 

privftit Tippop - Saib du 6e- 
cour» d^i0 allii^ •mr ieq\ie\ il avak 
compt^ pour maiDtenir et p6a^ 
^teodrekd^iiiioation qu'avait foa- 
d^le courage de ton p^re. 

II manqoait ai^ Anglais demc 
boulevards da leur empire sur la 
mrdes Hides : e'^tarent 19 cap de 
BoDoe Edp^rancfe et I'ite de Ceylan* 
La etmqo^t^ de la^Ubllande par les 
Frab^aiisi I'alKanoe qu'avait faite 
aveo eux'la r^publique baf ave, four: 
nirent amc Anglais -le pr^texte de 
t'eniparer deces points importans; 
la lAefael^ tt^ ia perfidie des gou- 
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verneurs etudes aralraiix hoHantl^is 
fieconderejit Jeiirs entreprises. Dts 
v^i^aux et 'destf foHs leur fureht 
Jivr^ sans combat; iU r^gAerent 
s^pls dans leslades^ n*attaquer 
T^t pointier lies dff.ia Sonde, iti 
les Mpluques ; maU les Uolkndait ^ 
prim d'escadres qui pussent prar 
t^ger les retours de ce& coioniea^ 
virent passer daos Jes JnarDsl .des 
Anglais )e commerce deseplceriefl^ 
dont Uf a vaieot. fait si jon^lemps 

le fructueia monopole* 

La France conserve .oep«hdaa't 
les iles de.Erauceet de^ourbon., 
ou platot elles sureot se con^ervicr 
en d^pit de la r^ubliique, qui sem- 
blait acharnee a renverser ses co- 
Ipnies. Oa leur, avait e^yoy^ dm 
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cdttinitsliires munis dSnstructioni 
qui aorftiiMit cOinprbmis le salut eC 
Pextstence de (*e8 Des jusques*!^ 
fideles et paisiblc^s. hts habitans^ 
sous la cotiduite de Sircey, boa 
marin, homme dVt^t judlcieux , 
i^yoy^refit les commi9daires fran- 
{ais sans se r^?olter con t re la re« 
publi(|be , ihaiotitireht leurs Ids ^ 
refus^rent les secoura des Anglais^ 
I et devinrentles seals ennemis qu'iltf 
eu98ent k cramdre dans ces^ parages. 

L*Atigleteri»e soute'nait les expe- 
ditions qui deTaient la mettre en 
posses^dn da cominerce de Tuni-' 
▼ers , en d^loyant toutes ses forcet 
6aviil^s^ La'France ne sodgeait qn'k 
iKff^rens imerrAlles a faire rfu^l- 
^jes eflfort^ pOHi? releyer da^nntryne^ 
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La puissaiice prod^gieuse,lll^UlyK>«^ 
meotdn^e^esasftigodts, ne suiisait 
pas 4 la consfvuctioo des vais$ea^x 
gui.ltii etaieot n^cestaiies. Top*^ Ic^ 
Qoprage qu'excitait la ir^votutiop ne 
pouvait remplacer i'^ducation ma- 
ritlme. LVmigration de la plupart 
des jpifficiers , distuigu^, de cet^e 
arme laissait un vide que ne pour 
vaient remplir les pilotes de quel- 
quesbatimexitde commerce ni d'ia- 
tr^pides corfiaires. £n incencUant la^ 
flotte de Toulon, les Anglai* s'd- 
talent, asspr^s Tempire de la M^- 
ditertanee. L'e«cadre de Brest iat 
engagee« aH moU de mai ij^^ 
dans uti combat inegpjl^ pu'.ejl^ 
perdit six vaisseaux. EUe avail ea^ 
pour bMt de prot^ger Je rctppr d*u^ 



Digitized by Google 



' hmg convoi charg^ de grains qui re* 
renaieot de I'Am^rique septentrio- 

f pale. L'escadre anglaise^ sous le 
eomoMLadement de Pamiral Howe ^ 
abandonna bientot la poursuite du 
^DDYoi, pour presenter Ja bataille k 
Tescadre command^e par Je vice- 
amiral Yillaret- Joyeuse. L'bon* 
seur firan^ais n'aurait point k souf- 
frir d'une relation d^taill^e de cette 
|ourni^e , oii chaque yaUseau se bat'- 

I tit avec bieaucoup d'intr^pidit^ ; 
viftis rigDorance de piusieurs capi-** 
taioes rendit iautiles les d^sposi-^ 
tioos prises par Villaret - Joyeuse $ 
ies signaux furent mal compris^ 
lea manoeuvres mal ex^cut^es. Un 
vaisseau nommd le Vengeur ^ ki^xk% 
la cUfense la plus h^roiqua^ s'aby ma 
D. £. I. vi) 
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dans les flots, plut5t que de seren- 
dre. La marine franijaise fut acca- 
bl^e par les suites de cette bataille, 
que le comity de salut public fit 
c^l^brer comme un triomphe. 

Le commerce du Levant, le 
commerce de la mer Baltique , torn- 
berent bientot en partage aux An- 
glais, lis ne se firent aucun scrupulc 
d'assujettir les puissances de TEu- 
rope qu'ils avaient reunies dans la 
ligue centre la France, aux vexa- 
tions et aux oppfobres de tout genre 
qu'impose leur code maritime, en 
temps de guerre,a tons les pavilions. 
Hambourg etait devenu rentrepdt 
principal, de leurs marchan discs , 
et s'devait sur les mines d'Ams- 
terdam. Enfin ^ Tunivers n'avait 
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plus de rivage qui ne fut doming 
ou menac^ par les flottes anglalses. 

C'^tait sous le poids d'iiDp6ts 
multiplies et accablans que le com* 
merce de eette nation s'elevait a 
UDC telle spleudeur. Chaque ann^e, 
)fif. Pitt ajoutait k la dette natio* 
nale un empruut de yingt ou de 
f rente millions de^livres sterling. 
II etablissait un impot pour gage 
de cet emprunt, qui ^(ait rempli 
aussitdt que propose. Les douanes 
^taient la ressource la plus vaste et 
la plusassuree des besoins deiVlat. 
La caisse d'amortissement , dont 
r^tablissement est regarde comme 
la plus belle operation de M. Pitt, 
continuait , au milieu de la guerre , 
•e« operations avec assez desucces 
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pour soutenir en Angleterre tsk 
confiance hardie tur laquelle 
foDde le credit public. Ceptfn- 
dant, depuis la guerre, la dette pu- 
blique fut presque doubl^e. Jamiais v 
wne nation de commer^aDs ne mon- 
tra ^^la-fois plus d'avidit^, plu» 
d^union^plus de Constance. Tandii 
que I'Europe ^tait ^branl^e par diP- 
f^rens genres de fanatisme qui se 
combattaient , an seul peuple de<^ 
Tait tout sot patriotisnie k de sage* 
et froids calcuU.' Sa prosp^rit^ 
^tait appuy^e sur un systeme de 
finances dont. les succes semblent 
confondre la raison. II faut encore 
un certain nombre d'ann^es pout 
que Pexp^rience aide k prononcer 
tur un systeme dont les avantagei 
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et les inconv^niens semblent |us- 
qu'a present se balancer. 

Les Anglais se ressentaient des 
soufTrances d'une guerre qai rdpan- 
dait tant de fl^aux sur le Conti- 
nent : plusieurs de leurs manufac- 
tures ^prouvaient unelangueurqui 
^tait la suite necessaire de I'epui- 
sement de plusieurs naltions aupa*- 
ravant opulentes. lis employaient 
des sommes considerables k acheter 
des grains dont ils ^prouvaient sou- 
vent la disette. Ce fait semblait 
annoncer un d^clin dans leur agri- 
culture, qui, avant la guerre, nour- 
rissait les trois royaumes , et pou*- 
vait suffire encore k quelque expor- 
tation. La taxe des pauvres s'ac- 
croissait dans la mdnie proportion 
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que Ja dette nationale ; et quoJqnc 
Ton put continuer ce remWe dan- 
gereux , il d^voilait rextr^me souf- 
france des ouvriers et des petits 
propridtaires. J'ai rassemble ces 
diflR^rentes considerations, parce 
qu'elles servent a expliquer une 
crise oil se trouva I'Angleterre , et 
dont j'aurai a parler dans le cours 
de cette faistoire. 

Le gouvernement anglais avait 
d^]k perdu deux allies puissans, le 
roi de Prusse et It roi d'Espagne ; 
J'un et Pautre avaient signe un 
traits de paix avec la r^publique 
francaise. 

Je vais employer le reste de cetle 
introduction k retracer les ^vene- 
mens politiques et milltaires qui 
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d^tacherent de la ligue ces deux 
puissances. 

Le roi de Prusse, Fr^d^ric-Guil- 
laume, eut un de ces caracteres 
inquiets , ardens , qui sont s^duits, 
mais qui ne soot poiot domin^s 
par la gloire. S*il s'ecartait des rou- 
tes ordinaires de la politique , c*6- 
fait pour ^tre impr^voyant et prd- 
somptueux sous une vaine couleur 
d^h^roisme 58*il rentrait dans la po- 
litique, il embrassait sans scrupule 
et sans pudeur toutes les ressources 
qu'elle lui oSrait. Soldat valeureux 
dans un jour d*action, les forces 
de son caractere,Don plus que celles 
de son esprit, ne suffisalent point k 
une campagne* II avait dtssipe les 
tr^sors du grand Fr^d^ric, solt 
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dans Texp^dition si l^gercmcnt cotn- 
menc^e pour la conqudte de la 
France, et peut-€tre plus'l^gere- 
ment interrompue , soit dani des 
prodigalit^s qui n'ayaient r^pandu 
sur lui ni «ur sa cour aucune re- 
nomm^e de galanterie, de magnl- 
licence. Dans le cours de la guerre , 
trois faits militairesavaient signals 
les armes prussiennes, la reprise 
de Mayerice , les lignes de Weis- 
sembourg forc^es , et une victoire 
remport^e par le due de Bruns- 
wick k Kaiserslautern. Mais celle-ci 
n'avait point eu de suites impor- 
tantes ; les lignes de Weissembourg 
avaient €t€ reprises par les Fran- 
^ais , et enfin ils se disposaient 
investir de nouveau Mayence. L« 
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territoire prussien ^tait envahi dans 
leg duch^s de Cle?es et de Juliers; 
le Statfaouder dtait d^poss^dd. 
Dans de telles cifconstances , Frtf- 
d^ric-G uillaume d^sira la paix avec 
la r^publique francaise. Ellc fut 
fi^goci^e k B^le entre Barthelemy, 
amb^ssadeur de la r^publique au* 
pres de la Suisse, et le baron de 

I Ifardenberg , et conclue le 5 avril 

I 1795. 

La France annonca k I'Europe 
I'^tendue de ses pretentions, en 
retenant ce qu'dle avait conquh 
dans les possessions prustiennes si- 
tu^es sur la tire gauche du Rhin. 
Mais, par des combinaisons habilea 
auYquelles les ^venemens post^ 
rieors donn^rent nne grande force , 
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le roi de Prusse acquit en Alle- 
magDe un pouvbir de protection 
bien propre k rivaliser avec celui 
deTeinpereur. La France s'engagea 
h ne point porter la guerre dans 
ceux des ^tats germaniques situ^s 
sur la rive droite du Rhin , que 
Fr^ddric-Guillaumeengageait ayec 
lui dans la neutrality. Les ^tats 
cathoHques supporterent tous lc$ 
fl^aux de la guerre, dont les dtat< 
luth^riens furent exempts, si Ton 
en excepte les faibles contingens 
qu'ils continuerent k fournir. lit 
prirentplus d'ascendant a la diete; 
le roi d* Prusse en exerca un plus 
direct sur eux. Ainsi fut pr^par^ un 
grand changement dans la consti* 
4ution germanique. La ligue pro* 
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testante obtint, grSce a une neu* 
tralit^ tardive , plus d'influence en 
Allemagne que les victoires des 
ros suddois et celUs de Turenne et 
de Cond^ n'avaient pu lui en as- 
surer k iVpoque du fameux traits de 
Westphalie. 

Mais Je roi de Prusse recevait 
ailleurs un d^dommagemeiit que la 
r^publique fran^aise sanctlonnait 
par SOD silence. Un tr6nevenait de 
sVcrouler, et c'^taient desroisli- 
gu^s pour venger les droits des sou- 
veraios qui venaient de Tabattre. 
La Pologne venait d'expier , par la 
perte de son ind^pendq^ce , un 
effort magnanimequ'elle avait ten- 
t^ pour se soustraire k sa vieille 
anarcbie. * 
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Siaiiisla«-Auguste, ^lev^ au tr6nc 
de Pologne par la. protection dc 
rimp^ratric^ de Riissie, s'^tait 
apercu, des les premiers roomeiis 
pendant les longs orages de son 
regne , que e'^tait aux d^pens de 
toute gloire veritable, de (onte 
puissance r^elie, que Catherine H 
lui avait vendu un titre inesp^r^. 
Tonjours r^duit it la craindre et a 
riinpiorer, il avait ^t^ traits par 
elle avec tin entier oubH d%s sen- 
timens qu'on pretend qu'il inspira a 
cet tesouverai ne fiere ct voluptueuse. 
Vassal soumis, il n'en fut pas 
moins uf vassal d^pouill^. Quand 
rimperatrice de Russie vouhitop6- 
rer un premier ddmembrement de 
plusieurs provinces de Pologne, ellt 
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De chercha d'autres pr^textes a son 
iniquity, que de se dooner d^s com- 
plices qui en partageraientles fruits 
et le reproche. Ces complices fu- 
ireot Frederic II et la cour de 
Vienne. 

. St anislas- August e ^tait un prince 
^clair^ , affable , eloquent , doue 
des qualit^s les plus s^duisantes. La 
pation polonaise lui avait pardonn^ 
^es malheurs , mais sans en perdre 
la m^moire. La plupart des grands 
s'^taient convaincus que les prero- 
gatives de leur aristocratic ^taient 
la source des fl^aux multiplies qui 
les accablaient au-dedan$ et au* 
dehors. 

Quand la revolution fran^aise 
^clata, Taristocratie s'inquieta daui 
D.E. !• Yiij 
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tous les lieux ou elle ^tait le plus 
sagement ordonn^e. En Pologne , 
elle m^dita sa propre reforme. Sta- 
nislas-At)gusle vit naitre avec joie 
ce mouvement. II le seconda ; il se 
cnit assez fort pour le dinger; il 
esp^ra pouvoir faire b^nlr a la na- 
tion polonaise son regne, jusques la 
malheitreux. II avait recherche l*a- 
miti^ du roi de Prusse pour balan- 
cer I'ascendant de Pimp^ratrice de 
Russie. D'ailleurs , les deux cours 
de Pdtersbourg et de Vienne ^talent 
engag^es dans une guerre avec la 
Porte y ei leurs succes r^cens avaient 
inquidt^ la Prusse. Tout donnaifc 
Tespoir que Timpdratnce, occup^e 
de soins pressans et multiplies, n'ap- 
porterait point d'obstacles k une 
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enf reprise qui n'offrirait d'ailleurs 
aucun pr^texte h ses ressentimens. 

Le plus beau jour ^ parut luire 
sur la Pologne. Au d^sordre, aux 
sanglantes provocations, aux in- 
flexiblcs pr^jug^s de la diele de 
Grodno, avait succdd^ un esprit 
de Concorde et de lumieres. Une 
constitution nouvelle avait M pr^- 
par^e dans le silence, concertee 
f ntre le roi et les grands , qui se 
r^unissaient pour donner plus de 
force h la puissance royale , et plus 
de liberty au peuple. La Pologne 
se trouvait degag^e , par la consti-* 
tution nouvelle, des deux institu* 
lions qui avaient rendu si long- 
temps son gouvernement anarchi- 
que , c'est-Ji*dire , Pdectivit^ de la 
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couroone et le liberum veto. Le 
irone ^tait d^clartf h^r^ditaire ; la 
bourgeoisie ^tait admise a tous les 
emplois; un systeme d'affranchis- 
ment ^tait pr^par^ , de maniere k 
tendre, par des degrds insensibles 
et n^cessaires , a une abolition gra- 
duelle de la servitude. La consti- 
tution du 4 mai 1791 renfermait un 
grand nombre de dispositions qui 
fondaient son systeme repr^sentat if 
tur des bases plus analogues k la 
constitution d'Angleterre qu'a celle 
de France. Le jour ou cet acte me- 
morable parut fut un )our d'all^- 
gresse pour toute la nation : on ne 
cessait d'admirer la g^n^rosit^ des 
grands, qui sacrifiaient au repos et 
a la liberie de leur patrie beau- 
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coup de droits et de privileges ; lie 
peupl^ couvraU de benedictions son 
roi y qui n*avait jamais mootre plus 
d'eloquervce, plus d'affabilit^; on nc 
s'dbordait qu*en versant des larmes 
de joie, et cependant le tombeau 
de la Pologne s'ouvrait. 

Ccttc reforme excita un mecon- 
tentement secret et profond dans 
la plupait des cabinets d'Europe. 
lis apprenaient, par cet exemple , 
quece n'^tait point en vain que les 
revolutionnaires francais s'^taient 
flatted d'etendre au lorn leurs prin* 
cipes. Cependant le roi de Prusse 
leinoigna , en termes pen equivo- 
ques , sa satisfaction de Theureux 
changement opere cbea ses voisins. 
Peut-etfe etalt-il perfide dans ces 
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premieres protestations; peut-^tre 
s'applaudissait - il de pouroir sub- 
stituer son ascendant a celui de 
Timp^ratrice de Riissre dans les 
efFaires de la Pologne. Des que les 
m^contens qu'avait faits la cod- 
stitution du 5 mai 1791 se cruren^t 
assures d'une puissante protection , 
ils (^claterent. F^lix Potoki se mit 
a leur l€te. lis se r^unirent aTur- 
gowitz y et la , ils formerent unc 
]igue oil il n'entra qu*un petit 
nombre de leurs compatrlotes, et 
qui ne devait tirer sa force que des 
arraes ^(rangeres. Catherine II pa- 
raissait alors ^tre livr^e it la de- 
fiance et a la froide circopspecf ion 
de la vieillesse. Ses projets ambi- 
tieux n'avaient pas eu le succes 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. Ixxxvrj 

qu^elle en avait attendus ; elle ve- 
nait de faire des sacrifices trop 
dispendleux et trop vains a Pespoir 
de fonder un nouvel empire d*0- 
rienf. La derniere paix P^Joignalt du 
chemin de Cons(antinople , qu'elle 
avail cru ouvert devant ses armes 
viclorieuses. Elle adoucissait son 
chagrin par des artifices polltiques* 
Toutes les declarations des gouver- 
nemens europ^ens contre la revolu- 
tion franqaiseetaientfroides,aupres 
des manifestes de I'imp^ratrice de 
Bussie ; mah des manifestes , et des 
somroes assez considerables distri- 
butes aux princes franqais , voila 
tousles secours dont elle aidait la 
ligue. Ellerdpeta la promesse d'en- 
voyer contre la France une armee 
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formidable,loDg-teinps apres que les 
hommes les p^us cr^dules avaient 
cesse cl'y ajoufer foij 

Mais la Pologne appelait plus 
s^rieusement son attention. Son or- 
gueil fut irrit^ d'avoir vu Stanislas- 
August e echapper a sa protection. 
Eile se hata de concilier quelques 
faibles diS<5rens qui avaient pu 
exciter de Tombrage entre elle et 
ie roi de Prusse. Elle lui promit 
Thorn , Dantzick , enfin les plus 
riches provinces de la Pologne. 
Quand elle se fut entendue avec lui 
sur tons les points, elle afiecta plus 
que jamais de s^parer ses opera- 
tions des siennes. D'abord elle se 
d^clara pour les ftder^s de Tur- 
gowitz; elle rappela a TEurope 
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qu*elle avait garanti la constitution 
qui veoait d^^tre d^truite. Dei le 
inois de mai 1793 7 elle avait d6]k 
fait entrer uue forte arm^e sur le 
territoire de Pologne. Que ne pou- 
yait alors j daus le transport de son 
indignation et dans I'enthousiasme 
desa liberty nouvelle, une nation 
I qui fut fiere et belliqueuse , m^me 
' durant son anarchie? Mais un lacbe 
comprimait sea eflPorts , retenait sa 
vaillaoce, cherchait a inspirer la 
s^curitd au milieu d'un p^ril naa- 
nifeste^n'ordonnait que de faussea 
. mesures , faisait tout avorter a force 
d^imp^ritie ; et ce lache, qui Taut 
1 cru ? c'^tait Stanislas - Auguste ^ 
c'^tait ce roi m^me qui avait prd- 
par^y pendant plusieurs ann^es ^ 

I 
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et qui avait accompli au milien de 
tant d'acclaniations le noble pro- 
jet d'etre le bieDfaiteur et le l^gis* 
lateur de Ja Pologne. Aux premieres 
marques de la colere de Cathe- 
rine II , il ne s'^tait plus montr^ 
qu'un esclave trouble qui a reconnu 
la Toix sous laquelle il a tremble 
loute sa vie. Joseph Poniatowski , 
neveu du roi , montra en vain un 
zele sincere pour son pays. Le roi , 
du fond de son cabinet , n*ordon- 
nait que des retraites. Les Russes 
arriverent a Yarsovie comme au 
terme d'un voyage paisible. L*im- 
placable Catherine ne put ^tre sa- 
tisfaite, que lorsqu'elle eut combM 
le ddshonneur d'un homme qu'elle 
avait aimd. EUe lui ordonna de se 
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mettre lui-m^me k la t^te des fi^- 
d^r^ de Turgowitz. II ob^it. Jean 
Sans - Terre , ou le dernier des 
Valois, pourciter des monarques 
completement avilis , ne firent rien 
de plus lache. Toute la Pologne 
tomba bienCot sous le double fl^au 
d'uQ joug militaire et d'un joug 
Stranger. Les nobles qui s'^taient 
d^vou^s k la cause du roi et du 
peuple , furent arr^t^s, eiiles, dis- 
perses. Cependant les f^d^r^s de 
Turgowitz se flattaient encore que 
Tarm^e russe n'exejccrait en Po- 
logne qu'une domination passagere* 
Li^imp^ratrice Catherine ne cessait 
de faire valoir le d^sint^ressement 
d*une protection dont elle allait 
bientot exiger le prix* £lle' jugea 
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pourtant que c'^ait k une autre 
puissance k donner Pexemple de la 
perfidie. 

Fr^d^ric Guilkume, s'il eut^t6 
vainqueuren France, eutpeut-toe 
voulu jouer un r6ie magnanime 
dans les affaires de la Pologne. Le 
malheur et rhumiliation qu'il avait 
^prouv^s rirri(erent, et ce fiit sur 
ses faibles voisins qu'U fit toinber 
sa vengeance. II abjura tous les sen* 
timens chevaleresques dont ilayait 
tnontr^ reTcaltalion ; Pimitateur de 
Francois I.*' ne voulut plus ^re 
^ue I'imitateur de Ferdinand-Ie- 
Catholique. II fit eotrer inopin^* 
ment une arm^e dans la gvande 
Pologne; il se mit en poeseesion 
Tborn et de DapUick : il d^dara 
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( car une telle perfidie avait besoin 
d'un manifesfe) que cette mesure 
]ui ^tait coniinand^e par la n^ces- 
sit^ de mettre ses ^tats k couvert 
de« princtpea des r^volutionnaires 
polonais, auTiquels il avait ap-* 
plaudi. Les Polonais cedent , mais 
soogent a la vengeance. Les (6A6^ 
r^s de Turgowitz rougissent d*a- 
voir c6de k cette passion. L*impe- 
ratrice parait ^couter lears prieres , 
ct feint d'ignorer pourquoi le roi 
de Prusse s'est port^ a ce moiive- 
ment. Eofin , elle d^couvre ses des- 
•eins , lorsqu'il n'est plus personne 
en Europe qui les ignore. De con- 
cert avec le roi de Prusse, elle 
notnme des commissaires pour r^- 
gler entre ces deux puissances 1^ 
D. £. L iz 
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partage des provinces polonaises 
qui les avoisinent : c*est Punique 
moyen, dit-elle, de procurer a la 
Pologne un gouvernement stable et 
une paix solide. Toute la nation , 
except e un seul homrae , et c'est 
le roi , s'oppose avec une Anergic 
renaissante k son prochain andan- 
tissement. Les f^d^r^s de Turgo- 
witz ne veuJent plus ^tre les instru- 
mens de deux puissances dont i!s 
d^testent I'insidieuse protection. 
La diete de Grodno refuse de sane- 
tionner ce pacte d'usurpation. Cette 
assembl^e est investie par des soL- 
dats strangers. On lui demande son 
consentement ; on n'obtient que soa 
silence. Cependant rimp^ratrice 
fait marcher une nouyelle arm^e 
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de quinze mille Russes , pour ac- 
complir ses desseins ; mats elle ne 
coonaissalt pas encore le peuple 
auquel elle voulait ravir pour ja- 
mais SOD ind^pendance. D^ja une 
reyolte ayait ^clatd dans la partie 
de la Pologne occup^e par le roi 
de Prusse. Une troupe de huit cents 
hommes de cavalerie s'^tait form^e 
sous la conduite de Madalinski. Ces 
partisans audacieux osaient sou-^ 
vent tomber sur les derrieres de 
Parnate prussienne, lui enlevaient 
desconvois, et se cachaient ensuite 
dans les montagnes. Us provoquaient 
ler^veil de leur nation; ils etaient 
les pr^curseurs de Kosciusko. 

Kosciusko y noble , mais d'une 
famille peu opulente, avait servi 
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avec distinction dans la guerre 
d'Am^rique. Soldat de Washing- 
ton ^ il saisit avec ardeur une oc-^ 
casion d'etre son dmule. Lorsqu'a 
la priere des fdd^r^s de Turgowitz 
ks Russes envahirent la Pologne , 
]a valeur et le talent militaire de 
Kosciusko £rent presque toute la 
n^sistance qu'ih rencontrerent. In- 
digne d'avoir vu ses efforts en- 
cbainds p^r le monarque qu'il ser- 
rait , il quitta sa patrie , conseryant 
toujours dans son coeur I'espoir de 
la d^livrer. D6jk il se rapprochait 
des frontieres , lorsqu'il re^ut la 
plus toucbante ambassade qui puisse 
honorer un citoyen j c'^taient plu- 
iieurs de ses malheureux compa- 
trioies qui venaient » au nom de la 
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nation polonaise, lui confier ses 
destinies abandonn^s par sob roi, 
Kosci uskd partit, entra secretemen t 
dans €racoYie. De concert avec 
lui, MadaKnski avatt dlrig^ sa 
faible troupe vers ]e Paiatinat, et 
avait su y pen^rer , en traversant 
Tarm^e prnssienne. Kosciasko hi 
maitre de la TiMe , des qu*on j sut 
son arriv^e ; sofdats et cttoyens ^ 
tout cotirut a lui , tout le reconnut 
pour chef. Cracovie dressa un acte 
d^insurrecfion. Kosciusko , apres 
avoir re^ des pouvoirs tllimit^s 
pour ddlivrer sa patrie, apprend 
que douze mtlle Russes vienneut 
pour I'attaquer. fl marcbe k leur 
rencontre ayec quatre miUe soT* 
datS) presque tous lev^s dans la pre* 
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mi^re ardeurde I'lnsurrection. PIu- 
sieurs ne sont armes que de piques 
et de faux ; ils n'ont point d*artil- 
lerie. Kosciusko remporte a leur 
t^te une victoire complete. Les 
Russes perdent trois mille hommes 
et deux pieces de canon. L^insur- 
rection s'^tend dans Jes provinces 
voisines : les exiMs ventrent. On ne 
voit pas un Polonais qui ne serve 
la cause de la patrie, tout devient 
soldat. II n^ezt pjus de poste assure 
pour les armies russe et prussienne* 
Des paysans rassembl^s k la hsite 
aftaquent des garnisons et les font 
prisonnieres. Mais Yarsovie pour- 
ra-t-elle se d^Iivrer de dix mille 
Russes qui sont dans ses murs , et 
qui s'y maintiennent avec toutes 
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]es precautions et la vigilance de 
la tyrannic militaire? Depuis long- 
temps on conspire contre eux a 
Varsovie. C'est au sein de la capi- 
tale que se trament , depuis long- 
temps y les mouremens qui deja 
ont affranchi plusieurs provinces. 
Un comitd secret d'insurrection 
^happe k toutes Jes recherches, 
et ddconcerte tons les pro jets de 
r^tranger. De nouveaui conspira- 
teurs remplacent en plus grand 
Dombre , et sous I'abri d'un plus 
profond secret, ceux que les Busses 
ont fait arr^ter. Chacun ose les me- 
nacer de ses regards. lis s'inquie- 
tent , ils manifestent leur trouble ; 
chaque nuit leur fait craindre un 
massacre g^n^ral. Ils se dispos^nt 
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k s'emparer de Tarsenal. Tout est 
perdu pour Jes habitans de Var$o^ 
Tie f s*iU De pr^viennent cette re- 
solution, lis sortent en tumuice de 
leurs Biatsons ; tout leur devient 
one arme contre les Russes. ilfl 
n'ont point de ckefs, its ne suivent 
aucun- ordre , mais iU fondent avee 
une telle imp^iuoftit^ sur lesRuMes, 
que ceux-ci ne peuvent plus suivre 
aucun ordre dans leur defense , ni 
manager descomtaunicatioos enire 
tous leurs postes attaqu^ ii-Ia-foi«» 
lis ne resolvent ni ne veulent don^ 
ner de quartier. Cet horrible com* 
bat dure quarante-hult heures. Les 
citoyens se sont eniin empar^s des 
canons qu! , pendant tout ce temps ^ 
o»t foudroytf la ville. Les deum 
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g^n^raux rutses , logelstrom et 
Apraxim, se retirent de Vanoyie 
avec un petit nombre deleurs trou* 
pes. Trois mille Rufses tout cou- 
verts de blessures sont faits pri- 
soooiers ; six mille ont 6ie ma sea* 
cr^ J ils ont perdu' cinquaiite ca« 
nom* L'histoire ne fait nieDtion 
d'auGUfi combat soutenu a^ec plus 
d'achavnement entie des soldats 
et des citadins au d^sespoir , et 
cependant les g^n^reux habitans 
dc Varsovie devaient bientdt per-* 
dre Fespoir de la liberty, et ce 
bieo qui est encore plus precieux 
aux peupks, Pinddpendance na- 
tionals 

Le roi de Prusse se dispose h 
yenger^ses allies* II s'ayance en 
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Pologne h la t€te d'une arm^e de 
quarante mille homines. Kosciusko 
marcbe contre lui avec precipita- 
tion, et peut-^tre avec imprudence. 
II V^ut prot^ger Cracovie, cette 
ville qui a commence I'insurrection. 
U ose attaquer avec douze mille 
hommes i'armde prussienne. II suc- 
combe apres mille eflforts de vail- 
lance ; il est oblige d'abandonner 
Cracovie au vainqueur : il se retire 
sur Varsovie. Mais le tumulte, la 
terreur et la rage sont entr^s dans 
cetCe ville avec la nouvelJe de la 
defaite de I'armde. Les crimes de 
Paris, les crimes du 2 septembre, 
sont proposes en exemple aux ha* 
bitans , par des hommes fdroces. 
C'est par de tels moyens, ^ur dit- 
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■on , qu*on arr^e le roi de Prusse. 
Leg prisons sont forc^es. Quelques 
citoyens accuses de connivence avec 
les strangers, sont massacres, Kos- 
ciusko arrive etse mootre plus cons- 
tern^ du crime qui vient de se com- 
mettre que du rcvers qu*il a ^prou- 
T^. II fait saisir les principaux instt- 
gateurs du massacre , il les livre au 
supplice : jamais il ne parut plus 
digne de d^fendre la liberty de sa 
patrie. 

Le roi de Prusse marche sur Var- 
sovie. Cet^c ville est prot^g^e par 
an camp retranch^ oii se sont reu- 
nies les principales forces des Po« 
lonais. Pendant deux mois , ce mo 
narque attaque tons les jours cha- 
cun des postes des assi^g^s^ kf 
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occifpe et les reperd piusieurs fois* 
II tente enfin une attaque g^n^raile 5 
il y combat avec son fils , le prince 
royal. La crainte d'etre oblige de 
fuir encore une fois devaot des r€- 
publicains donne. h. sa, brayoure 
naturelle toutes les forces du de- 
sespoir ^ et cependant il ne peut 
«urprendre ni enfonoer en aucun 
point Parm^e de Kosciusko. II 
est oblige de se retirer ; il aban- 
donne le si^ge; il h^te sa retraite^ 
.parce qu'il apprend qu'utie insur- 
rection s'est ^ley^e dans^s propres 
^tats. 

Mais les Polonais n'avaient ja* 
mais Ibng-teoips k se ri^jouir d'une 
victoire. L'imp^ratrice de Russi'e 
avait fait marcher en Pologne deux 
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Qourelles armies, I'une de qua* 
rantemille hommes, sous le com<- 
mandemeDt de Suwarow, Tautre 
de quinze mille , sous le comman* 
dement de Fersen. En outre , dix 
mille Autrichiens s'avan^aient vers 
la Gallicie , car I'Autriche accou-* 
^ait au partage. Le roi de Prusse , 
quolque fugitify etait encore k 
suryeiller. De »i puissans secours 
devaient rclever son courage. Let 
Polooais ne pouvaieitt porter sur 
tousles points menaces que des for* 
ces insuffisantes; encore avaient- 
ils arm^ les serfs , auxquels la r^« 
volution nouvelle et quelques actes 
de Kosciusko promettaient la ]%^ 
bert^. . 

II ^t^it du caraclerc de ce g^n^- 
D. E. I. X 
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ral de ne pouvoir attendre Ten- 
nemi. II se pr^ipita encore une 
fols au-devant des armies formi- 
dables qui entraient dans la Po- 
logne. II voulalt emp^her Fersen 
de faire sa jonetion stvec Snwarovir. 
II fut trahi par un de ses lieute- 
nans, le general Poniuski, qui le 
priva d'un secovrs sur lequei il 
comptalt* Attaqu^ par le g^ni^ral 
Fersen , il lui disputa long-temps 
la victoire. Enfin , perce de coups ^ 
il tomba sur le champ de bataille ^ 
et fut lirre k la vengeance des 
Russes. Sa patrie ne put tai sur- 
vivre. 

Suwarow , de son c6t€ , eut peu 
de peine k vaincre les divisions 
polonaises qui lui ^taient oppos^es 
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II s'avan^a sur Varsovie. Tous le« 
d^^bris de rarm^e s'etaient refugi^s 
dans les fortifications de Prag. lis 
y furent attaqu^, vaineus, apres 
UD combat ou neuf mille hommes 
d*entre enx p^irent. Soit que les 
soldats russes eussent jur^ la yen- 
geance de leurs compatrlotes tu^s 
k Varsovie, soit instinct de fi^ro- 
cit^ dans eux et dans leur g^n^ral , 
Flnstant qui suivit cette victoire fut 
inille fcris plus horrible que la vie- 
tolre m^nie. L'un des massacres 
les plu» odieux dont parle This- 
toire eut lieu dans le faubourg de 
Prag^ Trente mille victimes y fu- 
rent ^gorg^^s quand il n'y ayait 
plus de combat , ^gorgees sans dis<* 
tinction d'Age ni de sexe* 
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Les Busses , peu d*annees aupa- 
ravant , s'^taient conduits avec la 
m^me cruautd apres la prise d*Is- 
ma'ilow. De tels faits peu vent en- 
trer dans Texamen du probl^me de 
leur civilisation.... Mais qu'avons- 
nous eu k raconfer de peuples qui 
se vantent d'une civilisation an* 
cJenne ? 

Varsoyie ne tarda pas a ouvrir 
8es portes au vainqueur. II n*y eut 
plus de Pologne : ses troubles con- 
tinuels, sa constailte misere^taient 
dus a son aveugle perseverance dans 
Je systerae fdodal 5 et pour que rien 
tie manquat au malbeur de sa des- 
tin^e , elle dut sa ruine aux efforts 
qu'elle fit pour se d^gager de ce 
regime anarchique , objet de la 



Digitized by Google 



IKTRODUCTIOir* dx 
derision et des oalcdk iBt^resstf^ de. 
ses voisins. Ses •provinces, inoorpo** 
r^es a.tKois puissaoces qui saveni 
tempereri uoe au^erit^ absolue , 
ODt gouti^ plus de ^lniie, oM pu 
tircr phps d'arantages de^ la ferti- 
lity de leur sol.... Mais )e souvenir 
de rind^pfodance perdue f^^tmk 
Jong'temps cette tranquillity qu'oo 
leur a fait subir. Kosciusko , res- 
pecty dans ses fers ^ les a vu briser. 
II a yte visiter de nouveau PAmy^ 
rlque, premier theatre de sa vai- 
leur. II a ^te^ hoDor^ en Fraoice. 
Biea o'a pu y adoucir sa profonde 
tristesse. Stanislas- August e alia Ian* 
guir et mourir k P^tersbourg. Le 
monarque le plus accompli de son 
temps pour les talens , les graces ^ 
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let Inmi^fef ^ et quif pat le d^Faut 
de courage dans mic sitoation 
ftlleu«e qii^il avait prp^M)qu^d t 
pariit c|iie le dernier >dc8 hominrs* 
. L*A«g}eterre avaat fait ui^ ar* 
liuemeiit dbpeiidiettx poiir prot^r 
U;:PorterOttofnane cootrd i'ambi- 
iion des deux cours impfirialesl, et 
pour lui faire restituer des forter 
retses'qu'elle avait p^rdu^s^ Eile vit 
9aai muroaure , et peut -^Ire avec 
joie« lie d^membrement de la Po)» 
logne. 

JLt% vietoire9> re^p^rt^es par let 
ak*in^8 fran^ises suv la ligue des 
J dje quelques ^irenemens ^ de 
quelqpes fl^aux iut^rieura qu'elles 
jalmni €ti6 aecooipagn^esi ou suivieS) 
•doivent noua deveniv encore plus 
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chereS y* qumd noua r^fl^GhissoQS 
gu^e jQ?e$t d'un sort semblable a 
oelui ,de la Pologoe q^'elles oot 
pr^serv^ la France. 

P^i^t-^ti;? s'^taaDera-t*on de n^a^ 
voir pas Tu interrenir dans ce$ 
troubles deux puissaoces qui furent 
souvemt les arbitres de leurs voi* 
sins^, la So^de.et le Danemarck* 
Xi'uae et I'auUe s'dtaient reudues 
i-peur-pres ^tvapgere^ aux profetf 
de la coalition. Le due de Suder* 
manie , regent de Soede j avait vu 
coodamner par les graods , et avait 
condamn^ lui-iu^iiie les projets 
ambitieui de soa frere. U voyait 
la nation appauvrie par les efforts 
que le dernier Gustave avait £iits 
pour clonner de la splendeur et de 
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la gloire ^ son regne. II m^nageait 
tine noblesse inquiete, sans lui re&^ 
tituer le pouvoir qu'eHeavaitexerc^ 
& c6te des rois et sur les rots etix* 
m^mes. Tandls que de toutes parts 
TEurope ^lait embras^e , il ne 
s'attacha qu'a maintenir dans }e 
repos, je dirats presque dans ie 
sommeil , une pation d'un courage 
brillanty et qui a un singulier at- 
t rai t pour les ex pdditions loi n tai nes. 
11 montralt quelque faveur pour les 
princ'tpes philosophiques , mais ii 
^tait circonspect dans leur appli^ 
cation. 

RIen ne hit parut phis dangereux 
pour la Suede que de jouer un r6le 
subordonnd dans la ligue. D'autreft 
^puissances pouvaient se releyer de 
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leurs d^sasfres. La jperte d'uoe ar** 
, m^e, quelques fends imprudem" 
nent dissip^s , expoaaient les Su^« 
dots a recevoir les lots de laiRussie, 
qui , depuis long - temps , faisait 
jou'cr chez, eux les ressorts qui 
avaient. €t6 funestes a la Pologne* 
Le due de Sud^ernoanie n'osa penser 
k secourir cet ^tat , dont la ruipe 
etalt pour \ui un sujet d'alarmes : 
il craigtiait d'ewiployer a cette en* 
treprise iiiie Bobl^Me qui eut pu 
rapporter dans s^ <patrie renChou* 
siasme de Ja liberty qu'elle eut ^t^ 
defeadre cbez.ses yotsjns* Le 
gent de Suede ne vit pas plut6t le 
cours d'une sanguinaire an^chi^ 
arr^te en: Fwice par le 9 ther- 
naidor , qu-ii s'ejupressa de r^nou^r 
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ua lien politique ti loog- tempt 
cber €t utile k sa patrie. II fut le 
premier potentat qui y tans y Hrt 
forc^ par des d^faites^ reconnat la 
f-i^publique francaite^ Ii )ui envoys 
un ambassadetir , le baron de Staeli. 

Un m^me esprit de moderation 
r^gnait k la tour de Danemarok^ 
La s*e^i di^velopp^ ^ pendant toute 
Ik r^tolutton fr^n^nise , un systeme 
de s^«i>ite qui' 9Mvbtait faire in-*- 
>ulte a^t alarmes d€« roisi Le des-* 
potisKie',' l^galemc^ntfond^danscc 
pays^ y riralisait par la dottceui 
des forn>e», pdr la sageue des 
instifutioiis, par t^bsenoe de tonte 
xnesure arbitraire , a yee ce que let 
monarchies teipp^r^ont ofilert de 
plus aimabk aur peupks. Up bieiH 
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fait doot eellet-ci ont toujours #te 
avares^ -et qui cause des terreurs 
m^me dans les r^publiques, la li- 
berty de la presse y y ^tait niam« 
tenu par iin de^potisme qui a le 
salutaireorgueil de se montrer ioac* 
cessible k ia crainte. Le Danemarck 
a Joui et jouit encore de cet ^tat^ 
au milieu d'une circonstauce (ijue 
les nations ont toujours k redour 
ter^ rimb^ciBit^ du roi. Deux bom* 
.mes assuraient le bonheur de cet 
6tat, le prince royal du Dane- 
marck et son sage ministre , le ba- 
ron de Bernstorf. La Suede et le 
Danemarck furent les seuls ^tats 
de ^Europe qui traverserecit toute 
IVpoque de la revolution francaise 
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sans ^prouver nl troubles domes'* 
tigues ni les fl^aux de Ja guerre, 

Comme les ev^neoiens relatifs a 
la puissance autrichienne rempli* 
Tont une grand e partie de cette 
histoire , je n'ai point k m*ea oc- 
cuper dans cette introduction. Je 
passe k TEspagne , qui y k Isl suite 
d*une guerre malheureuse , fit sa 
paix avec la r^publique fran^aise. 
J*ai expos^ dans le Precis historique 
de la Convention les causes de cette 
guerre. On a vu que les Espagnolt 
TaYaient conduite d'abord avec as- 
sez de vigueur et de suec^s. Sous le 
commandement du g^n^ral Eic- 
cardos, ils avaient p^n^tr^ dansle 
d^partement des Pyr^n^es - orien- 
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tales ; Us s'y dtaient empar^s de' 
quelques villes, Leur conqu^te fci 
plus importante ^tait ceWe du fort 
de BeHegarde ; mais ils s*etaient 
arr^t^s apres ce succ^s. Ik s'^taient 
contentes de donner quelques alar- 
mes k Perpignan : iU ne couiptaient 
pas assez sur les intelligences qu'ils 
s'y ^taient m^nag^es, pour se flat- 
ter de la surprendre. Ils enaploye- 
rent un temps assez considerable ^' 
gagner les cominandans die quel-^^ • 
ques autres places. Ils y r^ussirent ^ 
et 8*emparerent sans peine de Ba- 
gnols , de Collioure, de Port-Ven- 
dre et du fort de Saint-Elme. Mais 
dans ce m^me temps ^ lei Francai* 
^taient rentr^s dans Toulon. Le 
general Dugomnaier, i\ qui' la r^-- 
D. E. 1. 3ci 
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publique derai* ce 8ticce$ , ne perdit 
point de temps. II s'avanca vers le 
d^partem€iit dcs Pyr^n^es - ori en- 
tales ^.r^solu de reprendre des ville^ 
framgaises doBt ]a conqu^te n'of* 
frait poita^ ]es ni^mey ol^tacles que 
celle de Toiiiofi. 

L'£$pagiie avait px^rn ce xnou- 
vement; elle avait fait de graads 
pr^paratifs pour une seconde cam* 
pague. Le cotnte de la Union com- 
mandait une de9 plus belles armies 
que I'Espagne eut levies depui$ 
loDg-tempj(. II oceupait de« postes 
Oil ii ^tait impossible de le forcer. 

Dugommier, I'un de» plus ha- 
biles capitaines que la revolution 
francaise ait produits , ddploya 
toutes les res^ources de Tart de la 
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guerre pour faire quitter k J'arm^e 
espagoole dea poeittons elle evat 
6ie inexpugnable. II ^tait devaut 
Bagnolsy r^aaltt de livrer une ht^ 
taille d^isive pour reprendve cette 
ville et toutes Cjell^s qui s'etaient 
11? r^ aux ettnemis. Depuis quelr^ 
ques jours , il aTaic fait tracer k la 
^oite de aon camp une route k 
Iravers des gorges et des d^fil^s ^ 
dans ks^uels il n'avait garde de 
Vengager s^rieusemeDt. 

Le gi^n^ral espagnol ne prit d'a- 
bord aucun soiu de g^ner ee tra^ 
vail ; sans doute il s'applaudissatt 
de voir les Fran^ais s'opintatrer k 
tenter un passage oii il peutai^ les 
arr^Cer facilement. II cMrdonna en>- 
fin un mouvement lelqueDugotti* 
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- niier Pavait pr^vu, II descendit des 
hauteurs ou Dugomttiier n'eut ose 
Pattaquer. II fit marcher I'^lite de 
ses troupes pour s'emparer de la 
route dont les Fran^ais paraissaient 
«'occuper avec une grande activity ; 
•mais au lieu d'une arinde ^ on n^y 
trouva qu'un petit nonabre de tra- 
:vaiHeurs. Pendant ce temps, Dti- 
gommier maiKsuvrait , gagnait les 
hauteurs. Enfin, il attaque brus* 
quement le centre de Parnn&e espa- 
ghole. Ce choc inateendu la d^- 
concerte; en moins d'une^ demi* 
beure, touies les batterii^s sont 
empbrt^s a la ba'ionnette. Le corps 
qui s-e&t dirige sur la route Cst 
coup^. l!)an& une position d^ses- 
p^r^e , les EUpagtlols ^e df fendent 
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encore avee iureur. lis seniblent 
conva'iiicus que les Fran^aia por* 
tent dans Ifis combata cette cruaut^ 
qui etait alors ie caractere du.goa- - 
TeraQment, Dugommier arr^fe lout 
cai-nag^ inutile , recoit avec huma^ . 
mt€ des pri^onniers ^ et bieptot sept 
mille.boiDmea lul rendent les ar- 
mes. Pres de deux cents pieced d'ar- 
tUWrie sont abandonti^QS par les 
Espagpols ,.qul fuieot a traversles 
HiQij^agnes. DugooMaier entre dans 
£agnoIs , et se prepare a reprendre 
Coliioure, le Portr.Vendre et le 
fort Samt-£bne. II cliarge le g^n^- 
ral Augef*eau de chasser les Espa- 
gnols d' Aries , de Prats de Molo 
et de Laurent de la Cerda ^ et le 
g€atfral Pdriguon 4e s'eiii)Aarer de 
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tous leurs posies auprds^ Bi^^H^^-^ 
garde. L'un et I'autre tnHimt da»^ 
leurs op6*atfotis une telle vtvacit^i 
que bientdt le* Espagnols n'oceu-* 
peKt plus sur le territbi^e fmni^ii 
que quatre ferteres^se^ dii)& invest 
ties. Le g^n^ral Augcreau pourBi»t 
«a course ju8que&dan« la Cataiogfiev 
11^ bat ube forte dirisioii de Parnd^ 
espagnole^ qui veutlui en ddfendre 
Teotr^. Cette Tictofre le met ea 
possession d'ane fbuderte 9 oil H 
trouve une grande quailtite de bom* 
lies et de boiileU. 

Cependant Dugon^mi^r dirtge 
lu'^m^me le siege des ferteressei 
fran^aises qu'il loi paratt impor^- 
tant dereprendre. Ce gdn^al, qui 
araitmootre Me telle iti>p<§tuo$it# 
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derant ToaionSy He penobet plus' 
son arm^^ d'enfireprisv t^m^rAint 
il m ¥eut point d'asc&mlf 9 mati^gf 
Collioim scm 1«9 rrgfefr de Vairtr. 
n est l^^MieiiftbleaBtf def suit cette 
place. .Enfin ^ Jee EBpagnolsi ^ray 
caent dmnv.iYDie nime npit 6ot 
lioure^ Bert- VeHdre; ei k tort 
Smut • Bliiie« « JLes gamimwi dv. ccs 
trois. places V qtti dtaieat de seipt 
nnlle kotnmes^ subire.nt vne capi- 
tuiatioD biuBfliant^. Oit ks for^ sk 
lie di^elarec dans tin airtiele qufiia 
Espagnob fefyaxdaieht les^ ^mignds 
comme des traitres a la patrie , et 
dans un autre'^ qu'ilt. n'^raieiit du 
qti*ft la. trahiaoa la. poasessioi^ de 
et% toobpJaortu 

lie conaundant eqpagiiGl : de 
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£eilegltrde £;t tout pour relevei^ 
rhonrieur de sa na^ian. Assi^^de* 
^1118 plats; d« quatre.nuois^ ne pou- 
.vmiit esp^rer aucun tecours, 11 r^- 
!sUta fKHir attirer ^npliii une ariii^e 
-qui' met^iigait rEsp^gne. II ne se 
readit q.ne'quand U y fatcontratiit 
^at vin^^e%U€me diselte. Dogom- 
mier .montrat une comtSince aussi 
dtgae^d'dloges ^ et fa^ difficile, ii 
-un g^n^al victorieux^.a.uo g^n^ 
^al fran^Is. II avait ^ntt Pimpor- 
rtance de'conserver a la. France ce 
fortintael. Bien neput I'iengager a 
ea TulBer . lea ouvrages pour en 
acc^ieber la redditlpn. y 

Dans ee nq^me temps , une autre 
armee fran^aUe se fcM-miait. Des hst- 
tailions de r^qubiuoa^* rassembJ^s 
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autour de Bayopne requrent de la 
convention le nom d^arm^e des 
Fyrdndes - dccidentales. Us sont 
pr^ts , lis escaladent les monta- 
gnes qui bordent la rive droite de 
la Bidassoa, et que les Espa- 
gnols avaient garnies de redoutes. 
Tous ces postes vivement atta- 
qu^s deviennent le prix de leur 
audace. lis se rendent maitres de 
la valine d'Aran ; ils marchent 
sur Fontarabie. lis somroent la 
garnisoQ ; elle capitule. Bientot ils 
entrent dans Saint -S^bastien. Ils 
s'avancent jusqu'^ Tolosa, qui leur 
jOu?re ses portes. Dix jours suffirent 
.1 <^ette expedition ^ qui fut con- 
duite par le g^udral Labor de. 
Ce que venait de faire une ar- 
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m^e peu nombreuse , et pour soa 
premier exploit , indiquait aux Es^ 
pagjDoIs ce qu'Us avaient k craindre 
de i'armee plus aguerrie des Pyr€- 
r^es-orieotales. Dugommier n'avait 
retards I'inyasion de i'£spagne que 
pour preparer des moyens qui r6* 
pondis^ent a cette conqu^te. U sa* 
vait qu'ii aurait a forcer des cita- 
delles qui avalent ^te P^eueii 
plusieurs illustres g^n^raux. II s'^^ 
tait pourvu d'une nombreuse artiU 
Jerk de si^ge, et il avait combing 
les moyepi de la transporter ii tra* 
vers les motitagnes. 11 estimait l€ 
courage des Espagnols , et pt^^ 
voyait que la circonspection qu'ils 
portaient dans leurs operations mi*- 
Utairea y funeste pour eux qu&nd 
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ils avaient k conqu^rir, pouri!ait 
leur ^tre salutaire lorsqu'ils au- 
raicDt k $e defeodre. II s'etalt ap- 
pliqu^ k former les officiersde soil 
arm^ aux grandescombinaisons de 
I'art aiilitaire ; aussi I'dcole de Du« 
gommier fut - elle f^conde en g^- 
s^raux distifigu^s. Mais surtout il 
isentait I'importance de plier a une 
subordination s^v^re une armee 
qui, form^e dans les troubles ci- 
Tils^ et destin^e d'abord k agir 
conire des villes frao^aises, derait 
I^us qu*une autre i§tre renoplie de 
cette sombre et tumultueuse agita- 
tion qui tient au fanatisme de parti. 
II s'agissait de p^n^trer dans un 
pays oiile fanatisme Ic plus oppose 
iVtt long-temps maintenu. L'irre- 
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ligion , vaine et ordinaire jactance 
des camps , allalt €tre provoqu^e 
dans ses plaisanteries les plus gros- 
sleres, dans ses profanations les 
plus ooupables , ^ I'aspect de toutes 
les superstitions espagnoles. Du- 
gommier fit en sorte que la disci- 
pline des soldats r^pondit de leur 
prudence. 

Tout est pr^par^. L'arm^e des 
Pyr^n^s - orientales p^netre dans 
TEspagne. Elle y trouve les yilla'* 
gesabandonn^s. Les paysans,pleins 
^e terreur et de haine , forraent 
des corps de troupes qui ne cessent 
d'inqui^ter les Fran^ais dans leur 
marche. La petite ville de Cas- 
tella est enlev^e de vive force, 
apres avoir oppos^ nne resistance 
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disespMe k Parmee r^publicaine. 

vainqueur la liyre aux flarames. 
Le roi d'Espagne d^cerne des r^^ 
compenses k ses braves et malheu- 
reux babitans. Cependant Parmee 
espagnole s'avan^it a marches for- 
ces. Elle attaq,ue le g^n^ral Du* 
gommier dans son camp, aux enyi- 
rons de la montane noire, dans 
la nuit du 18 novembre 1790. L'im- ^ 
p^tuosife de ce naouvement jette 
d'abord le de^rdre dans I'ar- 
m^c francaise. Dugommier 8*e- 
lanqe au milieu des soldats ^ les 
ranirae, marche a leur t^te.' Un 
obus le frappe y il meurt. Ses sol* 
dats le vengent par la victoire. Le 
g^n^ral Perlgnon lui succede. Peu 
de jours aprei que . Parmee eut 
D. £« L xi) 
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rendu les dereters deFoirs k Pub 
dec plus illustres generaux de la 
r^publtque , sod successeut attftque 
les Espagnols , retranch^ sur les 
montagnes qui sout ea avant de 
Figuleres. Les Frau^ ais s'aTancent 
vers ces hauteurs , sous le feu de 
quatre-yingts redoutes. Les Espa- 
gnols se troubleni ; tous les postes 
qu'ils avaient |ug^. imprenaUes 
sent enler^. lis ne peuvent se d^* 
fendre dans un camp retrancb^ oil 
Hs s'dtaient retires avee pr^cipiu«» 
tion ; its abandon nent toute leur 
artillerie et leurs Equipages ; troit 
de leurs g^n^aux et cinq niillsp 
faommes restent sur le champ de 
bataille, Le fort de Figuieres de- 
tient k prix de cette rictoire. 
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Vune des plus signal^es qo'aient 
remport^^s les armlet fran^aises. 
UoegarnUon dh mill e homines 
jlpprovMioon^e poor un lotig 
capitule au bout ie deux jours ^ et 
se rend pridoDniere. L'arm^ vie- 
torkuse descend des Pyr^n^es. Le 
general P^rignon entreprend le 
•i^ge de Roses. Les Espagnols 
avaient yeii dans cette place ua 
corps de troupes considerable^ 
ik pouvaient la seeourir et renou- 
Teler ses approrisioiiDemeQs par la 
mer, dont ils <^atent maitres^L'hi* 
ver apportait beauconp d'obstacles 
k uu si^ge r^nlier. Cependant le 
gt^n^ral P6jgnoB parvient k s^lwn^ 
parer d'lm fort qui eouvre la title 
de Roses 9 et qu^on appeMe le Btnt-^ 
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ton, A^res de longs effoiiU, la. vilJe 
est battue en brieclie , et les soldats 
fran^is dehiandent rassaujt. La gar* 
nisoD, qui ne yoit aucu& moyen d^ 
Je 8outenir ^ s'embarque : cinq c^nfs 
liommesqui ^laient re«te*pQur pro- 
4^er la retraite rendeot la vilfe 
et isont faits prisonniers. ; 

Biedtot 'des provinces entieres . 
cedent aux v^inqueurs, Jls p^nA? 
treot daqs.la Calalpgne ; jls mena» 
^ent GiFOiine et Tortojie ; iJs ne 
levent des contributions qu'autaot 
que I'exigent les besoins pressaps 
I'arm^. PartQUt; iU.respectent 
les autels et leurs ministres. Par 
xette copduite, il^ rappellept dans 
Jeuys 'foyers qeux qui. avaient r^^- 
dout^ leur approcbe. 
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tales pouisHit , de . sdn ,c6t^ , ses 
conqu^tes; . clie B'enipare de Bil- 
bao ; ia protrince de la Bitcayc 
et ceUe. de^.Giiipuscoa soot sou- 
loises* Oo. s'appr^cbe de-Pampe- 
bine; si celte ville e»t prise, le che- 
min est ouT.ert jusqu'a Madrid. 
Xi'Espagoe va-t-elle siibirle sort de 
)a HoIIasde? Vn autre trdne des 
Bourbons va- t-il s-^crouler? Le 
gouverneioeiit frao^ais 9 c'est-ii- 
dire , le comity de sillut public de 
la conventipB, renouvel^ par le 9 
thermidor y .fut le p^jimier k papier 
de paix k i!JSspagne, Son ambition 
etait va^te^ .mai^ n'^t^it pourtaat 
point ilUmit^e. II suivait ayec con- 
stancy un but principal 7 celui dit 
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tourner tonteft. se» forces, cantre 
I'Autrkfae. lyaiilcurr, molgr^ 
olat des victpives remport^esy la oon- 
«[ii6te de ioQtet fes Bbpiigaes frap^ 
pait encore Pitoaguuitioir' eomme 
UYi projet gigantir^e s oii be pott»> 
rait te flatter d'y er^er tmi'^ii^oim^ 
im parti qui se rendit, cottime ea 
Hollande, VuiU4 dei cmqti^aDd. 
Plu^^urs villes fortes restaieat en^ 
core k at»i^ger ^ et les Si{*agnolb 
avaient moiitT^ tieaU'evnip.de cem^ 
stance dans la plopart des si^get 
.qu^ih avaient soutonfos* Milte dan* 
^ers attendiiient les aroiees fVan- 
^aises dans des proriacei pen f&r- 
tiJes et nial eultiVi^^ qu'dles a^ 
raient k traver^r* En&n ^ les g^n$- 
raux ne cessaientde^tendrc jufttice 
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k la Valeor des spldats espagnob; 
ce cette valeur , irritee pat )e d^^ 
sespoiir , exalte par tons lei senti^ 

reKgieux ^ pouTait eofanteir 
d«s prodigM. €e fut d'aprc^ ces 
tnotlft qve le goimnieiDeiiti frat^ 
ijaki obargea Bourgotng , qui avatt 
M ambauadtur en Etpagne , d'6- 
crire k MM^ d'Ocatte et d'Yiaan« 
des le^res ipii pusBcnttnviter k uoe 
o^gomtioo M talataire pour PE^ 
pagne. Le cabinet de Madrid re^ot 
ces oaverttires avec le flfgme na*- 
tional. Le doc d^Alcudia, dans 
cette occaiion^ parot souteoir itveb 
rigueur la monarcbie €branl^v II 
de grandamofUTemeiii d'arnm 
aax n^gociatioDiJ^i ailatenrt ffau-* 
Trir.Ge {utpeu^toepour dissimul^r 
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UQ besoin de la paix^ dont Faveu 
CQuif: toujours cher aiix 'vaincus ^ 
qu'il 8uivit un n^pde .de n^gocia- 
tioMi dont TefFet devatt^tre lent. 
. Le traitd qui venait d'etre co«- 
clu k Bale , entre la r^publique 
frao^aise ,et le roi d6 Pruste, avait 
•a^oute de nouveaux litres 4 la coa* 
-sid^atlon dont Barthelemy^ aiors 
ambasgadeur aupres des Treize- 
Camtons , jouis&ait idaos les cabi- 
Dets Strangers. Ce fut a lui que le 
•gouvernenedt jespagnol r^tolut de 
s'adrester. M. d'Yriarte^ qutl vou- 
lait charger <le ses potivotrs^ atait 
eu avec lui derrelatioos d'amitie. 
Maia ooMgnorait.a Madrid daos 
quelle cour s'etait refug^id M. 
d'Yriarte y depuis le d^sastre de la 
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r^publique de Pologne , aupris de 
laquelle- il ^tait ambassadt ur. Les 
incertitudes d'un^ courrier qui le 
chercba vainement h Yienne, k 
Berlin , et qui Le trouva enfin a 
Venise , prolongerent Jes fleaux de 
Ja guerre entre deux nations lasses 
d6 se conabattre. Le gouvc^rnement 
fr^Dqats parut aussi importune et 
aussi ID quiet de ces retards que la 
coiir de Madrid elle-m^me. Une 
autre n^gociation fut coaiinenc^e y 
aupres des Pyrdti^s, entre le gene- 
ral Servan et le marquis d'Yranda. 
Ms^is durant cet intervalle, lesEs* 
pagnols fireut les plus grands eF- 
forts pour repousser les Fran^ ais de 
leur tcrritoire. lis oserent se reprd- 
senter detant Roses , et combinaiit 
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leurs attaques par terre et par mer ^ 
ils se rirent sur le poipt de rentrei 
dans cette ville. Deji ils y ^etaient ^ 
leurs bombes, Ils furent enfin obfi* 
g4s de renoncer k lenr entreprise , 
man non saos AToir fait adnirer 
am Fran^ais uo conrage que let 
terers n'avaient fait ^'exalier. lb 
Be porterent avec la m^me impe- 
tuosity coatre VsLvmie des Pjr reo^ft> 
occidentales* Us reussireut d'abovd 
a lareponsser des hauteurs de Pam- 
pelune. Elle ne tarda pas k B*en em- 
parer de nouvean. IMais iesEisiMa* 
gDob| agissaut des-Iors avec plus 
d^audace et plus d'babitet^^ se 
toaintenaieat entre les deux armies 
par lesquelies ils ^taient presses,, 
et d^ja ilrm^ditaieot uue diversion 
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liardie sur, le territoire de Franc? 
iD^me. Dans ces circonshiBces , oa 
\ apprit que )a paix ayait M signer 
ji Bale entre M. Bartheiemy et 
M. d'Yriarte, le 4 tfaermidor ( 14 
juillet ) ; que la France , par & 
Iraif^, abandonnait toutes $cs conr 
quotes J et que I'Espagnip lui c^dait 
tonte la partie de Saint- Oomingaf 
c[ul iui apparten^t. Aufant les £»• 
pagnols s'^taient defendus au mi- 
lipu du p^rU de l^isser voir It be* 
jioin de la paix , autant t^moigne- 
^ent-iU d'all^gresse apres avoir ob- 
tenu une paix qui n'ofiensait point 
l^ur orgueii , et qui rappelait ft 
peine combien la guerre leur a?ai^ 
funeftte. La cour de Madrid, 
si prp^igue d^honneurs et dc; r^- 
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compenses enver« le due d'AIcu* 
dia, ne fut que I'interprete de la 
reconnaissance hationale , en lui 
dtfdrant le beau titre de prince de 
la paix. 

Le gouvernement fran^ais se 
hata de recueillir le fruit le plus 
avantageux du traitd de paix avec 
I'Espagne , en dirigeant I'^lite des 
denx armies des Pyr^n^es vers 
ritalie. La guerre avait ^t^ long- 
temps suivie sans vigueur de ce 
c6t6* La premiere campagne avait 
eu seule quelque eclat, et^avait 
valu aux Fran^ais deux <ionqu^tes 
importantes , celle de la Savoie et 
du comtd de Nice. Pendant deux 
ans, des combats nombreux et in- 
tignifians avaient eu lieu dans le 
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Toisinage de Nice. Les exploits det 
Francais se borDaient h rentrer 
pour la viDgtieme fois dans une 
m^me bourgade. Enfin cette arm^e 
eut sa part de gloire dans la fa- 
meuse campagne de 1795. Elle 
combina tes operations avec l'ar«» 
m^e des Alpes , qui avait deux fois 
chass^ les troupes sardes de la Sa- 
voie* Elle s'empara d^s principaux 
passages qui menent en Italie. Apres 
des actions brillantes ,le petit Saint- 
Bernard , le Mont-C^nis et le col 
de Tende furent emportds. D^ji 
les Frau^ais avaient fait des incur- 
sions dans le Pi^oiont , soit par la 
valine d'ApstfSoit par celle de Stura; 
mais itf je pouvaient s'y niaintenir, 
ct ils se bornaient k garder les mqn- 
J). E. I. xij 
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tagnes* Les renforts qui arriverent 
des Pyr^n^es pernairent de plus 
grandes entreprises. Le roi de Sar- 
daigne, vivement alarm^ pour le 
Pigment, avait pressd I'Autriche 
de venir a son secours. Cette der- 
niere puissance vit qu'il n'y avait 
point de temps a perdre pour d^- 
fendre le Miianais. Le general De- 
yins , auquel elle oonfia le com- 
mandement deson armde en Italic , 
p^n^tra sur le territoire de G^nes ^ 
et ne respecta point la neutraiite 
de cette r^publique. Deleurcot^, 
les Francals a'armerent pour les 
repousser des fortes positions dont 
ils sVtaient etopar^s. i-e g^n^ral 
Schererles commandait. JLie 2 fri- 
maire , 22 novembre 179S , il at- 
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taqua rarm^e autrichienne dans la 
vallee de Loano^ et , yaillamment 
secoodd par les g^n^raux de divi^ 
sion J Massena , Augereau et Ser* 
rurier , il remporta uhc yictoire 
complete. Huit inille Autrichtens 
furent tti^s ou faits prisonnters. Le 
g^ntfral Devins fut chass^ du ter- 
ritoire de G^nes, Lesrigueurs de la 
saison , ou pi u tot les d^sordres aux- 
quelsse liTrararm^e francaise,l*em- 
p^cherent de poursuivre de si bril- 
lans ayaotages.Le sortde Tltalie te- 
nait a un autre homiiie... Mais c'est 
assez des faits politiques et mlli* 
laires que Je viens de rappeler pour 
completer le tableau du regne de 
la convention , dans ses rapports 
ext^rieurs, Je tdche de presenter 
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les ^v^nemens avec assez d*ensein- 
ble, pour que Tattentioo les suivc 
sans fatigue dans le c4dre dtroit 
oil je ies renferme; quelques autres 
^v^nemens commence sous la con- 
vention se trouveront dans le pre-» 
mier livre de ce precis historlque. 

TIN DE l'iNTRODUGTIQN. 
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HISTORIQUE 



D E LA 



REVOLUTION FRANCAISE. 



DIRECTOIRE EX^ICUTIF, 



I.IVRE PREMIER. 



XJiroqxjE dc la revolution dont U 
me reste k presenter le tableau se 
designe ordinairement par ces mots; 
Je regne du directoire, L*autorit6 
qu*il ezerca frappe plus rimagina- 
tion que celle du corps 16gislatif,qu*il 
domina avec quelque sagcsse , dans 




D. E. L 
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la premiere partic dc sa carri^re ; qu'il 
opprima a la seconde , et dont k sou 
toar il eprouva la vengeance et Ic 
m^pris* 

Lorsque la constitution qui crea 
le directoire ^tait dtscutee dans une 
commission , I'exemple des Etats-Un is 
de rAmerique s'oEFrit aux esprits Ic 
plus eclair^s. lis desiraient un presi- 
dent, et cTierchaient unWasington. 
Le peuple, ou plut6t les clubs auar- 
chiques , les seditieux faubourgs , 
n*eus$etit recu qu'aVec borreur Ik pro- 
position d'un premier magistral clec- 
iif ; il fallutse taire , et dtviser le pou- 
totr quisouffre lemoius une division : 
on Torgan isa d^i ne man i ^re abst rai le , 
speculative-, sans songer 4 ceux qui 
potirratent Tezercer : le i3 veHde- 
mtaire les domia. 

Le corps legislatif, qui succedait i 
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laooiiTentioii ^€iaUcompQa6 desdeux. 
tiers de ses memhres. lis vQulurent 
^ffcirmir leur salut : la non^loatioii. 
d^un directoire exeoutif ful; regard^ 
comme uii reaouyellement de comite. 
Le pouvoir executtf fut coii£6 aux 
otnc( membres dt la coiiTeution ^ 
Rewbell^LetoumeuT (de 1^ Manque), 
Lare^eill^re-Lepaux^BarrasetSiey^s^ 
Ce dernier reRi,sa la magistratu^e & 
laquelle il yenaifcd*^lre6leve'.llavait 
^epuis long - temps excite raitentioti 
par le caract^re de sea Merits polit'U 
ques , par nne influence presumee sur 
de grands ev^neuicns, par ud ascen- 
dant que tout faisait sentir ,*que rien 
lie faisait eclatcr. Son refus donna lieu 
h beaucoup de conjectures. (>>mme 
dans une ctrconstance p^rilleuse il 
acceptd dcpuis cette ni^me dignity 
qui venait d*elre dcpouill^e de beau* 
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coup d'dclat ct de force , on peut a jou- 
ter foi h uue conjecture que lui-meme 
predait peu de soin de desavouer. II 
nvvLit eu quelques dissentimens aveo 
Rewbeli , dans une mission quails 
avaient remplie en Hollande. II crai* 
gnait dans cecoll^ue cequecelui-ci 
craignait peut- eire dans Siey^. Its 
passaient tous deux pour ^tre o))inid- 
tres; Tun dans des systemes vastes, 
xnais enoibarrasses ; Tautre dans des 
znesures brusques , ezpeditiyes^ qui- 
' accusaient la passion et n'excluaient 
pas la ruse. Carnot fut nomme k la 
place de Siey6s. Le parti qui se f6ii- 
cita de Cette election comme d*UQ 
triomphe , le parti qui en murmura , 
se Tireut egalement trompes dans les 
divers calculs de leur prevoyance. 
Barras 6tait regarde commerAchille 
de la convention , mais uon pas commo 
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celoi de la France. Letonrneur 6tait 
estime et n*etait craint d*aucun parti ; 
on reconnaissait k Larevcillftrc-Le- 
paux un zhlt sincere pour la re'pu-^ 
blique , beaucoup de desiateresse- 
meiit ; on ne croyait pa» qit^e ces 
qualites fussent ^irigees en lul'par un 
esprit etendu , juste et calme. 

Les cinq directeurs nomnoierent 
leurs ministres , l^-peu-pres dans le 
xn^me esprit quUls avaient etc nom-* 
X1168 euz-m^mes; c'etaient de nou- 
Tcauz appuis ajoutes aux debris puis- • 
sans de la convention. Cbaque jour 
confirma le pacte de famille qui unis- 
fait le directoire avec la majorite du 
corps, legislatif. Celle-ci fut docile H 
se plier a une certaine subordination , 
ll d^fendre, k agraudir la preroga- 
tive directoriale qui tenait un milieu 
cntre la formidable dictature du. to- 
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mit^desalut public de la couvention 
etia faible autorile constitutionnelle 
dn dernier roi de« Francais. 

I^a republii[ue etait regie par deux 
syst^mes delois quSt ^rait difl^cilede 
coticilier. La constitution de Tan 8, 
un certain nombre de d6orets conser- 
Tes de fassemblee coMistituante ^ pa 
6cbappes h la convention dans quel- 
quesjoursdecalme^formaientle pre- 
mier de ees syst&mes \ le second ^tait 
compost d*une vaste et eifrayante col- 
lection de lois revolutionn^ires : la 
republique les reout h sa naissanoe, 
ct les conserva )usqu'& son declin , 
qu*e]le8 pr6cipit^rent. Le corps legis- 
latif se forma bient6t en deux paftis, 
dont Tun montra de la pre'dilectioa 
pour le|( lois constitutionnelles , et 
Tautre pour ies lois revolutionnai- 
res ; mais iisetaient inegaux enforces. 
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La prudeute uniponte exposal t peu sa 
faiblesse, trirrit^it point, ne flattait 
point les yainqueur^ du i3 vencjc- 
luiaire, csouvrait les ombragea que 
lut inspirait le directoire des inte- 
rets de la liberty mhme , altirait sou- 
Tent a elle dw i^^^mbres fie la con ven- 
tipn, se creait au debors une puis* 
siinpe d^opinion pfir laquelle die 
devait un jour ^tre entratq^e hors des 
)igi;tes de sa premiere sagesse. (]Vtait 
daqs le cpnseii des anciens que cetie 
ininorite raontrait plus d'art et s^ap- 
prochait plus de )a yicioire. Ce con- 
s^il prit , dh9 sow origine , un ca- 
racter.e de gri|vit<6 qui bonorait et 
prptege^it la constitution. II n*ayait 
point d*ioitiative sur les lois; il sano- 
tionpait on re)eiait les riEsolutious 
du conseil des cinq-cents. II bt un 
umg^ as«ez frequent e t toujours beU'* 
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reux de ce veto qui , dans d*autres 
temps, avait etc si grossieremeot in- 
terpretc par Tignorance populaire. 
Les partisans du directoire conser- 
vaient dans ce conseil quelque droit 
de modifier ou de suspendre les irrc- 
gularit^s les plus frappantes de son 
systcme d*administration. Le direc- 
toire recevait des ayertissemens plus' 
sevires et plus utiles de la part de 
ceu3^ qui se declaraient le plus sou- 
Tent les adversaires de ses mesures.' 
II parut long-temps ecouter ces avis 
sans colere : il n'en fit qu'un rare et 
faible usage ; la passion le conduisit 
depuis k en proscrire les auteurs. 

Une oonduite assez analogue , mais 
moins d6cente et moins moderee , 
ctait tenue par les deux partis du 
conseil des cinq-cents. 

Les seanc«s du corps iegislatif ces^ 
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serent, pour un temps, cP^trc deseve- 
nemens historiques : dies nous ocou- 
peront assez a Tapproohe d*une ca* 
tastrophe nouvelle que la sageiise 
retarda ou voulut detounier pendant 
quinze mois. 

L'empire de la constitution se fai- 
sait sentir comme une heureuse mo* 
dification apportee k Tetat r^volu- 
tionnaire. Le directoire contenait les 
partis sans les calmer ; il s^abstenait 
de cruaute, et se privait du merits 
de la clemence. Les nombreux pros* 
crits du z3 vendemiaire rentraient ^ 
Paris; ils jouissaient ayee security 
de tous les plaisirs de la capitale^ 
frapp^sd'un arret de mort qui n*etait 
point revoque. Bient6t on leur per- 
mit de detoumer le glai?e peu me* 
iiacant qui semblait encore suspendu 
•ur leurs tetes ; ils purent^se presenter 
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aux tribunaux, et plaider leur cause 
devant des )ures qui, pour la plu- 
part, aYaieDtmarohedanst)eiirs.rangS! 
Hialheureuz. Ceux-ci nc M borni^reDt 
p«8 1^ absoudre cet prevenua de con- 
spiration , ils finirent pat nier la con* 
i»piration elie-m^me: les tribunaux 
semblaient r6voquer l^arr^tdu champ 
dc bataille. 

€haque >onr, le repos de Paris se 
ressentit moins de la^terreur qui t*a- 
yait caus^; jamaiii peut-$tre on n'j 
yit plus r^gner qu'i cette epoque lo 
besoin de resaaisir des jouissances 
long-temps inierrompues. On eut cm 
fetre insense de s'arranger pour le bou- 
heur dans un dtat aussi incertain ; on 
se dedommageait , on s'etourdissait 
par des plaisirs sans faste , sans ohoix 
et sans scrupule : Nous dansons sur 
des tojnbeauxf oe mot fut dit par 
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weux*i<i^ines dent il condamtiait la 
16g^ret6. Les femthes abdiquaient leur 
1i6roY8ine pour rcprcndre leur frivo- 
lite.Desdemeures de proscrlts etaient 
cfaahg6es en des lieuz de delices, ou 
te portait une foule divisee par tous 
les int^rSts , par tous les souvenirs , 
x'eunie par le besoin .d'une passag^ro 
iyresse. Beaucoup de iionyeaux ri- 
'cties offraien't kur prodigality en ex^ 
» pia'tiofi de leur fortune. Les moeurs d» 
\k rigendc , dont nous rougissons pour 
ti06 aieux, revenaient sans fetre pro- 
"VOquees par une cour voluptueuse ; 
inalis leur retoiir ^tait dd en grand« 
partie h ube situation analogue. Les 
lissignatSy dont la chdte s^accelerait 
iivec une extreme rapidit6 , retra- 
^aient toutes les deplorables et bi- 
ibLtr^g yicissitudes ^u systime df 
Xiiiws. tJne source de dtiMOlution iion 
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moins funeste etait )ointe k celle-l& : 
je veuz parler de la facilite scanda- 
leuse et de Tcsp^ce de faveur accor- 
dee aux divorces. 

Une partie de la France goutait le 
repos de la capitale et Tegayait par 
les m^mes Tertiges; mais le Midi , et 
BurtoutrOuest, offraieutun tableau 
sinistre. 

La vengeance avait organise clans 
le Midi uue formidable ecole ou elle 
prenait ses renseignemens et oboisis- 
sait ses bourreaux. J*ignore s'il est k 
regretter qu'on ne soit pas encore par- 
faitement eclairci sur les elemens de 
ces compagnies de Jesus et du Soleil, 
dont Texistence parut long -temps 
une fable atroce, mais nVst que.trop 
prouv6e. J'ai rapporte , danslePr/- 
cis historique de la Conpcntion^ le 
massacre qui fut commis, dans le$ 
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prisons de Lyon , sur des homines 
accuses d^avoir eu part aux Ton- 
gues cruautes qui ensanglancerent et 
depneupl^rent cette ville. J'ai parI6 
aussi d'un massacre qui , pen de 
temps apres , fut commis dans la pri- 
son du fort Saint- Jean de Marseille. 
Jc n*ai point retrace les details de ce i 
dernier crime, et je me .reprocbe la 
faiblesse d*un prnceau que toutcs les 
^ liorreurs de ce genre, et celles de la 
glaci^re d'A?ignon , et celles dii 2 
septembre , ont trop promptement 
fatigue. II faut long -temps fremir 
quand on ecrit et qnand on lit VHis* 
ioire de la Rivoluiion. Je dirai ici 
que la rage des assassins, qui s*ap- 
pelaicnt les vengcurs de leurs peres, 
cut recours a une epouvantable. va- 
riete de supplices. On assure que les 
detenus ayaicnt etc cxlcnu6s par la 
D. EL I. 2 
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Taiin, dans la crainte quails ii*oppo« 
sassent quelque defense auz bras qui 
allaient les frapper. On assure que, 
lorsque de'ja plusleurs d'entre eux 
avaient expire sous des coups repet6» 
de stilets, de poignards, de baion-* 
netteSy tout-a^coup les assassins s^ar* 
ret^rent, et que, songeant k ees ca- 
nons charges h mllraille qui avaient 
vomi leurs feux sur leurs parens 
fur leurs amis , ils youlurent faire 
eprouver ce meme genre de mort aux 
prisonniers liyr6s h, leur vengeance; 
qu*un canon fut tire dans la cour in- 
terieure des prisons; que, par lessou- 
pirauz, on jeta des paquets de sou- 
fre k Tebtree des sou terrains oii its 
etaient entasses. Yoici une circon- 
ftance qu^on ajoute, et plus propre 
encore que toute autre h faire de- 
tester ces represailies de massacres. 
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Quelques femmes avaient youlu sui- 
Vre leurs maris dans cette fa tale pri- 
son, elles perirent ayec eox. Un fill 
y avaitsuiyi son p^rt, ilsfurentfrap- 
p6s ensemble. 

Bient6t dans ces cqntrdes, mait 
partioulierement . dans, les de parte- 
^ens du Var, de Vaucluse, du Rh6n« 
et des Boucbes-du-Rfa6ne, it se forma 
des associations secretes, telles quMl 
en ezista en Italic dans le temps des 
Guelfet et des Gibelins : ce fut un art 
que d'assassiner. On apprit lancer 
le stilet avec dcKterite. Les mines de 
Lyon furent fa tales & crux qui les 
avaient entassseei , et peut-^tre aussi 
souyent falales k des bommes qui 
ayaient encouru des bainespnrticu- 
li^r^ , sans ayoir m^rit^ la baine pu- 
Llique. L*bomme yindicatif et timide 
soudoya Tassassin qui 6tait reyenu 
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impuni et presque triomphant des 
massacres du fort Saint- Jean de Mar- 
seille. II y cut des suspects de ter- 
rorisme qui furent condamnes et 
frappes par un tribunal invisible. On 
pretend que Tune de ces associationt 
8*appelait la Compagnit de J6sus, 
Rien n'estmoins constant que cettc, 
invocation sacrilege faite par des ho- 
micides; ma is, soil sous ce titre, soit 
souis celui de Compagnie du Soleil^ 
ou sous tout autre, il y eut unc cor- 
respondauce entre des homines qui, 
dans plusieurs lieux et presque cha- 
que nuit, trainaient dans le Rh6iSe 
les cadavres des victirnes qu'ils frap- 
paien t dans TombrcDes fonds etaient 
etablis pour ces societes, qui avaient 
leurs chefs, leur discipline, lenrs 
registres. Le directoire ne cessa de 
moutrer unc profonde horreur pour 
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ees assassinats ; ih durerent presque 
aussi long-temps que soit regne.Sou 
▼cnt il se plaignit, et cc fut aveo 
justice, des entravcs que lui oppo- 
$aient les formes constitutionnelles 
pour en arretcr le cours. Les jurcs 
tremblercnt totijours h Taspfect de 
ces bommes qui paraissaient ezcrcer 
iin pouvoir plus prompt et plus re- 
doufabie que le leur. 

Ce fut k Lyon y & Marseille, k 
Toulon , a Aix , ^ Aries, a Orange ; 
i Avignon , Il Sisteron , h Tarascon , 
que les assassinats se renouvel^rent 
le plus frequemment. On dit qu'a 
Siftterou, un bomme fut enterr6 tout 
vivaut, et , par utie barbarie qu'on a 
peine u croire, porte ensuitesur une 
liste d^emigres. A Tarascon , une pri- 
son fut forc6e , et plusieurs detenus 
J recureot la xuort. 
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Dans rOuf St de la France, des mafrr 
sacrrs beaucoup plus etendus pr6« 
sentaient un peu plus Tiniage det 
combats. Cette seule partie de la r€^ 
publique semblalt avoir des forcet 
ponr sou ten ir une guerre civile , et 
pajait cher ce funeste privilege. 
convention , dans le desir de faire ces«» 
•er cette vaste effusion du sang fran-^ 
cais^ avait fait taire son orgueil, ses 
preventions, sa vengeance. Lescom-^ 
missaires qu'elle avait charges de ne- 
gociei* avcc les cbefs des rebellcii 
dirent : La Vend^-e est calme, i-peu- 
pris avec la m^me precipitation quo 
dans un systemesanguinaired'autrea 
bommesavaient dit : La Vendee est 
detruite. C'etait une tr^ve qui avail 
ete presentee comme une pais; le pa- 
nache blanc avait flott6 aupres dea 
coulcurd tricolores; la gloire de Cha«> 
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Tetle a?ait ete ileyte au-dessus de 
cellc de tous ]e» rois de r£urope , let 
tins aeoablea par la guerre^ lesautres 
buvnili^s par la paiic. II coYitervaie 
iin domaiqe fort etroit ii la verite, 
niais que tant de combau avaiedt 
fait regarder comme uoe forteressa 
inexpugnable, II avait os6 deman- 
df r pour les Bourbons ce que de 
puissans potenlats ^ leurs parent ou 
]eurfi allies, n^osaient plut demander 
h la conv^ention. II parlait de condi- 
tions mytterieuset , d^art teles secrets, 
ct tels qu*il aurait pu les dieter pr^s 
des murs de. Paris. II etait plus ais6 
de d^savouer que de cb&tier Farro- 
ganee de ses discourt. Let Bourbo^is^ 
]oin de se plaindre d'une apparente 
d^ectioB de leur plus intr6pide de« 
fenscur, ann^ncaient qu^il r^parait 
acs forces ^ publiaient que le salut do 
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TEurope n^etaitplus que dans la Yen- 
dee. Le gouveroement anglais , pour 
la premiere fois , rougissait de la fai- 
blesse et' de la parcimonie trop sus- 
pecte de ses secours. M. Wyndham 
ptomettait avec ardeur, M. Pitt pro- 
mettait avec moins de sincerity de 
reparer ce long et ingrat oubli dea 
services de la Vendee. Le comte d*Ar- 
tois paraissait demander avec uo vif 
empressement qu'on le fit aborder 
8ur cette terre heroique. 

Les faits am^nent bien rarementle 
noin des freres de Louis XVI dans 
une bistoire qui a pour principal ob* 
jet la cbute du tr6ne des Bourbons. 
Je saisis cette occasion d^en parler. 
II n*avait ete accorde qu'a Tun d'eux^ 
le comte d'Artois , de faire un court 
et tristeapprcntissage des armes dans 
Texpedition de Cbampagae. Depuis 
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cctte epoque, lesrois allies ne s'elafent 
plusservisnideleurssecoursni deleur 
nom. lis fureut condamncs au plus 
grand des supplices, Titiactlon dabs le 
malheur. Le comte dc Provence, pen- 
dan t la captivit6 et depuis lamort de 
Louis XVI , avail recu les vains titres 
de lieutenant-general dn* royaume ct 
de jegent. Apr^s la mort d'un enfant 
malbeureus que TEurope appelait 
roi de France, et qu^un geolier Feroce 
(Simon le cordounier) opprimait, 
torturait, euipoisonnait par Tusage 
des liqueurs fortes^ dont il faisaitlui- 
xneme sesbrutales del ices ; apr^scette 
mort, le comte de Provence prit le 
litre de roi, sous le nom de Louis 
XVni. La ligue ne fit ricn prfur ac- 
crediler cette fiction politique; ellc 
ne lui accorda aucun genre d'hon- 
seur, aucune influence. Des secours 
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qui lui 6taieDt fournis parte roi d^Ese* 
pagne ct par rimp^ralrice de Russia 
lui doonaient de faiblea moyens de 
8e procurer quelque image d'unc 
cour. 11 residait dan» les etaU de Vc*- 
jiise , qui alorsetaient loin du theatre 
de la guerre, et qui n'y prcuaien* 
aucune part. Le comte d'Artois ne 
se irouvait guere plus heureux pour 
avoir choisi rUospitalite de TAngle- 
tcrre. Les habitudes d'un luxeprodi- ^ 
gue, que le malbeur n'avaitpas sufl^- 
samment corrigeesy Texposercnt bien- 
t6t , dans sod sejour k l^oudres , aui^ 
lois rigoureuses de I'Angleterre cpntre 
lesdebiteurs qui ne remplissent paa 
Jeurs eogagemens. II se retira e^ 
Ecosse. Legouvernement auglaish^- 
sita long-temps a le tirer de 4:ei eiui- 
barras. 
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Mais le moment etait vena ou ce 
^uvernement faisait proFcssion d% 
resolutions genereuscs. tJii grand 
nombre d'emigres, irrites con (re la 
Prusse et rAutricbe, arrivaient h 
Londjres, demandaient des amies, 
des vaisseaiix , un prince francais h 
leur t^te , et les c6tes si long-temps 
desirees de la Bretagne et du Poitou. 
il. de Puisayese joignait k leurs in* 
stances. On a vu dans Thistoire de la 
convention comment cet aventurier 
tans gloire et sans courage ayait 
conduit k la plus honteuse defaite les 
xnalheureux r6publicains qui furent 
connus sous le nom de federalistes » 
tel 11 devait se montrer envers les 
rojalistes. 11 ne fut jamais fiddle 
£u*aux instructions secretes du gou- 
vernemekit anglais. II affectait d'ele- 
Ter beaucoup au-dcssus des combat- 
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tans de la Vendee des bandes qui 
le reconfiaissaient pour chef dans plu- 
sieurs parties de Tancienne Bretagii*e. 
Celaient ces chouans qui 6*6taient 
forme's, apr^s le desastre de Tarmee 
vendeenne , dans la vllle^ du Mans ; 
troupe avide, indisciplinee , f^roce ^ 
capable quelquefois deA plus hauts 
fa its de courage , mais plus faite pour 
dcchirer un etat que pour relever uu 
empire. Ces al]i6s convinrent mieux 
au minist^re britannique que la pe- 
tite armee de Charette. Celle-ci pour- 
tant recut quelques faiblessccours et 
de trompeuses esperances. 

Cependant le mjnist^re britannique 
mettait k former Texpeditlpn pro- 
mise aux royalistes une precipitation 
qui devait servir ensuite d'excuse h 
la perfidic. II avait forme plusieurs 
regimens francais. 11 avait mis a leur 
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tet^ des homines d^une naii^Aaiice il- 
lu8tre,et quelques*uns d*un courage 
€prouye. Mais les elcmens de ces corps 
ofFraient un contraste qui seul eut 
fiulfi pour faire presager uii 6vene- 
ment sioistre. Ce'taient, d'un c6te, 
les officiei's les plus distingues de la 
marine francaise , que rinflexible or- 
gueil de leur corps et les fausses me- 
sures, soit des assemble'es^ soil des 
luioistres^ avaient fait emigrer; hom- 
ines ardeus, encore fiers.de qnelques 
combats glorieux que, dans la guerre 
precedente, ils avaient soutenus con- 
tre la marine anglaise : importunes 
d^un long repos et des secours accor- 
des par des Anglais k leurmis^re, ils 
se precipiterent aveuglement dans les 
rangs de ces legions nouvelles. Ce- 
taient, d*un autre c6te, des soldats 
et des matelots francais qui avaient 
D.E. L - 2 
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ete pris ).*>oit dansles rencontres mal- 
heureuses de nos escadres avec celles 
de TAogleterre, soit ^ bocd de quel- 
quescorsaires ; prisonniers turbulens, 
dangereux, qui bravaient et chaque 
jour faisaient accroltre les rigueurs 
de leurcaptivite. Peut-^lre plusi^urs 
d^entre euz temoigd^rent-iU un feint 
cuipressement pour se joindre a une 
expedition qui les reudait ^ leur pa- 
trie. Mais, si on en croit leurs declara- 
tions, ils y furent forces par la plug 
stupideou la plus perfide violence. 

Ces defenseurs de la cause des Bour** 
bons, ^tant ainsi reunis, mettent h la 
voile , et le comte d^Artois les salue 
du rivage. 

I/escadre anglaise qui devait pro* 
te'ger cette expedition avait rencon« 
tre,aupr5s de TOrient, une flott« 
lE^ancaise qui ^ait iiortie pour $ur^ 
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Tcilirr srs mouvrmena , Tavait bal- 
iire et lui avait enlev^ trois vaisseaux 
de Hgne. Elle ft*uiiU & la flpttille nut 
laquelle ^tait I'arm^e de debarque- 
nient, qui s'elevait ^-peu-pr^s sept 
mille faomines, et qui ^tait|)arfai Ce- 
ment appro^isiooii6e. 

L*henreuz presage que leu ^inigr6ii 
pouvaient tirer de ee nouTcau suc- 
c^s maritime des Anglais fut bient6t 
d^toum^ parun facheux 6v^nement. 
Une r^Yolte eclata k bord meme de 
la fiottille. Les pri^onniers francais 
^taient h peine entres dans les na-r> 
Tires, quails parlerent de s^en rendre 
mattres, de les conduireen France, 
de massacrer bu de livrer leurM cbefs. 
Des violences suivirent de bien pres 
leurs menaces. Cependant plnsieurs 
dVntre eux , retenus par quelque pi- 
tii ou par queique crainte, gardi^rent 
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une sorte de neutralite entre les emt- 
gr6s et Icurs compagnons. La revolte 
fut r^primce et punie. On condamna 
k naort quatorze soldats qu'on tou- 
lut regardercouime les chefs du com- 
plot. lis moururent en appelant et 
en propfaetisant le desastre de cette 
expedition. Leurs amis gardaient un 
-silence farbuche. 

' Dans la nuit du 8 au 9 messidor 
•de Pan 3, la descente ^^ei^fectua dans 
la presqu*ile de Quiberon , sous la 
conduite du general d'Hervilli. Les 
t^houansTavaient d*avance favorisea 
par une prise d'armes qui avait forc6 
leif' posies repnblicains d se replier 
jusqu*^ la proximite de Rennes. Les 
Emigres s^avanc^rent^ entr^rent dans 
]a ville d'Aurai , qu*ils trouverent , 
abandonn^e; assi6g^rent le fort Pen- 
thi&?re; furent secondes dans cetta 
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attaque par la floUe anglaise , dout 
Je feu coiitraignit bien(6( les assieges 
h se rendre. La gariiison, qui n'etait 
qne de qualre cents bommes, fut 
faite prisonniere et transporlee sur 
Tescadre anglaise. De nouveaux ren- 
forts, de nouveaux secours de vivres 
arriverent aux emigres; mals cinq ou 
six jours suffirent pour ratentir la 
premiere impetuosite de leur inou- 
Tement.Rien n'etaitplus diificile que 
de combiner la marche de leurs trou- 
pes reglees avec celles dcs cbouans, 
qui ne sayaient pas encore se presen- 
ter en bataille, et qui nc connais- 
•aient que les embuscades. L^inactioa 
des troupes republicaines leur pa- 
ra issait suspecte , et, perdant le mo- 
ment de les inquieter par Faudace 
et la diversite de leurs attaques , lis 
recurent le trouble qu'ils auraiene 
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pu donner. lis n^os^reiit s^^lotgner des 
vaisseauz anglais; le comte d^Artois 
pouvait arriver.... Rien n'cst plus fu- 
jieste dans de telles expeditions qu*Qn 
chef qui arrive le dernier. 

La convention , on plut6t son co- 
znite de salut public ue s'etait que 
faibletnent euiu au bruit de Texpe- 
dition projetee par TAngleterre. Le 
comite de salut public avait nomm^ 
tin general , et lui avait presque laisse 
le soin de creer une arm^e. Ce choix 
6tait d*un autre genre que celiii de 
tant d*bommes ineptes etferoces qui 
avaient ete rev6tus,pour leur igno- 
minie et pour les desastres de la 
France , du tttre de gdn^raux de In 
Vendee. Celui-ci ctait un )eune h6- 
ros vainqueur duducde Brunswick ^ 
et qui avait balance la gloire de Pi- 
chegru dans un des faits d armes les 
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plus ^clatans de la guerre. Hoche 
commandaitlestroupcsr^publicaines 
dans Jcs d^partemens de TOucst. Pen- 
dant qu*il oWrvait les desseins et les 
forces des emigres , quelques renforts 
lai arHverent. Deja il avait resserre 
rennemi dans la presqu'ile de Qui* 
beron, lorsque Tallien parut. Ce com- 
missai're de la convention avait tout 
frappe de requisition sur son pas- 
sage, et dej& ia population des villes 
etait armee ; celle des campagnes 
^tait plus contenue. Les emigres 
etaicnt fortement retranch6s et pro- 
teges daitleurs par le fort Penthievre. 

lis essayerent quelques sorties qui 
lenr furent fatales. lis y perdirent une 
partie considerable de leur artille- 
rie. Leur g^n^ral d'Hervilli y fut 
Blesse. Les chouans portirent dans 
ces actions un dcsordre ct une in- 
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discipline qui les rendaient cles allies 
tres^iucommodes. Uu grand nombf* 
d'eutre eux prirent le parli de sc sepa- 
rer des emigres , et de se livrer & la 
seule guerre qui leur convtnt. 

Cependant le general Hoche ap« 
prit, par de nombreux deserteurs, 
qu'une partie de Tarni^e royaliste 
detestdit la banni^re sous laquelle 
on ravaitforcee de marcher, etque 
les emigres, frappes d*un decourage* 
ment qui leur mon trait partout des 
perils , avaient abandonne' la garde 
du fort Penthievre aux soldats qui 
ayaient montr6 tant de repugnance 
ou un zele si peu sincere It s^associer 
^ leur cntreprise. Quelques-uos de 
ces deserteurs parlaientd*un com plot 
form^ par leurs compagnons, de li* 
yrer aux republicains la .forteresse 
qu*ils gardaient. lis s'ofifraient de les 
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guider ; usque sous ses murs. Iinpe- 
tueux et s^abandonnant toujours 
)a fortune et au courage , le general 
Heche dispose tout pour consommer 
dans UD jour la ruined^ Tarmee roya- 
liste. Le 2 thermidor, ^11 heures da 
6oir , trois mille hommes se mettent 
en marche sous le comma ndenient 
des generaux Humbert , Vateau , 
Bolta et 1 adjudant-general Menage. 
Us se divisent en trois coloniies; lis 
suivent dif£6ren8 chemins; ils veulent 
attaquer et surprendre le fort, sans 
donner aucunc alarme au camp de 
Kousten, que les emigres occupent 
h peu de distance. Uo orage affreux 
eclate ; des torrens de pluie se repan* 
dent; les tcii^bres sont profondes; 
les cheminssont affreux : on les suit 
presque au hasard. Les transfugcs ou 
les pajsaas qui serveot de guides 
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«c troublent et s*alarment; les colon- 
lies se rencontrent , se m^lent; les soU 
dats ont peine a reconuattre et leurs 
chefs et leurs corps* Dans la plus 
grande confusion , }e ne sais quel ins- 
tinct de prudence etoufiPe Je tumulte : 
il faut c6toyer en silence Ics rivages 
•dc la mer, ne point se faire remar« 
quer des chaJoupes canonnieres des 
J^nglais; il faut se glisser entre des 
rochers que la mer agitee par la tern- 
pete tourmente de ses vagues. On 
avance s^ns crotre a^ancer. 11 est deux 
lieures du matin , Tavant-garde est 
dejlk sous Ics murs du fort ; la marche 
des colonnes ne pent plus se oacher 
aux Anglais; leurs chaloupes canon- 
nitres foudroient les soldats qui s*a7 
Tancent toujours vers le fort. Tout- 
ik-coup retentissent ces mots : Le fore 
est tmpon6. Le general Menage ^ & 
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ia t^te de troU cents homines, j avait 
M recu comme un lib^rateur. 

Le jour avait montr6 aux emigres 
Feteodart tricolore flottant sur les 
murs de la forteresse. De)^ toute Tar- 
m^e repu blicaine s*a va n ce CO o tre e ux ; 
Tallien etson collogue Blad marchent 
i la t^te des colonnes. Une artille- 
rie formidable gronde au loin. Cest 
le general Hocfae qui a regie les dis- 
positions du combat.* IVIais dans le 
camp , qui va 6tre assiege par tant 
de forces et avec tant d*impecuosit6 , 
r^gne un affreux desprdre : cbacua 
suit les inspirations dtverses du de- 
sespoir; pas un Angtats ne sort des 
vaisseaux pour yenir m^ler ses armes 
k celles des emigres. On sMndigne , 
on s*effraie de leur perEde iniimobi^ 
, lit€. Des chaloupes canouni^res , det 
bateaux plats bordaieat le riyage; 
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une multitude de vieiJlards, de fern- 
mes ct d'enfans , dont les Anglais 
avaient embarrasse cette deplorable 
expedition, se precipitent autour de 
ces freles batimens, leur unique sti- 
lut. O honte! des faommes armds , 
des combattans les leur disputent , 
s*en emparent avant eux. M. de 
Puysaye est a leur tete ; ii entraioe 
avec lui la troupe de chouans : f^ous 
ne perirez p^s^ dit un bomme gene- 
reux h. ces etres abandonnes sans de- 
fense sur la rive , nous com ba tiro ns 
jusqu^h ce que chacun de voiis ait 
ite conduit sur lesvaisseaux anglais » 
Celul qui tient ce langage est M. de 
Souibreuil , le fils du gouverneur de« 
Jnvalides, le frfcre de cette tille be- 
roique qui flecbit en faveur de son 
p^re les bourreaux du 2 septembre, 
mais ^ui nefut point admisedfiechir 
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!w bourreaux du tribunal revolu- 
tionnaire. Depuis trois jours seule- 
ment il ayait aborde dat)s la pres- 
qu*tle, avec un renFort quMl condui- 
sait. II commandait les emigres dans 
Fabsence de M. d'Hervilli , encore 
malade de ses blessures. II les rall^e, 
il les enflamme de sa genereuse reso- 
lution, lis Tont vsoutenir toute rim- 
petuosite des Francais republicains , 
ils defendent leurs retranchcmens. 
Tout-^-coup la plusgrande partiede 
leur arm6e court , en')etan t les armes , « 
au-devant des Francais , quails ap- 
pellentleursfr^res.Cetaienttousceux , 
qui avaieut ete tire's des prisons de 
rAngleterre. Le camp est force. Soui"* 
breuil se retire en combattant tou- 
jours. II gagne , avec sa troupe , un 
rocber pr^s du bord de la mer. C est 
de-1^ qu*il voit , ayec ses dernier» 
D. E. I. . 4 



Digitized by Google 



S8 P&ECIS HISTORIQUX 

compagnoDs , tons ceux pour lesquels 
il se devoue se Jeter dans les efaa- 
loupeSy ou en ^(re repousses , gagner 
h la nage les vaisseaux anglais , ou 
^tre couverts par les flots ; ceux-ci , 
deja sauves , ramenant les b&timens 
Xers d'autres malheureuz ; ceux-lii 
tendant la main , ou Jetant des cor- 
dages a ceux qui lutteut contre les 
'vagues. Les colounes republicaines 
&e divisenty afin de tourtier la troupe 
de Sombreuil dans sa derni^re posi- 
*tion. T>e]h la communication ayec 
le rivage lui est fermee. Sombreuil 
esp^re encore , en offrant ses jours , 
racheter ceux de ses compagnons. II 
demande k parler aux chefs republi- 
oains ; il leur parle y il revient : let 
Emigres mettent bas les armes. 

Ce combat entre des Fran^ais est 
«ncore moins p^nible h raconterqu» 
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\r% suiten de la victoire dc rarm^ere- 
poblicaine. Une loi condamnait k 
mort tous les 6niigre8 pris les amies 
la main , tous ceux m^ine qui serai en t 
trouves sur le territoire francais. 
Li^horreur naturelle qui s^attache k 
Teffusiondu sang, quand le combat 
a cesse, porta sou vent les g^neraux, 
les officiers et les soldats r^publicaids 
k fa-voriser iVvasion des emigres , ou 
bieo ^consentir aux subterfuges qu*ils 
employaient pour n*etre pas recon- 
nus. Le general Hoche avait, autant 
que ses rivaux de gloire , un eoeur 
capable de cette generosite. Tallien 
avait k conseryer un titre expiatoire 
auquel, depuis un an^ il avait €{€ 
fidMe , celui de l*faomme du 9 ther- 
inidor. L'bonncur national repugnait 
k rcpandre un sang que TAngleterre 
avait livre ayec tant de perfidie. Une 
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politique prevoyante eut encore com- 
xnaude de conserver pour Ja renais- 
sance de la marine fraucaise un si 
grand nombre do£Bciers distiugues 
qui lui avaitnt appartenu , et quo 
des moti£s puises dans tous le.s senti- 
mens fierspouvaient reconcilier avec 
leur patrie. Mais lefaste,ou plutdt 
la faible«se du gouvernement repu- 
blicain , est de se montrer inflexible ; 
nul ne s^ croit assez depou voir pour 
exercer celui de la clemeoce. Gemot 
ne fut pas prononce : d'ailleurs la 
convention , qui croyait alors 8*^tre 
trop aidee des royal istes contre les 
jacobins , voulait efTrayer les pre- 
miers, et se menager des moyensde 
leur opposer les seconds. Cinq cent- 
soixante emigres furent conduits au 
supplice ; il y en eut a peine vingt qui 
parvinreut ^ sy soustraire pardififQ- 
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rcns moyens. Le premier qui peril 
fut Charles de Sotnbreuil. Samort, 
du moins, fut adoucie par une bien- 
faisante illusion : il crut avoir ob- 
tenu,1or8qu'il parlementait surJero- 
cher de Qutberon, la vie de tous le» 
. siens , an moins celle de ses soldats. 
liOrsqu'il fut amene devant Tal- 
]ien, celui-ci lui avait dit avec une 
"vive emotion : I monsieur, que 
de malheurs dans voire famillel 
Charles Sombrenil ecrivit, enallen- 
dant la mort , quelques lettres oa 
il exprimait une vive conhance dans 
ce quMl appelait la capitulation des 
emigres. II regne dans ces lettres, 
qui furent rendues publiques , uu 
courage qui n'exclut pas uii tendrc 
abandon : il disait adieu h. sa soeur. 
II ne fut pas plus hcureux quelle 
dans son deyoucment. L'existeuce de 
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)a capitulation a e(e demetitre par 
rarm^e republicaine , et, ce qui est 
d un aussi grand poids , par Ic gene- 
ral Hoche. Victor dc Broglie et Viv^- 
que de Pol p^rirent a fee Charles 
Somforeuil ; d^autres ^cl^siastiques 
qui avaient suivi cct ev^que eurent 
le meme sort. 

M. Pitt , en faisant dans la cbam- 
bre des communes Tapologie de 
Texpedition de Quiberon , disait : 
Le sang anglais n^y a point couli. 
M. Sheridan lui repliqua par ce mot 
energique : Lc sang anglais n'y a 
point coul6 ! mais V honneur anglais 
y a couU par ious les pores / 

Les chouans embarqu^s sur d«9 
ehaloupes et des bateaux plats 
6laient revenus sur le Continent, et 
y recommencaient les bostilitift hoibi 
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loin des ficux ou les emigres elaieut 
fusil I 

Avant rexpedition de Quiberon , 
Cbarette avait dej^ leve T^teudard 
de la guerre civile. Les moyensquUl 
cmploja pour ranimer dans le coeur 
de ses sotdats Tenthousiasme que la 
paix avait Iai8s6 laoguir, anuon- 
Cerent que ces malhenreux habitans 
ne se latssaient arracLer qu*^ regret 
au reposqu'ilsavaient glorieusement 
reconquis. II rcpandit dans ses pro- 
clamations des impostures aussi au- 
dacieuscs qu*invraisemblables; il af- 
firmait , et tous les autres chefs de la 
Vendee appuyaient son t6moignage , 
que les commissaires de la conven- 
tion s^etaient engag^ k remettre en- 
tre leurs mains It fils et la fille de 
Louis XVI. Ilforgeaitdes lettresdu 
comitede sahit public qui avouaient 
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cet engageaient , et qui annoncaient 
i*intentioa de le rompre. II excitait 
ses compagnons h la vengeance d*uii 
tel par) lire. II annoncait qu'il avait 
interc^pte un convoi dans lequel 
on atait trouve de« -barriques d'un 
poison qui devait etre r^pandu dans 
toutes lea rivieres et Ics foutaioes 
de la Vendee. L'effet de cettc pro- 
clamalion ne repondit pas k scs es* 
perances. Elles furent encore plus 
decues par la directiou que prit I'ex- 
pedition anglaise : apres le desastre dc 
Quiberoti, quelle confiance poUvait- 
il inspirer a de tela alliea et conce- 
voirlui-ineme? Chagrin , embarrasse, 
il fut oblige d'attendre que lespaysans 
eusseut fait Jeur moisson pour les ra- 
mener k de nouveaux combats. L'o- 
piniou de TCurope luiavoitattribue 
uue sorte de dicta tare daus ccs con" 
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tritn'j maiV.il etait loin de Fezercer 
sans contradictiou. Son oom n^avait 
eu qu'un faible eclat , tant qu'iiavait 
ete d c6te de la Roche- Jacquelin , 
de TEscure , de Beauchamp , et d'au* 
tres heros d*un courage plus impe- 
tueux que le sien. II avait di^ sa forr 
tune , si e'en est une que de prolougcr 
la guerre cWile, k la resolution qu*il 
avait prise de ne pas pas<«er la Loire 
ayec eux. Ua autre chef plus popu- 
laire que lui , Stoflet , ancien garde* 
chasse, etait anssi reste dans la Ven- 
due. II avoit eu une part &-peu-pr^ 
egale aux succ5s quMls obtiurent eu 
Tengeant tant de victimes fusil! ees ou 
noyees par Carrier. II etait )aloux et 
indigne de la suprematie que 8*arro« 
geait rival. lis separ^rent leurs 
troupes y et nc concerierent plus leurs 
operations. Le general Hoche va^t^ 
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oha contre eux dis te mois de bm- 
maire. Le direetoire gouvernaitaion 
la r6pub]ique. Ici s^eteinttout'l^'Coap 
la renomm^e de ces Vendeens doDt 
la vengeance avait surv^cu k celle 
des rois. Le general Hoche , qui let 
battit success! vement, rendh justice 
k la yaieur de Stoflet^ et k la tac-' 
tique que Charette a?ait ct€€c dans 
les guerres de parti. On put ccpen^ 
dant reconnaitre, k la facilite ines* 
per6e qu*on eut k lea viincre, cont*- 
bien ils ayaient dil de leur gloire 
auz generanx et auz troupes qm 
leur avaient 6te precedemoient op- 
poses. Leur k tous deux fat 6ga- 
lement deplorable. Chai^ette futpm, 
le 4 germinal de Tan 4 , dins une fo- 
ret ou y depuis plusieurs jours , il 
s'etait r^fugi6 avec un petit nombi^ 
de ses compaguons. Stoflet ^ trajii 
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parks siens , fut d^couTert dans son 
asile y ou t] se defendit en vain. Cha- 
rette montra du calnie , et Stoflet de 
rinsensibilh^ en s'ayan^nt & la mort 

Pen de temps apr^ , Puisaye fnt 
baCtu y et fnt enbore une fots beil- 
veux dans sa fnite. 

Le g^6ral Hbefae soumit partout 
les rebelles ; il les soumit Jusqu^aa 
,fonddn eoeur. Il dtudia toutes leurs 
passions pour les calmer ; il voulnt 
eonnattre tonte T^tendue de leurt 
xnalheurs pour les reparer. Apr^slet 
aroir enlev^ k la cause desesperee 
des Bourbons , il se garda bien de 
les offenser dans un sentiment pins 
profondy et qui avai't toujours ex- 
eit6 plus puissamtnent leur en thou- 
•iasme , la religion. Le direptoire , 
pour des eauses que )e d^velopperai , 
iTiloignait tellement de la toHranoe 
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reUgieuse , que le general Hocbe 5 
en Texercant dans la Vendee, pou- 
vait 6tre *regarde comme inlideU 
aux ordres qu'il avait recus. II aver- 
tit le directoire des funestes cffeis 
d*un syst^me impolitique, par cela 
in^me qu'il etait irreligieux. Tou« 
Ics fleaux de la guelrre civile repa- 
rureiit peu de temps aprJjs que Hocbo 
eut el6 eloign^ de ces departemens. 
La chouannerie semontra moins 
roique, mais plus dangereuse encore 
que ia f^end6e. 

L*autorite' du directoire ,*qui dc- 
vait d^abord s'accrottre et ensuite p6<- 
rir par les victoires des gen^raux, 
rccut beaucoup de lustre des opera- 
tions dn vainquenr et du pacifica-* 
teur de la Vendee. De){k un autre 
he'ros y par des triompbes plus ecla- 
tausy etablissait la domination des^ . 
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Fran^aisdans un pays que i^bistoire 
appelait leur tombeau. La republic 
que vengeait en Italie les longs mal- 
heurs des deux maisoiis d*An)ou , les 
perfidies qui cbaugerent en desastres 
les rapides succ^s de Charles YIII , 
de Louis XII, la defaite de Fran- 
cois L^ , et les Ti'ctoires iacertaines 
et infructueuses de Catinat, de Yen*' 
d6ine , de Coigni. D*un autre c6{i , 
les Francais passaient le Rbio sous 
des chefs de)k co'nnus de la victoire; 
vingt etats allaient ^tre soumis; le 
tr6ne de TAutriche allait^tre ebranle 
dans ses antiques fondemens. Mais 
a?ant de passer h ces grands evene- 
mens^ 11 convientde caracteriser en- 
core par quelques fai|s le gouTerne* 
ment qui paraissait les conduire. . 

Le dernier comite de salut public 
arait ouvert une negociation d*uii 
D. £. I. 5 
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asset grand ioter^t, qne le directoire 
termina. II s^agissait de l'6chaDge.de 
)a fillede Louis XTI , encore prison- 
ni^re au Temple , contre des Francais 
retenus par dilferentes yiolations du 
droit des gens dans les prisons d'Au- 
triche. 

Cette puissance ayait garde et traite 
ayec la plus grande severity les pri- 
aonniers que Dumouries avait li?r6s 
au prince de Cobourg. C6taient Ca- 
xkius, Quinette, Bancal et Lamarque^ 
tous quatre membres de ]a conven- 
tion, et le general Beurtionville.'Pett 
de temps apres^ un autre membre 
de la copventioH, Drouet, ctatttombe 
au pouvoir de TAutriche. 11 ^tait 
dans Maubeuge , lorsque le prince 
de Cobourg y alors yictorieux, s*ap- 
procha de cette place et du camp re* 
tranche qui la couyrait, pour en faire 
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ie blocus. Soit qu'il fut frappe da 
danger personnel qui le menacait , 
si les Autriehiena le suisissaient dans 
Maubeug^ ; soit, eomixie il le pretend, 
qoHl voultit procurer des secours h 
]a ville assi^gee , il en sortit avec un 
d^tachement de vingt-cinq hommes. 
Un poste ennemi rencontra sa petite 
troupe : Drouet evita, par la fuite, 
un combat trop in egal.Poursuivi par 
quelques hussards, il fut oblige de 
Be rend re. II d^clara aux officiers au^ 
triehiens , et son titre de membre de 
la convention, et son nom cel^bre 
par les malheurs du roi et dela reine 
France, qu*il avait arr^t^s dans 
Icur fatal voyage de Varennes. Nu , 
charge.de chaines, it fut pendant 
deux jours promen6 dans le camp'; 
les gen^raux , les Emigres et les sol- 
dats rivalisarent cutre eux a qui Taio- 
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cablerait de plus de tortures et do 
plus d'outrages. II fut conduit dans 
une forteresse. 11 imagina, pour ea 
sortir, un tuoyen concu par )e plus 
imprudent desespoir, et prepare avea 
une longue patience. A Taide d*un 
parachute qu'il avait construit av^c 
|e ue sais quels mauvais mat^riauz^, 
il entreprit de se precipiter d*une fe- 
n6tre trcs-elevee. Sa chute, suiyaut 
sa relation , s^accelera beaucoup Hu- 
delk de ses calculs. 11 tomba sur une 
muraille ou son pied se brisa. Vaiuoa 
par la douleur ,apres uoe longue at- 
tente, il fut oblig^ d'appeler parses 
cris une sentlnellc : il fut rameoe 
dans sa prison. 

Deux autres Francais, arr^tes au 
inepris de la loi la plus sainte dea 
nations, eprouvaient les mimei ri« 
i;ueurs : c*etaieut les ambassadeurs 
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2faret et Semonvillc. Le premier 
avait etc envoy^ aupr^s de la cour 
de Naples, le second aupres'de la 
Porte ottomajae. lis voyageaient en- 
semble, et se rendaient , par le pays 
des Orisons, en Italie. Les Grisons, 
6tant associes It In ligue des Treize* 
Cantons, ^taient un p^ysneutre. Les 
^utrichiens^ avertis du passage des 
deux ambassadeurs,entr^renta main- 
armee sur ce territoire, et ne res- 
pect^rent pas le titre dont ils etaient 
i^yetus.lls les arr^tcrent eux etleur 
suite. Ils s'emparerent de leurs de- 
pi&ches; ils les conduisirent ci la ci- 
tadelle de Maiitoue,,et de-Ik dans la 
prison d*Olmu(z. J*ai oui rapporter 
que Tun de ces denx ambassadeurs 
avait ete charge de proposer h la cour 
de Naples des conditions pour reudre 
la liberie h Marie Antoinette , soeur 
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de la reine de Naples; que la cour 
de Yienne dut 6tre inform6e de oe 
projet, puisque les d^p^cfaes qui le 
cotitenaient lui furenl remises ; ct 
que cependant les ministres avaient 
^touife une n^gociation qui avait 
pour but d'emp^cher qu'une reine 
de la maison d*Autriche ne mont&t 
sur r6chafaud 46}k teinC da sang de 
son 6poux. 

, La cour de Viennc montra de Tin* 
teretpour les malbeurs de Madame ^ 
fille de Louis XVI , qui g6missait 
dans la tour du Temple, apr^ que 
son p^re , que sa mtre, que sa taote , 
madame Elisabeth , lui enrent ^t6 
successivement enlev6s; apr^ que 
son jeune frere eut p^ri pr^dVlle, 
inais non sous ses yeux. L*empereur 
accorda , pour la rancon de sa )eune 
et iufortun^e parentc, la liberie auz 
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d^put^s Camus, Quinette, Bancal , 
Drouet, Latnarqiie , au general Beur- 
noiiTille, aniE ambassadeurs Maret 
et Semouville , et h quelques hotmnes 
de lenr suite. 

L*un de ceuz dont le directoire 
avait hM k retour dans sa patrie , 
Drouet, scqgagea bieotdt, ou vit du 
moins son nom implique dans uq 
eomplot dont le but 6lait de ren ver- 
ier le directoire et la oonstituliou. 
Uo ob«eur ecrivain , qui n*avait pu 
paryenir k la celebrity dans le temps 
ou tous les bommes de son parti Tob- 
tenaietit si facilement , Gracchus- 
Baboeuf, fut Tame de ce complot, 
our les uns virent la m^itation la 
plus forte du crime , et les ^utres ne 
virent que le rcve d*une imagiualioa 
infernale. 

{iC directoire suifait une politique 
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iuccrtaine et floUante a Tegard de* 
factions qui lui restaient h conteotr. 
D'abord il feigait de croire qae le« 
republicains les plus yiolens et les 
plus redoutes acceptaient aveo sou- 
mission le frein de ia coostttutioti 
nouvelie. 11 s^etudiait & les amollir 
par des recompenses, par des jMro- 
messes; ii ieur donnaitdos avis sans 
menaces; il leur rendait ces assem- 
blees de club ou Tenthousiasme 
prend un caractdre si sombre , si dan* 
gercux; mais en meme temps il les 
entourait de guides-, il les obsedait 
de leconst Ses soins reussirent h re- 
gard de quclques-uns , mais les au(res 
h'accorderent point au directoire la 
palx qu'ils avaient refusee u tout ce 
qui exercait sans eux une autorite 
sur les homines. Le directoire nc vou- 
lut plus Ieur laisscr ce nom de jaco- 
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bios, si souyent porte et abdiquepar 
des partis qui se combattirent ; it les 
appela anarcbistes, et daDs ce oom 
meme il y ayait encore de TiDdnl- 
geDce. Bient6t ils furent design 6s dans 
les proolamatious du gouvernement 
comme des ennemis aussi imptaca- 
bles , aussi dangereux que les roja- 
listes. Le directoire ne se fit plus de 
tcrupulede ohoquer leurs regards par 
uo appareil qui annoncait, quoique 
ayec nn faible eclat, une magistrature 
supreme.Lcs pompesassezmesquinet 
du palais du Lujiembourg parurent 
aux anarchistes un faste royal ; eux 
pourtanty ils se rassemblaient dans 
Tun des plus beaux monumens de la 
capitale, le Pantheon , au para van t Ve- 
glise de Sainte-GeneTi^ve. Mais de ce 
lieu eloigne dU centre , ils n'exer* 
caient plus la meme influence , ni sujp 
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Tassemblee nationale, nisurla mal" 
titude. Le directoire, fatigue d*kre 
chaque )otir harcele par des discours 
s6ditieux , fit proposer au corps 16- 
glslatif de former Tasseinfolee du Pan- 
theon , et ce clab fat dissous. 

Les anarchistes essa jirent alors ce 
que le caract^re national rendtr^s^if- 
ficile en France , une ▼Writable con- 
spiration. Depuis que la revolntioa 
suivait son cours , des mtlliers de 
Francals ataient ete en^oy^s k la 
mort sous le nom de conspirateurs; 
un plus grand nombre avaient rd- 
clame ce ticre apres 1« catastrophe 
qui les avait rendus Ttctorieux, et 
tout s'etait reduit h un choc rapide, 
mais Jong-temps attendu entre deux 
partis qui sVtaient memices , et qui 
' avaientdispos6^bautcyoixleur p4an 
d^attaque.Quelsetaient donc'ces honi*- 



Digitized by Google 



BI I.A RETOLUTIOlf FRANC. 69 

siesqui so disposaient h couvrir leur 
Qomplot d^un myst^re que les jaco« 
bins » Wuri predeoessieurs , a^aient 
}uge inutile oti impraticable ? lis 
B*avaieBt ebtenu jusque-l^ que des 
r61es obsouv^ dans leur'propre fac-> 
lion. Inatrumens d^daignes de la ty- 
rannie quails youlaient retablir , quel-' 
ques-uns avaient meme failli eu etre 
^8 violimes. Leur chef , Gracchus 
Babceuf , avait ete arrele comme un 
Qompltce d'Hebert; on ne s'etait pas 
donne la peine de le frapper. lis 
B'ftraient aucun emploi dans le gou^ 
imnement. L'orgueil et rambition 
ks avaient detournes de, chercher 
des allies parmi les hommes puis^ 
$ans. La plupart , et leur chef sur- 
tout , etaient Uvrcs H une extreme 
indigence : il fallait se cotiser pour 
fournir des vetemens ou des alimens 
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au nouveau Gracque. L*etat de gine 
etd*a1ariiieou les anarchistes avaient 
Tecu depuis le 9 thermidor avait 
etabli entre eux cette rcciprocite de 
secours , cette obligeance active et 
tans ostentation qui appartient h 
toutes les sectes ardentes qui n*op« 
priment plus , ct qui , par cela m^me , 
se regardent comme opprimes. Le 
serment de fraternite iivr^ k tous let 
parjures apr^s la victoire devient le 
pacte le plus rigide apr^s la' defaite. 

Babceuf crut que la perspective 
d^un yaste pillage suffirait , a defaut 
de largesses , pour emouyoir une po- 
pulace qu'il rappelait a Tempire pro- 
mis par Robespierre. 11 s'annonca 
comme le yeugeur de ce tyran , qui 
avait lasse de ses crimes la populace 
elle-meme, mais que peut-etre elle 
regrettait, : celle de Home avait re- 
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grette Neron. II coinposa des pam- 
flets oik les vceux atroces de Marat 
et du p^re Duchesne etalent repro- 
duitfl. La police fitune faible guerre 
a ces pamflets. Ou d6Iiberait gra- 
Yement au eorps legislatif et au 
Luxembourg ni^e pour 8ayoirs*iIs 
eta lent sedHieux. Baboeuf , sVxaltant 
dans ses fureurs , et croyant de)a les 
assouvir , se servait de sa plume 
comme d-nn poignard. 

11 n*y eut jamais une conspiration 
oil Ton ^cririt avec tant de scrupul<« 
les moindres details , arec tant de 
flegroe d*innombrable8 proscriptions. 
II fallait toute la faiblesse et tons les 
timides menagemens du directoire 
pour qu'il y eut quelques resultats 
craindre d une conspiration dont le 
ohef eorifait chacune de ses pensees. 
JDe tQus ies materiaux qui ont et« 
D. E. L ^ 
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conserves pour rhistoire de la revo- 
lution, il n*en est point qui inspim 
plus d*etoi\nement que 1e recueil des 
pieces saisies cbe^ Baboeuf. Je me 
souviens de Timpression qu'elles pro- 
duisirentlorsqu^elles furent publi^es: 
on ctait g1ac6 d*6pouvante en lisaot 
un plan trace de la main de BabneuF, 
qui etablissait un comite insurreoteur 
procedant avec le sombre myst^e des 
inquisiteurs de Venise, commuai-' 
quant avec plusieurs comites subor- 
donnes , qui ne recevaient qu'une 
partie du secret, et n'en transmet- 
taient encore qu'une phis faible par« 
tie k des ageus charges de rex6cution. 
Mais bient6t on jugeait que cette re- 
doutable bierarcbie ue coftviendrait 
qu'h une secte politique ou religieuse 
qui poursuivrait dans un long espace 
de temps un projetarimiiiel.Oii avait 
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de ]a peine ^ coocevoir comment, du 
sein de Tindigence, des hoihmes obs- 
curs oil meprise's avaient pu se pro* 
curer des renseignemens anssi txacU 
et aussi importans. Mais cette faction 
veuQimait tous ceux que la tyrannie 
de Robefq[>ierre avail formes auz de-* 
lations; ils n^avaient pas besoin d'un 
salaire pour continuer avec z^le et 
pourperfeciionner un metier infam* 
qui cfaaque Jour augmente la bassesse 
>et irrite la cruaute de ceux qui s'j 
livrent^ 

Du reste , tout ce complot ren trait 
dans le plan commun des mouve* 
mens populaires que la revolution 
avait repouveles si frequemment et 
Bveo si peu de variet6. Le faubourg 
Saint- Antoiue s^armant de fusils on 
de piques; des canonniers faisant rou- 
ler leurs pieces a la t^te du cortege ; 
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des feznme.H le grossissant et excitant 
eeUe troupe* grosstere; le» barriferes 
fermees; les monumens prinoipau'z 
et le tr^sor public enyabis; le rallie- 
xaeot accoutume de la const itat ion 
de 93 et dii pain : voil^ tout le plan' 
d^attaque.Lescinqdirectenrs et pres- 
qu& tous les membres du corps legis- 
latif , une foule de fonclionnaires et 
dec4 tok ens qui a^aient contribueaut 
suites du 9 tfaermidor devaient ^tre 
frappcs dans Ja journee mcme de Tin- 
iiurrection. La principale e.«p6ranca 
des conjures etait placee dans un 
corps qui s^appelait legion de po- 
lice, que Tarmee meprisait comine 
uhe troupe lache et fe'roce, et dans 
quciques generaux refotuies, aux- 
quels Tarmce reprocbait les plus hon- 
teuses delaites de la Vendee. 

Pendant que ce coiuplot se tra^^^ 
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mait, le directeur Barras fit appcler ^ 
au Luxembourg Tun des conjures 
(Germain ), homme obscur, mais qui 
joignait h de T^udacc qnelque con- 
naissance de cet art red ou table qu^n 
a nomme tactique revolutionnafre. 
Ce dernier ecriyit une relation dc- 
taillee de cet entretien. On est porte 
Ik croireil la fidelite dun conjure qui 
fait h ses complkes un recit impor- 
tant. On voit dans celte pi^iee, qui 
fut rendite publique , et qui est assez 
curieuse , que le directeur Barras sub- 
stituait de dangereux menagemens , 
ou m^me de yiles flatteries, au langage 
de Tautoritc qii'il fallait employer 
danstoute sonenergie vis-a-visd'liom- 
Hies si peu portes a la reconnaitre. 

Les notes de Baboeuf portent qlic- 
la conjuration deyait eclater le 22f 
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fioreal. Mais depuis quellques joura 
]e directoire etait instrilit de cette 
trame, encore mal tUsue. Le ministry 
de la police (Cochon) ayait recu let 
revelations^assidues d*un bomme qut 
aTait promis un appui trompenr aux 
conjures, Babceuf fut arr^^ avec quel- 
ques-uns de ses complices presumes. 
On ne trouva aucune pi&oe ches 
ceuz-ci ; inais les papiers de Baboeuf 
fournirent des reeseignemens aussi 
)>i2arries que mi^lUpli^. J'ai dit que 
le deplite Drouet ayait et6 impliqiie 
daiis ce eomplot. I4H eomtitattoa 
STait cr6e mie liaiite*cour nationale 
pour )uger des d^lits impute aux dif ^ 
f6reD8 fouctionn aires publics. Drouel 
y futtraduit, et y entratna ses coac- 
cuses; mais il n'y parut pas. II etait 
enierm^ an Temple. Ob lui menagea 



Digitized by Google 



Bl LA R^TOLUTIOW FRAHC. 67 

nne evasion beaucoup luoins p^ril" 
leuse que celle de sa prison d*Au* 
triche. On crut dans le public qu*il 
6tait particuli^rement redevable de 
sa liberte au directeur Barras. Mais 
celui - ci ne. pouvait craindre d*eXre 
desavou^ par ses coll^ues. 

Quant k Baboeuf , il ne parut d*a« 
hord voir dans sou arre/»tation qu^un 
ai^ial donne k son parti, d^eclater, de 
rompre ses fers , de renverser le di- 
jrectoire, de se baigner dans le sang 
de tous ses ennemis. Deux )ours d*un 
morne repos dans la capitale dimi- 
nuerent ses esperances, niais n*abat- 
tirent point lout-a-fait sa fiert6. Ce 
fat alors qu*il ecrivit au directoire 
en ces termes : « Regarderiez- vous 
«i au«>dessous de yous, citojens di« 
« recteursydetraiteravecmoidcpuis- 
« sance k puissance? Yous avez vu 
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«c de quelle vaste conBance je suis 
K centre". Toi^ avez vu que tnon 
m parupeut bicn balancer le v6tre; 
«c a?ez vu quelles iminenses 

« ramifications y tiennent. Je suis 
« coDTaiucu que cet apercn vous a 
« fait trembler ». 11 finit par offrir 
pour sa rancon la soumi^sron mo- 
xnentanee de son parti , comme un 
general s^engage pour son arinee S 
uue suspension d'armes. Le direc- 
toire repondit h cette Itttre insolente 
et bizarre, en la rendaut publique. 

Cepeudant peu de jours se pass^- 
rent san^ que Paris ne recut le» 
plus vives akirmes d'une faction 
dont on disait les chefs prnicipaux 
arretes. C'e'iaitla premiere fois, de- 
puis la revolution , que I'iiutorite-do- 
mitiaute repoussait les efforts d*'un' 
parti ^s^ditieux saus appeler a elle 
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ks secanrs acti^d-'un parti eontraire. 
Ceuz-nieines dont les noms aTaient 
^te places sur Us listes des proscrits 
tracees par les conjures n^avaient 
pour se rossvr^r sur leurs propres 
dangers que les dangers du direc- 
toire. Le i3 Tendemiaire ayait aboli 
par le faitrinstltutlon des gardes-na- 
tionales , qui avait eii creee dans 
Fespemivce de conduire la revolution, 
i^rabvi'de l^aoarcliie. Le directoiro 
avait une garde conHtituttonnelle. Le 
corps legislatif en avait une plus con - 
sideVable ; plusieurs regimens de trou- 
pes reglees campaient aux environs 
de Paris. Qui le croirait? De telles 
forces , le concert des premieres au- 
lorit^s, rindignation de tons les hom- 
ines de bien , Teffroi des proprietaires ^ 
eurent encore a soutenir une lutto 
avilissaute , et quelq^uefois perilieuse, 
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contre trois ou quatre cento liomm^s 
indigens , qui avaieot toujours pte 
trop loin de Phonncur pour 6tre ap« 
peles deshonores. La sedition exilee 
des clubs avait pris sob refuge , ses 
armes et ses inspirations dans les 
cabarets. Les adarchistes s^'nvitaient 
par diiferens signaux , et quelquefoi^ 
au son du cor , & d^sinistres orgies, 
ou leur rage , encore plus opinil^tre 
que desordonn^e , inventait sou* 
Tent de redou tables stratag^m^s. 
lis a?aient coutume d'exposer au 
prexnier essai et au premier peril des 
mouvemens quails tentaient les fern* 
xnes qu'ils avaient d^s long- tens ps 
associees^ leurs fureurs. On vit ptu- 
sieurs fois celles- ci courir dans les 
faubourgs , dans les inarches , dans 
les ateliers, et repeter inutilement, 
xnais avec impunile, ces cris : jit lions 
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forcer le Temple , allons dilivrer 
Babetuf. £t1es se livrirent h. toutes 
leurs' impr^ciitions en, presence de 
la legion de police que le direc- 
toire avait licenci^e comtne ajant 
doone des espe'raoces aux conjures : 
Lftohes! disaient-elles ^ ces soldutt 
confus y TOU8 partez done ? A b ! si 
nous ayions vos habits et vos fusils , 
laisserions-dous ^gorger les patriotes? 
lis ne repondaient rien , ils crat- 
gnaieut rarm^e. Yoici un essai d*uii 
gente bien oppos^ ; on a de la peine 
ft doncevoir que tant de perfidle fdC 
tinte h. tant de dellre. 

Un }our les citoyens de Paris sonC 
r^eilles par un bruit de petards qui 
se tirent dans differens quartiers. lis 
sortent, et, sous leurs pas, ils trou- 
tent des codardes blanches; au seuii 
des moQumcns publics, lis trouycnt 
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aUac1i6 un drapcau blanc; sur dtf^ 
ferens piliers , ils lisent de» procla- 
mations oil on les invite d prtu(}re 
les armes pour Louts X VIII. La pi u- . 
part effraycs reviennent sur leors pas^ 
craignent d'etre denonces pour avoir 
lu , pour avoir vu ; ils croient q^e 
de)^ le sang coule , que le )Our le pluk 
terrible de la revolution s'aunonce. 
Une longue et profonde inaction fait 
tomber peu-a-pe« I'eflFroi ; les trou>- 
pes , les rassemblemens des royal istet 
n^ont ete vus nulle.part : un seal 
homme a ete arrete en (irant un p^* 
tard , avec lequel il s'est ble886 lui>- 
mcme. On rinterroge, il se nomnre; 
©n apprend quec'estun ancicnmem- 
bre de comite revolutionuaire. II 
avoue que tout co pretend u complot 
deroyalistes u*a ete qu*uu stratagem* 
des hommes de soft jparti pouiv sou* 
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l^er'ies patriote.^ et commencer^a 
plpui^ement h la faveur duquel on 
cut delivrc Baboeuf et ses complices. 
Qn s'indigne de cette tentative ; mais 
^tentdt on ne voit plus que la con- 
fusion de ses auteurs : on rit , on 
se retire. Quelques caricatures font: 
toute la puniUon de cet abominable 
|eu. 

Avertis plut6t que decourages par 
ces tentatives infructiieuses, les anar* 
phistes se lassent d^etre des sedititus 
indiscretSy et yeuleotdeyenir de pro* 
fondly coiispirateurs. Leursrassemble-! 
inens sont plus clandestins^ leursme•^ 
naces sont plus sourdes^ leurs com-% 
plicessoot plusnombreuz. L'eyasion 
du depute Drouet , la lenteur avec la- 
quelle se poursuit le proems de Ba** 
}K»uf devaut la haute-cour de Ven- 
d6me y quelques defauts de concert 

D. E. 1. 7 
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qu^on observe dans la marche des di* 
recteurs, le parti royaliste qui com* 
mence se faire craindre et ^ operer 
quelque diversion, tout ranime I'au- 
dace des anarch istes; ils osent esperer 
dansrarmee; ils veulent opprimer le 
directoire et le corps legislatif par les 
soldats de leur garde, et par le camp 
de Crenelle. Elernels parod istes des 
mouvemens operas avec succes dans 
la revolution, ils essaient vis-^-vis 
des soldats republicainsles seductions 
qui entrainerent les gardes-francaises 
avant le 14 juillet. Mais k cette epoqiie, 
la defection etait excite'e par le plus vif 
enthousiasme qui ait iamais trans- 
porte une nation presqueentiere;eile 
etait sollicitee par des hommes ill us- 
ires, puissans, opulens , et par des 
femmes bien differentes de celles qui , 
sous des traits bidcux et ferpces, sui- 
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vnicut la troupe des anarchistcs. lit 
» aveuglercnt, ct, buyant avcc des sol- 
dats y ils prirent au serieux ces extra- 
va^antes promesses de fraternity que 
rivresse prodigue. 

Le directoire et la police recurent 
dcs avis journal iers de ces trames 
nouvelles. Le gouvernement parut 
Jas de denoncer des complots avortes 
des leur naissance. On croit aujour- 
d'hui qu'il fut de moitie avec les 
conspirateurs pour laisser eclatcr un 
inouvement qui assurat eufin 8a yen- 
geance et leur punition. 

Dans la nuit du 24 au iS fruclidor ^ 
les auarchistes sorient des cabarets , 
foyers accoutum^s de leur conspira- 
tion ; ils sont sous la conduite de 
quelques militaires destituds, et qui 
out revetu runiforme qu*eux seuls 
u'^out point honore. lis trayersenk 
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Paris, dont \e profond repossemble 
assurer k Icurs voeux le sommeil dc 
Tautorite. lis se diviseut en deux 
baddes ; Tune doit se diriger vers le 
XiUzembourg , l*auire vers le camp 
de Gr^nelle. lis portent avec eux de 
tiombreux exemplaires d'une procla* 
^nation qui doit ^tre distribuee auz 
iioldats. L'esprit seditieuz ne s^est pas 
montrd fort eloquent durant la revo- 
lution. Cette piece n'a pas un trait 
qui la distingue des discours qui 
out cause notre cpouvante , et qui 
xi'excitent plus que notre ennui. J'en 
Tais seulement rappeler le debut. 

«c Amis , les tyrans palissent ; ils 
•m'attendent plus que le moment 
m ou tout un peuple indigne des for- 
« faits qu'ils out coimmis va les plon- 
4 ger dans lanuitetemcllede la mort. 
« Soldats de la' patrie ! le mq^eut 
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m. favorable approche , ce motn^nt 
« ou ^eAnis sous le mcme etetidard , 
« nous allons briser pour jamais des 
« fers que des scclerats nous ont fait 
« porter trop long-temps. Nous al- 
« Ions redeyenir libres et souyerains ; 
« etTegalite, cette douce compagne 
« de la iiberte , sera la recompense 
«r des defenseurs de ki patrie >». 

Les^editieuX) en s*approcfaaat da 
Luxembourg y yirent la garde du di- 
rectoire sous le« armes, et dans une 
diirposition qui ne repondait nulle* 
xnent a leurB esperances. Des sabres 
leve's s*oppo!saient ^ leurs accolades 
fraternelles. lis retrograderent avec 
precipitation : mnis bieDt6t, 8*apcr- 
cevant qu'une garde nombreuse ne 
faisait H^ucun mouvement pour les 
poursuivre et pour dissiper leur ras* 
scmbiement, iis se rcunircnt \ ceux 
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qui s^etaieiit portes vers Ic camp de 
Grenelle. Soit quails eusseift Sfts in- 
telligences ayec le premier poste quails 
rencontr^rent, soit que celui-ci eut 
rccu Tordre dc paraitre seconder leur» 
yoeux , Tentre'e du camp leur fut per- 
miscA ussit6t ils mel^rent descbanls 
patiiotiquescb^risdes soldats,des im- 
precations et des cris de ralliement: 
P^if^e la constitution de p3 ! meurent 
les tyrans du peuple / La generale 
bat dans le camp. Le soldat s'e?eille , 
K'indigne , prend ses armes , fuit do 
bonteuxembrassemens. Les chefs ac- 
courent : tout indique quUls s*6taient 
ten us prets h. rcpousser les anarch is- 
tes. Ou poursuit ceux-ci , on les meur^- 
trit, on les ecrase. La pitie, le me- 
pris, rhorreurdefrapper des homme^ 
coupables, mats sans defense, fonc 
bientdt ouyrir les rangs au miliei^ 
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de^quels ils etaient enfertnes. Quel- 
ques-uns soot arretes ; la fuite est 
permise au reste de cette troupe , qui 
revient se cacherdans lesi faubourgs* 
Paris apprend les dangers de cette 
nuit ; Paris se regardc comme 6cbap« 
pe a un massacre general. Les anar- 
chistesne trouveat plus dans le corps 
leg'islatif qu^un^etit nombre de ?oix 
qui parlent en leur faveur le langage 
de la pi tie. Une commission mili- 
taire est nommee pour juger lescbefs 
du complot. Leur proems s^instruit 
a?ec rapidity. Six d'entre eux sont 
fusilles au camp de Crenelle : parmi 
eux sont trois ex-con^entionnels , 
Huguet, Javoque etCusset. Le fruit 
de cette journee f ut de forcer pendan t 
tine annee les anarchistes & i*inac« 
lion plutbt qu^au silence. Ce ne fut 
que plusieurs mois apr^,quela haut&-> 
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cour de Vcnd6me proiionca surBa* 
boeuf tt ses <;omplice9. Ih parurent 
plu9 m^prisables depuis que Icurtu- 
snuhueux parti cesm d^ dotiner den 
Ularmes. Un des points pridcipanx 
tie la defense qui fut ten tee pour eut, 
fat une accusation formelle contre 
le directoire et Tun de ses ministres , 
d^avoir provoqu^ par des agens per- 
lides d€s projtts insens6s qui ticf" 
fraient point Us faits tnatiriels d'une 
conspiration. La haute-cour natio- 
liale condamna a mort Gracchus-Ba* 
l)ceuf et Tun de ses complices comme 
i6cHTains s^ditieux; d'autres furent 
condamne3& la deportation. 

Ladiscordeentre les directeurs n*a- 
Vait point encore ^clat^ h, cette ^po- 
que; mais dt]k chacun d*eux s*obser<- 
Taity et paraissait suivre ^une poli-^ 
ti^ue particuii^re. Carnot s'etait oC^ 
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fense des esperances que le litre 
xnembre du cotnite de salut public, 
qu^il avait porte sous Robespierre , 
donnait k ceuK qui voulaient faire 
reoaftre ces jours funestes. II deviiit 
le surveillant le plus assidu , il passa 
pour le vengeur le plus inflexible de 
leurs coraplots. C'est ^ lui surtout 
que fut attribuee la pensee de le* 
]ai»ser eclatcr pour les punir. II ln 
desavoue dans ses raemoires. Le di^ 
recteur Barras iravait pas vu sans 
quelque conFusion la publicile don- 
nee h Tentretien qu*il avait eu aveo 
Tun des conjures (Germain). Ces 
mots qu^avait cites ou que lui avait 
prctes Germain , si on rn'eUt laissi 
faire , apres h i3 vendimiaire , f au^ 
rais encore tra9aiU£ la marchan* 
dise avec vous ^ souiilaient un des 
magistrats supremes de la republic 
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que d^iin long opprobre. Si Ton ed 
croit les revelations d'un rival, d'un 
ennemi, d*un bomme dont il signa 
]a destitution et Texil (deCaroot),fiar- 
ras parut atteodre, et m^me encou- 
rager la conspiration de Babocuf, pour 
voir quel parti son ambition en pou— 
vait tirer. Un tel r6le ne pent s'expli- 
quer clairement que par une eotnpa- 
raison qui a Tinconv^nicnt de rabais- 
6er des noms , dont Tun est bien grand 
et Tautre bien fameux : cVst le r6le 
que joua Cesar aupres de Catilina. 
Aucun fait precis n'appuie les con- 
jectures de Carnot. II faut observer, 
d'ailleurs, que Barras, ayant eie celui 
des directeurs qui s eloiguait le plus 
de la bimplicite et de la frugalite re- 
publicaine, se preseuie difficilement 
k rioiaginatiou commc un allie secret 
des partisans. de la loi agraire. Le- 
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tourneur suivait rimpnUion de Car- 
Bot ; et si on en croit encore les m6- 
moires de ce dernier, Rewbell et 
Lare veill^re - Lepaux approu Vaien t 
alors ses mesures contre les anar- 
cbbtes, xnais en se derobatit le plus 
qu'ils pouvaient aux fatigues et anx 
dangers de cette surveillance. 

II se fit bient6t entre les direc- 
teurs un partage tacite, mais ine- 
gal , des di verses branches de Tauto-* 
rite. Les relations exterieures se trai- 
taient avcc le concours , et quelque- 
fois entre les dissentimens de Carnot 
etdc Rewbell. L'administralion etle* 
finances n*etaien tie soinexclusif d*au- 
can des directeurs. Le ministre des 
finances proposait des projetsf. Rew- 
bell et Barras concluaient des mar- 
ches. Lareveillere-Lepaux avait paru 
se rcserver les parlies les plus 1 i bo- 
rates de Tautorit^, Barras les p!u9 
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splendides. Le premier s^occupait de9 
sciences , des mopum et de la religion t 
des sciences , en provoqiiant des ela- 
blissemens qui devaient .servir de di- 
gue ^ la barbaric qui , pendant deux 
aus, avait couvert la France; des ] 
xnoeurs et de la religion , en suivant le^ 
deplorable syst^me de la tbeophilan- 
tropie, en crcant des seolaires qui fu- 
rent persecutcurs sans etre fanati- 
ques. II y avait quelque decence^ 
maispeu de pompe autourde eesdi« 
recteurs. Qa ne disait point la cour 
du directoire; on disait quelquefois 
la cour de Barras. 

Ainsi, Fautorite supreme se com- 
posait de dictatures partielles , dont 
les lioiitesy mal tracees, pouvaient 
incessamment appeler des chocs et 
des combats. Les finances seraient 
tombees dans un desoidre moins 
epouvantable y si elles a?alent ete 
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robjet de Vuue de ^es dictatures. Le» 
cinq directeurs, leu rs divers miniso 
tres, les comites de$ deux conseils^ 
oes conseils eux-memes , une foule de 
Iraitans tronipeurs et tromp^A, tout 
administra , tout deregia les finances s 
jamais leur administration n'eut tant 
de publicity etnefut si coufuse. 

]l estvrai que la convention n^avait 
pas lais^e, a cet egard, une tacbe fa- 
cile au gouvernement qui lui suece-* 
dait. Lorsqu'elleabattit les^chafauds, 
elle fit uii noble et trop tardif sacri* 
iice dcs trois ressources principales 
de ses finances; c'est-a^ire, des re- 
quisitions , du maximum etdes con- 
fiscations : les assignats surv^ourent 
peu h ces trois fleaux. 

On avait dejl^ fait plusieurs ecbelles 
de leur depreciation dans les transac-t 
tionsdu service public; maisleurdis- 
£. I. 8 
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credit alfait bien au-dela dans les 
transactions des particuliers. Le mo- 
ment approchait ou le directoire , 
en renoncant a celte monnaie si fa* 
cile et si fatale , se privait raoins 
d'une ressource, qu'il nes^affranchis- 
sail d'une depense. L'horreur atta- 
che'e acette violation defoi seperdait 
dans les souvenirs de la tyrannie do 
Robespierre, et dans la persuasion 
que la plus violente^terreur pouvait 
seule retarder lacbutedes assignats. 

Le directoire commit une faute ; ce 
fut de se preparer peu a cet evene- 
ment, contre lequel la pr6voyance 
des particuliers s*etait depuis long- 
temps exercee. II en commit une sc- 
conde ; ce fut d^essayer de substiiuer 
un nouveau papier-monnaie aux a«-> 
signals. lis entraiu^rent dans leur 
chMo rapide, et lea rescriptions^ et 
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les mandats territoriaux , auxquels 
on transporta leur gage ct leur cours 
force. On n'eut pas meme le temps de 
creer ces mandats dont le directoire 
avait fait decreter une emission de 
deux mil liars et demi. Les rescrtp-- 
tioiisqui leur etatent assimilees per- 
daieut 9 pour 100 le jour meme ou 
ellesparurent. Legouvernementsubit 
la peine de toutes les fraudes dont ik 
donna le signal. II avait autori»6 les 
particulicrs a s'acquitter de leurs 
dettes avec la valeur nominale de oes 
rescriptions qui , au boutdequelques 
mois, ne represent aient plus rien.. 
Les brigands les plus exerces ^ tout 
genre de rapines n^auraient pu apr 
porter plus de desolation dans les. 
families, que Taspect d'un debiteur 
impudent qui , arme d^une loi, ye- 
nait ruiner ceux dont il a?ait recu 
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Its secours. On attendait Tarriv^c d« 
ces frippons autoriscs, avec la memo 
terreur qu^au para van t ou attendait 
les satelliies d^une tyrannie san- 
guinaire. LVxc^s du dommage souF- 
fert porta certaines personues k le 
faireftouffrir par repr^sailles.Cepen- 
dant , malgr6 de nombreux exemples 
delapluscruelleperfidie,uneepreuve 
si dangereuse ne tourna point h la 
honte de la nation francaise : Ics rem- 
boursemens ne devinrent point uno 
abolition generate des deites. II y eut 
des ligues faites au nom de Tbonneur 
pour se garantir de cette mine et de 
cctte tentation. Le commerce de Pa- 
ris et celui des prioci pales villes de 
France ne compterent qu'un petit 
iiombre de debiteurs qui eurent re- 
cours kce moyeu de s'acquitter. 
Mais les bieos oationaux que le dt* 
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rcctoire avait donnes pour gage auX 
proinesses de mandats territoriauX 
'furent nne proie dont cbacun s*em- 
para saus scrupule ; et comme chacun 
QCcourattpoureD prendre possession , 
ils furent Ic prix des courses les plus 
rapides. Le gouvernement songea 
trop tard k arr^ter ce desordre. T>e]k 
dUmmenses capitaux a?aient ete d^- 
vores dans cette operation , dont les 
cffets honteux et desastreux furent un 
nouyel exemple du danger d'opposer 
les lois de la finance aux lois de la 
morale. 

En fin , il fallut 6ter toutc espece de 
valeur h 21 miiliars d'assignats el h 
quelques miiliars de rescriptions et 
de mandats. A u monient de Textinc* 
tioii du papier- monnaie, le louisd*or 
s^echangeatt contre 27 ou 28 mille 
livres en assignats. Cette proportion 
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8ufiit pour rappeler qiielles s&mmes' 
^iiormes 

depenses les plus oiflloaires. Je n'en 
offrirai point ici les tableaux, egale- 
ment ridicules et deplorables.La plu- 
part de ceux enlre Ics mains desquels 
les assignat« perivssaient se Tirent 
^ans etonuement et avec une pro- 
fonde resignation prives de leurs ri- 
chesses iniaginaires. Les muruiures' 
de quelques bommes imprevoyans et 
tredules , etceux des spec ulateurs les 
plus dangereux, furent etoufiFes par 
J'alegresse generate qui celcbruit le 
retour du regne metallique. La pro- 
prtete et le travail sortaient enfin du 
cahos qui rendait illusoires leur titre 
ou leur salaire. Le cours des assignat? 
avait ei€ favorable k tous ceux qui 
les avaient juges avec defiance. Les 
eampagueslui durent une prosperito 
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(fiii tfndait chaque jour davantage. 
a la ruine des villes. Les fermiers ne. 
recevaient des assignats que pour le 
paiement de leurs coutributions ct 
de leurs baux , et se jouaient egale- 
ment du fisc et de leurs proprietaires. 
lis succedaieot aux biens de ceux-ci , 
et se rapprochaicDt de leur luxe. Les 
chauini^res s^etaient partout enri- 
chies des depouilles des chateaux. 
Des meubles somptueux, acbetes h vil 
priz daus les continuels encans des 
confiscations , etaient jetes p^le-mele 
avcc la beche et Ic rateau. Cinq annees 
du regne des assignats avaient plus 
subdivise les proprietes en France, 
que ne Tavaient fait les siecles pen* 
dantlesquels le regime feodal dechut 
progressivement. De-U uneactiviteet 
un mouvenient favorable a Fagricul- 
ture ; de-ia aussi des penchaus et des 
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gouts nouveaux pernicieux pour let' 
agriculteurs; enfin, tout ce qui ac- . 
compagne un bienfait que le temp» 
n^a point prepare , que la sagesse n*a 
point conduit. 

La meme prevention contre les assi- 
gnats ) plus tardive et moins gene- 
rale dans les vilies, y avait produit 
iin mouvement encore plu$ forc6. 
Dans rimpatience de se saisir de va- 
leurs positives, chacun s^^tait fait 
coraimercant ; chacun tenait un ma- 
gasin de marchandises transportees 
vingt fois par jour d^une maison 
l^autre. La mode s*etait empar6e de 
cctte precaution dictee par la crainte, 
ct Tavait frappce de sott vertige. 
Les femmes qui , deux ans aupa- 
ravant, traversaient sans cesse Parts 
pour aller flechir les cruels perscco- 
teurs de Leurs parens , de leurs amis, 
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se livraient aux m^mes fatigues , en 
poursuivant un gain cbimerique qui 
tentait plus leur vauite queleurava* 
rice. Dans ce commerce, ou plut6i 
dans cette petite guerre, Tinezp^- 
rience paya souvent tribut k Tbabi- 
lete msec. Cependant le luxe suivait 
\in nouveau cours; i1 etait d-peu-preB 
insignifiant relativementaux ancien- 
nes distinctions du rang et m6me dd 
l^opulence. 11 etait d'une activitesam 
egale pour reproduire le plaisir ct 
Tarier la mode. Au ridicule des noma 
grecs et romains port^s par leA p1u» 
ignobles et les plus odieux dema^- 
gogues , avait 8ucced6 le ridicule phm 
leger des modes grecqueset romaines 
portees intrepidement par des Fran-, 
caises sous une temperature enne- 
mie. Les speculateurs etrangers, en 
fournissant a ce luxe fri?ole , s^enri* 
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cfaissaient dece que notre ancien luxe 
avail cree de plus preckux. Nos vins 
les plus recherchds faisaient , a peu 
de frais, les delices du Suisse ou du 
Hambourgeois. Des galeries de ta- 
bleaux , dcs biblioth^ues , etaient 
tfansportees en Russie ; des Francais 
plus avides que les etrangers , et 
plus cruelsenvers leur patrie, ache- 
taient et demoHssaient des edifices 
publics ou particuliers, payaient leur 
acquisition avec une faible partie du 
produit des decombres. Les belles 
forets et les beaux pares tombaient 
fiouslefer de cesimpiloyablesacque- 
reurs. 

La chi^te des assignats fut pour 
cbacun une lecon de sagesse. Voyons 
comment le directoire en profita. II 
lui restait de grandes depenses a sou- 
teuir, et il avait a creer la plupai t 
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de ses ressourcest. La convention ayait 
aboU par le fait Jes contributions; 
les assignats les avaient rendues pres- 
que nulles. Semblable en cela comme 
en plusieurs autres points au gou- 
Tcrncment despotique , le gouver- 
nement populaire levait dcs tri« 
buts legcrs , et n^employait que des 
contisc^tions pour fournir & ses vas- 
tes projets de conquete ct ^ ses pro- 
digalites. Le peuple de Paris avait 
ete surtout Tobjet des largesses de la 
convention. Ses subsistances etaient 
payees aux depens de la France en^ 
tiirc. La convention s'^tait impose 
Tenorme fardeau , que le directotre 
supporta encore quelque temps , de 
fournir k chaque individu de la ca- 
pitate une livre de pain par jour, au 
prix de 3 sous en assignats, et cela 
lorsque ectte somme u'avait aucune 
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esp^ce de ralcur. Une disette , «up- 
poriee par Paris et par la Frauce, avait 
ete le prix dc ce pusillanime engage- 
ment. Lc directoire voulut le rompre, 
L*un de ses ministres, Beneaech, con- 
eut la pensee saine et courageuse d© 
laisser la capitale assurer et payer ses 
approvisionnemens, en se reservaut 
«eulement de les faciliteret deles sur* 
veiller. La recolle ctait bonne, la di- 
sette 8'6loigna , et ledirectoire fut sou- 
lage d'une depense qui egalait pres- 
quePentretien )ournalier de ses qua- 
torze arme'eu. Oh s'etait affranchi, 
avee la m^me sev^rite et aveo le 
memesucc^s, d'u'ne autre depense 
que la demagogie francaise a?ait em- 

prunteedclademocraiieaih^nienne: 
e'eiait un droit de presence dc 5o sous 
par jour accordc aux ciioyens pau- 
Trcs qui se rendaient dans Icurs scc- 



Digitized by Google 



M tA H^TOLtTTIOlf FRAKC. ^ 

tions. La convention a vait encore pris 
un autre^engageoient beaucoup plus 
on^reux , mais fond6 sur des motifs 
plus respectables; elle avait promis 
un milliar aux defensenis de la pa- 
trie. Le directoire ne cessa dc renou- 
veler cette promesse , dont raccom* 
ptissement cut 6te' impossible , m6me 
80US la plus sage adminir^tration. 

Presque tout etait dissi{3e de rheri« 
tage laisse par les deux premieres a»« 
sembleesy en bienseccl^siastiques. II 
ne restaic que les biens de menie na- 
ture , conquis dans la Belgique ou sur 
la riye gauche du Rhin. 

La precipitation qu^on mettait h les 
Tendre en diminuait beaucoup la 
Taleur.On trouvait peu d*aequereurs 
des biens de IVglise chez le peu pie 
beige ) qui sortait^ peine d'une lon- 
gue guerre entreprise pour Tinteret 

D. E. I. 9 
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des moities. Les chances de la guerre 
efifrayaient les speculateurs. La fatale 
operation des mandats territoriaux 
acten ua encore cette ressource,qui it*e- 
taitpourtant pas totalementaneantie 

la fin du r^gne du directoire. 

Grace au plus beau decret de la 
convention , les biens des condam- 
nes n^e'taient plus uue proprietc na- 
tion ale. 

Une partle des biens des 6migr6s^ 
et surtout leur mobilier , etaient yen* 
dus ton evaluait fort arbitrairemen t ^ 
plus d*un milliar ce qui en restait 
encore & vendre. Mais d€)k Topinioa 
avai t trace une grande difference en tre 
ces biens et ceux du clerge. On no 
yoyait dans les premiers qu'une pos- 
session inqui^te qui , dans plusieurs 
d^partemens de VOuest et dans ceux 
du Midi y faisait craindre Tassassiuat. 
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D^autres genre* d*alaruies venaient 
fortifier la voix du scrupule : les 
triomphesdela republique pouvaient 
avoir leur terme ; la yengeauce severe ' 
que Ton exercait contre les emigr^ 
pouvait s*adoucir au seia m^mc' 
des victoires ; oa savait combien 
d'iniquiees revoltantes avaient grossi 
la Hstefatale ; dejala contention en' 
avait repare plnsieurs. Le directoirc* 
etait eloigoe de parler de clemence, 
mais du moins il parJait de justice. 
II avait h prononcer surquatre-vingt* 
mille reclamations. A la v6rite , il 
8*etait present a cet egard un ordre de 
travail si lent, si embarrass^, qu'ua 
demi-si^le eut k peine suffi pour le 
terminer. Cependant on Taviiit tu , 
dans quelqiles occasions, eutraine par 
requite et m^me par Pintrigue : il se 
plaignit souvent ayec amerlume d« 
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la corruption qui environnait ses 
bureaux. En r6tractant des faveurA 
qu'il diHait lui avoir et6 surprises, il 
fit connattre plus gen6ralement qu'il 
^(ait possible de le surprendre. La 
cupidite des liommes d'affaires put 
calcuirr quelquefois s^il y auraif: plus 
de profit a se mettre en possession des 
biens d un emigr6 qu'& obtenir son 
retour. Jiisqu'au iH fructidor , le di- 
rectoire montra de reloignemeul pour 
lessupplices : Popinion publiquepou* 
vait tout supporter , bormis les echa- 
fauds : leur constant ap^areil eM h 
peine suffi pour repriaier,dan8la plu- 
part des emigres, Tardent desir de 
revoir leur patrie. Fatigues de ne 
trouver, le plus souvent, chez lea 
Strangers, qu*une hospitalite avare 
etd^daigneuse, irrite'scontre les rois^ 
iU ne craignaient plus de trouver ua 
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tombeau dans la terre natale. On y'lt 
alors combien les moeursd'uneualioa 
douce modi fieni des loiscruelles, oit 
plut6toa vit tout le danger de cts loiit 
de proscriptions y que les sentiment 
genereuxn*eludentque pardesdelits 
civiques. Parmi lesgeneraux , les sol* 
dats , les admin istrateurs , les juges et 
les agens diplomatiques^ il y en eut 
peu qui ne favorisAssent le retour de 
quelque emigre. La pitie , la recon- 
naissance , les vieilles amities multi- 
pHaient pour eux les temoignages im^ 
posteurs qui assuraient au moius leur 
Tie ; et si le nombre des emigres etalft 
immense, le uombre de ceux qui 
Avaient trompe en leur fayeur la ri^ 
gueur des lois egalait presque celui 
des Francais. Plusieurs rentraient 
avcc rhorreur des troubles civils , 
cherchaient a detruire dans le coouf 
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des royal istes les vaines esperancei 
d*un secours Stranger dont ilsavaiefnt 
eonnu Tillusion , et jouissaient en 
Francais des victoireft qui chatiaient 
des gouTernemens trotnpeurs. D'au*- 
trcvS rapportaient en France les res- 
Fources et 1 audace d'bomraes de parti 
plus aigris qu'abattus par le malheur. 
Au milieu des terreurs qu*excitaient 
ceux-Gi , de Tinteret quUnspiraient 
€eux*l& y la vente des biens des emi- 
gres fut loin de repondre aux vues du 
directoire. 

Aux biens des emigres, la conven- 
tion avait joint ceux de leurs p^res et 
m^res restes en France , et la conven- 
tion avait proclame que les d6lits 
etaient personnels. A pr^s le 9 thermi- 
dor , elle voulut adoucir une telle 
jrigueur. On lui reprocha de consacrer 
une peine injuste en parlaat de la 
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modifier. Eile n^avait pas encore pris 
une resolution definitive ^ cet e$;ard. 
L.e dirtctoire et le corps legislatif an- 
noncercnt comme un bienfaitune loi 
vouvelle qui levait le sequestre mis 
sur les l^ens des peres et meres d^emi- 
gres, une loi qui mettait au rang des 
domaines natiouaux la portion des 
bicns que chacun de leurs enfans au- 
rait eu h reclamer apres leur mort : 
ainsi , la nation heriiait d'hommes 
-vivans. Leurs plaintesne furent point 
atQeres; ilspr^feraient tout aux frais 
dcTorans d^un sequestre. 

La nation n'avait recueilli tons ees 
biens quVn contractant des engage- 
mens oncreux. L'assemblee consti- 
tuante avait assigne des pensions k 
chacun des ecclesiastiques dont elle 
avait saisi la propriete usufruili^re. 
La resistance d'uue par tie du clerg^ 
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auz nouvelles institutions quon lut 
presentait; l^emigration d*uu grand 
nombre de pretrcs ; et depuis , des lois 
de deportation , des massacres , le 
renTersementy le pillage et la pro- 
fanation de Tautel , tout a?ait servi 
de pretexte , pour reduire et pres- 
que pour effacer cette dette natio* 
nale. Le direetoire^ en maintenant 
les lois de proscription contre les 
pretres insermentes, n'accordait nulle 
fa^eur aux ant res. Le bizarre ponti- 
£cat que Tun des directeurs , Lare- 
Teillere-LepeauX , parvint a sccrccr 
dans la secte des theophilantropes , 
donna lieu u des persecutions nou- 
Telles dont la journee du i8 fructidojr 
surtout fut le signal. Telles furent 
les rigueurs excretes contre toutees^ 
pece de pretres^ que leur mis^resur- 
passa meme celle des autrcs crean* 
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ciers dePetat, dontvoicile deplorable 
tableau. 

La masse des dettes de Tetat s'etait 
accrue de celles du clerge , des emi* 
gres , des hospices et des colleges , dont 
les biens avaietitete aussi declare.; pro- 
prietes nation ales. Je ne m'arreterai 
pas h decrire tout ce que produisaient 
d^embarras et de deiresse pour ces 
nouveaux- creanciers des liquidations 
difficiles en elles-memes , et dont uu 
art cruel augmentatt les difficultes. 
La depreciation du papier*monuaie 
avait reduit h une pure fiction lo 
patement des rentes. Le retour da 
numeraire irrita plul6t qu*il no 
•oulagea les maux des rentiers. La 
tresor public , ferme sous mille 
pretextes , ne laissait tomber dans 
les mains de quelques-uns que dea 
tommes vaineuuni desirees et pour«^ 
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suivies par une foule affamee. Alors 
roisifcapitaliste, autrefois arbitrede 
relevation et de la chute de plusieurs 
ministres , que la revolution avait 
flatte de la securite lamieux fondee , 
fut ecrase sous les roues de ce obar 
qu'il avail vu laucer avec tant de 
joie. La crainte ou les horreurs de)k 
6prouvees de la faim causerent par- 
mi les malheureux rentiers plus de 
suicides que n'avait fait aupara- 
vant la crainte des. bourreaux. D*au« 
treseurentrecoursi^quelques mojens 
de travail et dUndustrie , oii leur 
peu d^adresvse leur faisait regretter 
amerement Tindolence de leurs jours 
Keureux ; d'autres , converts par la 
iiuit et se cachant encore , implo* 
raient k demi - voix la pitie k la 
sortie des spectacles et des fetes, dont 
le delire du jour se mon trait iusa-' 
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liable. La pitie fut encore plus sou- 
vent appele'e et tromp6e par d'ln- 
fames aventuriers qui ferm^rent aux 
rentiers une ressource si penible eu 
la rendant suspecte. Le Francais, le 
Farisien surtaut, h qui sa mobilite 
fait trouver des sujets de joie et de 
ridicule, m6me k c6te des sujets les 
plus tristes, se permit des plaisante- 
ries cruelles sur cette detresse. On 
riait en regardant une caricature 
qui representait un rentier extenue 
par la faim,on gemissait en le voyant 
passer. 

Je n*ai indique jusqu'a present dans 
les ressources du directoire que des 
capitaux , et point de revenu« La con- 
vention ayait cree les uns ; c^etait. ^ 
lui ^ crecr I'autre, Depuis Tassem^^ 
))lee constituante, le syst^me des im« 
p5t9 directs ayait preralu. 11 paratt 
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qu*eii cela les dtfTerentes assemblees 
legislatives avaient moiiis chercb^ 4 
0e conformeraux principe»rigoureul^ 
des ^cooomistes qu'a Thorreur que \e 
peuple avait conserv^e pour la plu- 
part des inip6ts indirects de Tancien 
regime. Le directoire et les deux con-* 
sells prirent le parti d'essayer tousles 
genres de taxes qui s*accommodent 
a?ec les passions despauvres, en pa* 
raissant ne f rapper que siir les riches ^ 
xnais qui, en accablant ceuz-cidaus 
leur propriety ^ oppriment encore 
plus rindigent dans son travail. La 
repartition de la contribution direcie 
fixee par Tassembl^e constituante ^ 
et mainteuue par les deux conseils k 
la somme de deux cent-quarante 
millions, retracait les iniquites in* 
sensees du regime revolutionnatrev 
En effet on s'obstina , au retour du 
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tmm^rtiif^ , h lever cette contHbtitiod 
d*api^8 \tn rb\eH eiah\h en 98 , c*e^i- . 
ik-dire^ k l>ep«>qi)e du torn les grnndli 
propri6taireftdisp€ri€s , emprifionneii^ 
ou frappes cJVfFroi, avaient ei€ con*- 
damnes par les bafoitans des cainpa<» 
gnes k payer la plus forte partie , et, 
dans quelques lieux , la totality de la 
contribution territoriale. D*un autr^ 
c6te , le gouvernement , aveo le9 
enormes et onereuseji proprietect que 
lui represeuiaient ieflbieus nationaux 
encore entn? ses mains , se trouvait 
impose sans mcsure : c'est peut-^tre 
en frnantre que la peine suit de plus 
prhH Pinjustice. Ce desordre ne fut 
que faihlement modi&e avant le 18 
brumtiire. 

Les deux conseils fiz^rent la con- 
tribution somptuaire et personnelle 
k 60 millions : ellc comprenait plu^ 
D. £. I. zo 
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sieurs taxes minutieuses sur \c% ofac* 
mitiees, les ponies, les domestiques , 
Its chevaux , et d'autres objets d*utfi 
luxe qui n'avtiit ak>rs que peu 
d'cdat 

Les droits de renregistrement et 
les droits du timbre formaieut avec 
les deux contributions directes le 
principal reveuu de Vetat. 

On se hata de creer des douanes 
avant d^avoir recouvre un commerce 
cxterreur. On en esp^ra^ mais on n*eii 
obtint pas une somme de 8 millions. 

On etablit un droit do 26 fr. par 
quintal sur les tabacs import^s en 
France ; un autre sur la navigation 
interieure et sur les canaux; uu au* 
tre sur les billets de spectacle. On osa 
s'*affranchir de la crainte d*elre impo- 
pulaire, en ^tablissant un droit de 
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patente pour Texercioe dc chaque 
profession. MaU ce droit etait fai« 
ble, etsa repartition meme etait un 
bomtnage rendu k la scrupuleuse 
^galite dont on poursulvait la chi- 
xnere. Toutes les professions etaient 
classees sousdes titres yaguement ge- 
neriques , tels que ceux d'homme de 
loi, d^oSicierdesante , d*artiste , etc. 
Ces denominations tendaient & de- 
truire une echelle de consideration 
que Topinion n*a point formee d'une 
xnaniere arbitraire entre des profes- 
sions qui ne supposent pas un degre 
egal de merite , de travaux et do 
talens. 

Les forets nationales entraient dans 
le re?enu du gouvernement , et lui 
offraientia dangereuse tentation d'un 
nouyeau capital k devorec. II y, re- 
•i«ta , maisnoaai la foule d'abm tou« 
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jotirs pr^ts k renaitredanscette partis 
difficile He radmini»tration. 

Ce tableau des ressourees du direo- 
toire HQ montre que la dLssipatiooL 
forcee , precipitee de ces malheu* 
reuses richesses que la nattoa avail 
cru conquerirsur elle-m^me. On reiw 
drait bien plus sensible cette mis^ra 
reelle si Ton entrait dans 1e detail 
des ezpediens ruineux que le direc* 
toire fit app^ler lois de finance; si 
pn le montrait vivant d^anticipatioo , 
ne pouvaut vivre d^emprunt , tou« 
|ours pret k laisser des gagos exces<* 
flfs aux mains de ceux qui , pav 
avarice , aidaient , proToquaient et 
eentuplaient ses embarras , ne sa« 
chant les punir qu^n les trornpant , 
ct re Tenant par lassituda k se laisset 
tromper. Malgre les etiroites limitea 
d^ia abrege historique, je no oeglU 
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gerais point ce tableau si je pouvais 
me d^lourner plus long- temps des 
trloinpbes de nos armees. 
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L I V R E SECOND. 

J K comprendrai dans ce livre (etla 
"vaste etendue du sujet que )e traite 
m*en impose la lot ) je compreadrai 
une suite d*e?enemeDs qui , separes , 
pourraient hire Tobjet de plusieurs 
bistolres longues, instruetives, im- 
posante9. Je cherche h. les lier entre 
eux f et a peiadre ea m^me teinp» 
les efforts inouis que, pendant deux 
ann^es, la France fit aujtour d*elle et 
sur elle-meme. Ces deux annees fu-> 
rent les plus belles que la republique 
francaise obtint dans sa courte et 
orageuse duree. A peine Taurai-je 
representee au sommet de sa gloire, 
qui! faudra m^occuper desoadeeliii. 
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Ses destinces , favorables ou contrat- 
res, se precrpitept tellement, qu*elle 
ne parattra plus dans Dotre bistoire 
qii*un intervalle cntre deux dynas- 
ties, et que de'jk on lauomme iuteF'^ 
regnc. 

Lorsque le directoire ouvrk sa ma>- 
gistrature , les Francais s^etaient ra- 
lends dans leurs triatn pbes. En Italie , 
unc graode victoire etait reste'e pour 
eux presque sans flruiC; sur les bords 
du Rbiu, lis s'etonnaieut et sMiidi- 
gnaient d'avoir eprouve une defaite. 
La reconnaissance des soldats pour 
un general ^ui deux fois avait ar- 
rete et repousse la coalition dans ses 
plus grands efforts, au milieu deses 
succes les plus importans, leur cacha 
loDg^temps la cause de ce revcrs, 
qui ue put ternir , mais qui suspeu* 
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dit quelqufs mois la gloire de leurs 
urines. Le cri de trahUon , si prompl 
auparavant a sortir de leur bouehe , 
fut etouffe par le seul nom du gene- 
ral Picbegru. Le temps n*a pas encore 
soulevetous les voiles qui deroberent^ 
une arm^e fidele les frames perfides 
d*uncbefdotit la defection ne fut pro- 
Toqueeparaucuuecraintejparaucuna 
de ces passions qui entrainent les amea 
ardentes. Lesiutelligences deeegene* 
TalaveclesennemisquUlavaitvaincus 
aont un fait irrecusable : Tbistoire ne 
pent encore en indiquer avec clarte nl 
les causes ni les moyen^ Un si^cle et 
demi s*est ecoule depuis Tentreprise 
du general Monck ; et, malgre son 
flucc^s, qui semblait appeler sur elle 
le)ourle pluseclatant, uul bistorieu 
M peut dire ayec certitude, quand 
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l^opck laconcut , si ce fnt plunieur^ 
annee», ou si ce fut neuletnent quel- 
ques jours avant qu'il Texecutat. De- 
Tons-uous nous etoiiner de tout 
qui resto obscur, ou meme impene- 
trable dans la conduite de Fichegru? 

Get homtue, dont le nom deviqt 
si imposant dans la guerre , iie sem-i 
bUit fait que pourelle. ^e& Arbois, 
en Frauche^Comte, de parens pau-* 
-?res et obscurs , il avait appris , et 
dans sa jeunesse il avait enseign^ 
les matbematiques cbez des moines. 
XI francbit bieut6t eeite monotone 
enceinte. 11 se voua aux armes , et 
devint en peu d^annees sergent d*ar« 
tillerie. Les loi's de Tancien regime 
lui auraient present de vipillir dantf 
ce grade, qu'il avait obtenu h iS ans. 
La revolution vint, la guerre eclata ; 
Picbegru porta d^ns les armies tout 
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ce qm attire rattention des cbefs ct 
raffection des soldats, Sa taille haute 
et sa iigu re assez regul i^re,n*a vaient ni 
une noblesse ni une et^gance remar* 
quables; mais fout exprimait^ii lut 
V cette fierte temperee , ce melange de 
reserve et de franchise qui distinguait 
particulierement les mililaires ple- 
beiens , qu*une denomination in- 
grate appelait officiers de fortune. II 
fi'etait endurci aux fatigues, avec ce 
soin et cette recherche qu'y mettent 
ordinairement les bommes qui oni 
de grands desseins k accomplir. II 
obtint des grades successifs, en faisant 
de belles actions. Soit que la guerre 
Qccup^t toutes ses peAsees , so4t 
qu^une ambition di}h mtirie le diri- 
ge^t et le conlint, il servait la r6« 
volution sans paraitre rien compreu- 
ixc ni ^ ses principes ni au cboc d« 
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tes foctions. II remplaca soa?ent des 
efficiers-geperauz destitues, dont il 
n'avait point proyoque la destitu- 
tion : il n-etait ni denonc^ ni denon- 
ciateur. 

Lorsque les ligiM8 de Wissembourg 
furent prises sur les Francais , et que 
la desertion de trois de leurs geoe- 
ranx indiqua quelle corruption s*e- 
tait repandue dans Tarmee , un ven«- 
geur inexorable et feroce, Saint-* 
Just , envoys par la convention , yint 
effrayer rarmee du Rbin elle-meme , 
et se sery-it de la terreur pour ramc* 
ner ou plut6t pour creer une disci- 
pline Kombre et silencieuse, telle en- 
fin que les Francais , sous la monar- 
chie, n*a«iraient pu la supporter. II 
]ugea le flegmatique Pichegru pro* 
pre k ses desseins, II sut devincr sou 
genie miiitaire , et crut^ son incapa^ 
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cLle politi^iie. Au inilien d*utieMlkoil 
rigoureiise el de I'appareii de terreuf 
deploye fiar SttiHt-^u^, Piebegru 
rallia, orgaoisa et parut pnesque re-^ 
nouveler une armee qu*uae deroute 
ignemiti ieuse a^ait ramenee MX por- 
tes de Strasbourg. J'ai dtt eomment , 
avec le coocoursde Hoche, qui coin* 
u^andait rarmee de la MOselle^ il i-^ti^ 
tra vletorieuxdatis lesltgnes de Wi«- 
•embourg. La gk>ire de oe beau fait 
deviat entreceR g6ni^raux un sujetd^ 
contefttatiojti. Leur rivalitie prit bien*- 
t6t le caracl^re de riulnaitfe. Un ter* 
rible tribunal , le oomU^ de sal«t pu* 
blic^ se areoditarbitre de leursd^t% 
prononca -en fareur -de Pichegru, 
destitua, etnpris&tiaa tl mettaca da 
«upplice son jeune riva4. 

J'ai Cvsquisse la gloire de Pichegnft 
clans la grande oampagtie de 1794 ^ . 
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^•ns la eonqH^te d« la Holknde. La 
jprackuce qui le caract^isa long* 
4jeteip9 se ^€iitrait surtout dang lei 
4relation«qu'ii faisahde ses plas belles 
4>p^rations militaire»» 11 voulait n'y 
imrattre qu'vn soldat : point d'injiuhe 
«uxenBemift; mil trait d*un entltou'- 
akiMne recberctre : il semblait tou* 
{otirs s^oublier , et saTatt toujour* fte 
faire connattre. Ties ^v^iemens da 
1794 et dc rbiv«r dc 1795 Tavaient 
plac6, vvs-li<-TU du yainqueur de Fleu* 
■rufi, dans la tneme concurrence ou ii 
avait et^ vis^^-vts du g^^ral Hocbe« 
ies royalistes cl les Arrangers consent 
taient plus facilement )i la gloire de 
Pichegru ; les re'publkains ies plus 
m^^hren defendaient aytec plus d^affec- 
•tionccllc dn g^^ralJourdan. 
~ Dans la demise annee de la con- 
^relition, la fortuna vint o£frir & Pi- 
D. £• !• IX 
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chf gru le r6le politique qu*il refasait 
ou qu'tl craigaait Les thermidoriens^ 
fatigues et inquiels de la lutte qu*ils 
soutenaient^ dans un temps de di«- 
selte , costre les jacobins et la turbu« 
/iente population de la capitale, ap* 
^ pel^rent k lenr secours le vainqueur 
de la Hollander II Tint h Paris sans 
^corte. On se rappelle que ce fut lui 
qui , k la suite d*une revolte r^pri* 
mee (celleda i/' germinal,), fut char- 
ge de conduire hors de Paris les d^pu- 
t^s Billaud-Yarennes, Collot d*Her*- 
bois , etc II rend it cet important ser- 
vice k la convention , sansy attacfaer 
-ei surtout sans parattre en attendre 
<iucun prix. Sa presence k Paris ex* 
cita peu Tatiention du peuple; mait 
il ne fut point insensible aux faom«* 
inages que lui rendaient de plus di« 
gues appreeiateurt de la gloire. 11 •• 



Digitized by Google 



DE LA Hf TOLOTIOH WRASC. 123 

ttiontra dans des societes peu zelees 
pourlarepublique.Sonton y fut sim- 
ple etdiscret; mais de mani^reains- 
pirer la confiance et h permettre Tes- 
poir. II 8*eiiiyra des louanges qu*il 
avait Pair de ne pas ecouter. 

llsoriit de Paris preoipitamment ; 
et^ comme un homme quisederobe 
i une tentation qui agite trop son 
Cfeur, ii repritle commandement de 
Tarxnee duRbin. 

LesfaibiesDuaacesd^inquietudeou 
d*ambitioa que |e viens d'indiquer 
dans le caract^re dePichegru ne pre« 
parent pas encore au r61e meprisablo 
qu'il fitsuccedcr si promptement h, sa 
carri^e de gloire. 

II ne restait plus que Mayence h 
conauerir pour assurer h la repu- 
blique la barri^re du Rbin ; mais le 
tiege de octte place , que ies travaux 
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«uece8sifs(ie»Francais, des Prusstcns 
ti des Autrichiens avatent rendite uaq 
deft preml^fs de TEupope , 6tait uno 
eiitreprise diiScile pour d«a aoldatii 
i|ui YQiilaicnt toitjourft triompher en^ 
courant. Deux armecs, eel ledu Rhloy 
f omioandee par Piohegrn , et oelle d6 
Sambr^ et Mouse , mus les ordres do 
Jourdan , devaient concerter lours 
niouvemens poujroperer )e blocus de 
cette yille sur les deux rives da Rhin« 
Me saia quel air de langueur se fit' 
seutirdaDS lesoperationsdePiohegru^ 
•t fut apercu de i artnee enaemie. Les 
•trangers8oupeott»^ rent que ee ralen-t 
tisaement teoait piui6t quelques de« 
gouts secrets du general > qu'au d^- 
eouragement d^ sessoldats: ils m^'rent 
tons leura aoins ^ le p6n^trep , )i le se- 
duire. Quoiqu*il aembJat maroher au- 
de?ant de ceux qui afaient taat d'ia*^ 
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t^ret h le rechercher , le mautais ge- 
nie des coalitions apporta des obsta- 
cles a un Crfiite important et honteuic. 
Des commissaires anglais , tout or- 
gueilieux de Tor qu'ils apportaient, 
des cheb d'emigres, un prince fran- 
cais y tout reneiplis des prejug^ de 
leur grandeur dechue , des generaux 
ft des ministres dutricliiens, defians 
ipal-adroits , se disputaient la con- 
qu6te de Fichegru avant qu*eUe fut 
faite , le marcbandaient sans Tache- 
ter, et le fatiguaient sans exciter son 
indignation. Les agens de cette in- 
trigue fnrent des hommes obscurs^ 
tels qu'un lihraire de Neucbitel La 
carrespondanee se Ha avec le prince 
de Coude. Je dirai dans la suite com-r 
inent cet iudigne monument fut con-* 
serve. Un general , tant de fois victo- 
lieuz , Be sut point comeryer sa dw 
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giiite vis-^-vis du prince exile , dont 
Jes rois allies n^avaient que faible- 
ment releve le malheur : seulement il 
paratt que Pichegru chercbait h se- 
parer les emigres des etrangers armes 
contre sa patrie, et qu'il avait era 
pouvoir conduire le projet insense do 
faire proclamer Louis XVITI par une 
arme'e republicaine , saos m^ler ses 
etetidardsavec ceux desennemis. Des 
d ignites , des tor res , des ricbesses , 
etaient oSertes au gene'ral parjure, 
dont la gloire jusque-l^surpassaittous 
ces dons. Le prince de Conde ne fit 
que lentement, ec avec mille sigoes 
de repugnance, des promesses vaines 
et disproportionnees encore ^ Tim- 
mense serv i ce quM at tenda i t.Un au tre 
ii6gociateur,envoye par LouisX VIII, 
eiit quelque peine h ranimer cette in* 
trtgue , qui se prolongeait sans r^ui- 
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tats^On'n'avait jamais un general 
81 prompt & Wet des intelligences cou*- 
pables, si lent k en assurer les effets: 
il trayaillait saus fruit, mais aussi 
avec peu d'actiyite k corrompre son 
armee; il affaiblissait la discipline, 
sans afiaiblir un patriotisme que tant 
de victoires ayaient exalte. On faisait 
entendre aux soldats des chansons ou 
les institutions republicaines etaient 
ayilies; mais les soldats repetaieut 
aycc predilection leurs chants re'pu- 
blicains ; il^ yoyaient circuler dans les 
tentes de retal-major ,.et ) usque dans 
leurs -rangs, des elrangers, des cmi- 
'gres deguis^s en marchands , en col- 
porteurs; ils les laissaient passer sans 
ombrage , et les ecoutaient ayec 
mepris. Pichegru stfmblait retrogra- 
4ler letitcment dans Tinfidclite ou il 
ne pouvait entraiuer son armee. I^e 
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priqce CoodesVn aperout. II presMi 
dans se3 lettre^ , ou pkit&t il somma 
un general qui Be pouvait rpmpre sans 
peril de telles trames^apr^s les avoir 
ourdiesj qu declater, ou d'e donner 
11 n gage de sa bonne foi, 11 demanda 
et ne putiamais obtenir qu'une place 
forte y telle qu^fluaingue , lui fut 
livree. line passion fm^en profonde 
dans ie coeur de Piobegru, sa haine 
pour le general Jourdan , peut 6tr6 
consideree comme le mobile le plus 
puissant qui le porta a ddnner enfin 
des eSets h une trahtson si long-temps 
etsi Va^nement medit^e. L*ordre leur 
fut donne h tous deux de se mettre ea 
marcbe pour faire le blocus de Ma* 
yence. Le gene'ralJourdan , aide par- 
ticuli^rement des generauz Lefebvre 
et Kleber, obtint des succes rapides« 
Kei^rTerlt, DusseldorfiF et Altenkir« 
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ohen , a^vaient ete emport^ apr^ des 
combats opiniatres. Manheini a^it 
ouvert ses porter h Pichegru , qui ca- 
cbait encore ses desseins* Mais biea-* 
t6t il compromet , par ses operationa 
siilitaires, la ppsiUon de Jourdun, 
qu*il ces»e d'appuyer. 11 ibdique Ik 
rennemi les'poiuU par lesquels Tar-^ 
inee de Sambre et Meuse peut etro^ 
attaquee avec succ^ he 21 yende- 
zniaire an 4, le^ Autricbiem, noua 
les ordres de Clairfaic, yioleot la ligno^ 
de neutralite du roi de Prussc, fon* 
dent sur I'c^rmee de Jourdan, la for-^ 
cent d repasser le Rhin et a abandon<«^ 
iier le fort de Cassel. Bient6t lesltgnes 
de Maycnce ftont attaquces ; le ort 
honleuiL de sauve qui ptut retentit 
dans les raqgs de Tarmee francaise ; 
Ifs postes sopt nial defeudus. Le ca-, 
pitaine Marmont defend le sien btco: 
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ihtrcpidite , et commence sa gloire 
dans une journee si fatale.Une nbm- 
b reuse artillerie et des bagages meme 
tombentau pouvoir de Tennemi. Pi- 
obegru se retire ; et si Ton en croit 
les relations de ceux qui Taccusebt 
et les indices que fournit sa propre 
correspou dance , ii obtient de Ten-* 
nemi , auquel it a vendu cesucces, 
uneretraite moins ^ recipitee.il com- 
met de sang froid le crime horrible 
de laisser dans Manbeim un corps de 
iieuf mille Francais, qu*ii destine a 
^tre massacres , et qui en effet, in- 
Testis, dans une yille mal fortifi^e, 
par toute une armee victorieuse , 
meurent sans pouvoir rendre leur bra- 
voure utile h. leur patrie. 

Apres ces succes, les Autrichiens 
erurent avoir €puise tout ce que leur 
promettait la defection secrete d'un 
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liomme aussi important que Piohegru. 
La Qonclusion de cette trame fut un 
armistice entre les armees fran^aiset 
etautrichiennessurle<rbordsdu Rhin. 
Bieiil6t apres, le general Picliegra 
enyoya sa demission « Elle fut accep-^ 
tee; et , ce qui caracterise dans le di* 
rectoire une de'iiance secrete, Piche- 
gru fut nomme k Tambassade dt 
Su^de* 11 refusa ce poste a?ec hau- 
teur , ct se retira dans sa yille natale. 
Tout confond dans ce devouement 
pacifique d*un complot odieux. Yoici 
des conjectures yraiserablables, h de-* 
faut de faits positifs. L*Autriche, fa-* 
tigue'e de supporter presque seule le 
poidsd*uneguerrecontinentalequ*e]le 
avait comm^ncee avec de si nombreux 
allies, avait besoin de se preparer k 
vn second effort. La victoire deClair- 
fait sur le general Jourdan ayait et^ 
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Irop aid^ par la fraude , pour coizi<i> 
muniquer cette impetuosity qui £ait 
d'un combat heureux une «uite d« 
triomphes. L'experiencefaitesur Da* 
knouriez aYaitapprisaux Antricbienk 
que la periidre isolait tout general 
francais de son armee. 

Quant h Pichegru , sa gloire et sa 
|>opularitc surviv&ient h des echccs 
doat il etait la oause^ et dont il se 
donuait comme It reparateur. 11 pre^ 
€eiitait rarmistice qu^on devait h se^ 
isoins, k Teclat imposant de aoa nom^ 
icomme le gage d'unc paix glorieuse, 
et comme uu hommage indireot'qu6 
^'Autriche rendait euBn h ki repu* 
Jblique francaise. En desigmitit et ea 
ob tenant pour son successeur le ge« 
yieral Moreau , dont les talcns mili* 
taires s'etaient developpes ^9on ^cole^ 
ii est probable qu*il ne «d flatta point 
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iJe trouver en hii le comitifidteur tib 
ses trames^ mais qth motns uti^ibi^ine 
^ui lescouyriraitd^un profond olibli >. 
vtquleneffacerait les tracer. Dans sti 
retraited^Arbdis, qui dara plusd^un 
at, il ne decela jamais les pensees ift- 
quictes d'nn traitrc. Ses loisirs ireti- 
rent pas toute la digniie de c«ux d'uit 
be'ros; ii se montra plut^t ami de 111 
stmpltcite, tju^'ami des ma?uw. 

Nous verrons dans la suite de C6 
Ifvre sous quels tristes auspices il sor* 
litdecette retraite. Mai&, apr^ un ta« 
bleau sr affligeant^ et sur lequel 
regfette de n'avoir pu repandre plus 
de lutniere , Tbistoire vient m'en in* 
diquer un plus difficile encore h tra- 
cer, par I'eclat dont tous les faits y 
Willent; je veux parler de hi pre- 
ttiiere campagne de . Bonaparte en 
Italie. Gepeddaut je ne regrette point 

D. E. I. 12 
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ici les boraes etroites d'un precis his-* 
torique; les yiotoires de Bonaparte 
se peigneut si vivement ii rimagina-» 
tion , que je me felicite d^ayoir un 
cfidre qui pent se confordier h leur 
rapidity : e]les ne font point un briU 
lant episode k une revolution terri-> 
ble , elles en am^nent le d6noue-' 
ment. 

Au milieu de leurs succes ^ les re-* 
publicains francais n'avaient encore 
ose aspirer ^ la conquete de FltaHe^ 
Dej& pourtant its avaient franchi les 
Alpes; mais la crainte d^attaquer le 
roi de Sardaigne entre toutes sesfor-* 
teresses, et FAutriche, plus pr^s da 
centre de sa yaste domination ; une 
crainte plus confuse , mais pluspres* 
sante encore , celle des profondes ven- 
geances ^t des soudains retpurs da 
peuple italien, semblaient iUret d*au- 
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tret Alpes devant les Francais. Un 
jeune officier d*artillerie avait dis- 
trait 9a pensee des tristes images que 
lui ofFrait une ville francaise ^ reeon* 
querir sur les Anglais, en concevant 
le plan de la conquete de Tltalie. Me« 
connu , persecute meme apr^s des 
exploits dej^ eclatans , Bonaparte , 
eotre tons les projets que suggere une 
ame ardente , calculait avec plus 
dVxaotitude, de'veloppait avec plus 
de feu le pro)et favori auquel tra- 
vailiait son genie opini&tre. II arriva 
que les depositaires de Tautorite du- 
rent tout h son bras. 11 demanda eC 
it obtint sa re'compense en Italic : il 
avait 26 ans. La victoire de Loano ^ 
remportee par le general Scherer, 
avait e'te souillee par Tindiscipline , 
et presque aneantie par Tinactiou des 
vainqueurs. Depuis plusieurs moisi 
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ils se coasunuiient sur un territoir# 
infertile, oublies de leur patrie, e( 
96 se moBtraieiit plus redoutables 
^u'i uu petit nombre de bourgades 
piemoutaisesou genoises. Le nouveau 
ge'ueral ne raontra d'autre remade k 
leors souffranceM que la vicjtoire ; et 
^uand OQ lui objeelait le manque 
absolu de diffeceas objets qui parais^ 
saient ueeessaires poureutrer en cam* 
pagne : J'ai assez , disait-il , si je suis. 
vainqueur, et trop si je suis vainciK 
L'ai mee d'ltalie, accrue de celle qui 
avait porte la terreur dans r£sp«^« 
gne , etatt de beaucoup inferieure ea 
nqmbre aux armees que la ligue avait 
luises en mouvement au-del& des AU 
pes. Maisrimminencedu peril n'avait 
encore ete sen tie que par TAutriche 
et le roi de Sardaigne. Le pape et le 
ffti 4e Naples u*etaieat pas cucor^^ 
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prets; TAutricbe prcssait en ?aiii cesr 
al I i es d'en voy e r les forces quails a vaien t 
promises au nombre , Vun de 20 ^ 
Tautre d6 40 mrlie hommes. Seuler 
meat un corps de cavalerie napoU«> 
taine , parfaitemeot eqiiip^ , avaU 
foint aupr^s de Milan Tarmee autri^ 
cbienne. Quarante-cinq mi lie AlW 
mands y sous le commandement dui 
general Beaulieu , jdevaient seconder 
5o mille Plemontaissousle cooiman^'- 
dementdu general Colli. Ces forces y 
il est vrai , n'etaient point encore 
ra«semblees:les forteressesduPiemont, 
diff6rens points li defendre sur les Aj^* 
pes , en occupaient une parlie. L9 
comte de Beaulieu surpas^ait la plu** 
part des generaux autricbiens en au* 
dace et en actirite. II se plaisait h 
preparer des attaques impetueuses et 
bieu masquces. Cbaaser les Fraoc^» 
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des conqu^tes qu^'ls avaient faitet 
daos Fetat de Genes ^ leur faire re* 
passer les Alpes, n*^tait rien pour 
lui. II esperait descendre it son tour 
decesmontagnes^fondre surlecomte 
de Niee, qu*oa pouvait supposcr ea- 
nemi du )oug francais, et p«a6trer 
en conquerant daus le midi de la 
France. 

U n'atteod point que le cabinet do 
Vienne ait tcnu envers lui toutes ses 
promesses , et lui ait envoyd tons Ics 
renforts dont rarmistice conclu sur 
les bords da Rhin permet de dis- 
poser. L'armee piemontaise se fient 
prete a seconder ses mouvemens. II 
attaque les Francais , dont les postes 
s'etendaient II quelque distance de 
Savone. Le 20 germinal ( 9 avril 
»79^) 9 pr6sente' devant Voltri, 
que le ge'neral Servoni defcndait aveo 
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3 mille hommes. Celui-ci, api^s un 
combat inegal, se replie ii la favcar 
de la nuit, et le lendemain tous les 
posies avances des Francaissont atta- 
ques ^-la-fois. Beaulieu a la fougue 
d*un jeune capitaine , Bonaparte a 
les ressources d'uu vieux guerrier. 
Ce dernier rasserohle des corps d'elite, 
pourtournerreunemi.il ne prectpite 
pas, il dissimule ses moyens d'atla- 
que et de defense. Piusieurs redoutes 
des Franca is sont emportees : celle 
de Moutenotte etait de'fendue par le 
olief djB brigade Rampon , a la t^te de 
quinze cents hommes. Quinze mille 
ennemis,et Beaulieu en personne,s*a* 
charnent en vain jusqu'^ la nuit u 
lattaque de ce poste. Les soldats 
avaient jure' devant Fintre'pide Ram- 
pou de mourir tous dans la redoute 
a?ant d*j laisscr penetrer Tenucmi* 
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Lorsqu'apr^s avoir abattu sous lent 
feu cle lougues files d^Autrichiens ^ 
ils Yoient ceux-ci arrives ^ la portco 
du pistolet^ ils renouvellent leurser^ 
ment : Monro ns tousdanslaredouUl 
Ils ne craigneiit point de manques 
de poudre, u*ont*ils pas leursbaioa- 
ifettes? Cependant Bonaparte , qui 
avait compte sur cette troupe dehe- 
ros, met a profit leur Constance, de- 
Teloppe tout son plan de bataille. Far 
ses ordres , deux divisions etaient 
descendues prcGipitanunent desflancs 
des luontagnes. L^une , sous le com-* 
inandenient du general Laharpe ^ 
Tient sur la droite tourner les Au* 
tricbiens^ qui attaqtiaient laredouto 
de Montenotte, les tuille en pieces » 
les met en fuite; I'autre , commaa-* 
dee par le general JSJassena , faiiiaif 
ua mouvement beaucoup plus etendu 
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pour tomber sur les (jlerrieires deTar-f 
laec austro-^rde. lie leq<demaia n 
avril 9 t^niis que le^ combat se renr 
gage entre les deux geqeraux enehef 
nupr^ derinexptugnab^e MoutenoUe^ 
Masseua tombe aur tous les corp«. 
^ui se mettaient en route pour por?- 
terdu seeours dBeaulieu. Les Autri;-^ 
«hieus , les Sardes sont coupes et n& 
peuvent plus se reunir. VoiU la pre- 
miere victoire de Bonaparte , voyoo*. 
eomment il la poursMit. 

I>e8 passages qui semblaietit ne poi^ 
voir etre teate's que par le desespoir 
d*une armee vivement poursiu?ic 
sont francbis rapidement par Tarniec 
victorieuse. Le lendemaiii ducombaV 
le general BeauHeu iroit les drapeaur 
francais sur la plupart des faauteura. 
qui le dotninent : ces mouvemena 
tendcnt h le siparei de Tarmee pieK 
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montaise , sur laquelle il s^appuyait 
avant la journee de M ontenotte. Tons 
les corps fran^ais prennent des roules 
separees, et se dirigent ?ers un ceniro 
GommuQ de ralliement. Bonaparte 
s*avance dans le Montferrat ; les gor- 
ges de Miliesimo sont forcees par le 
gene'ral de division Augereau; Me- 
nard et Joubert tiennent enveloppe 
tin corps de quinze cents grenadiers 
autricbiens commandes par le lieu- 
tenant-general Provera: dignesemules 
de ieurs vainqueurs , ces genereuz 
soldats Teulent imlter TberoVsuie des 
defenseurs de la redoute de Monte* 
uotte. Provera les conduit en silence,' 
cn bon ordre, vers une colline escarpee 
dontils se batent d*occuper les bau-** 
teurs. Les ruiuesd*un vieux cbateau 
leur offrent des retrancbemens. Les 
frapcais iie pouvaieut se re'soudre k 
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i^ff^rerrattaque, quoique le jour fiit 
sur s>on declin. Le general Joubert^ 
que nous voyons s'annODCcr , et quo 
irop t6t nous verroDs mourir par 
Tezcds du courage , escalade , aveo 
sept grenadiers > ces ruines qui sont 
redevenuesune forteresse» Reste seul 
de ses compagnons et blesse k la tete, 
il redescend sans se priecipiter. Trois 
^olonnes et trois attaques sont encore 
repoussee^ par les grenadiers de Pro- 
vera. La n u it est venue ) Provera res* 
ptre. Alais Bonaparte s*est avanc^ ^ 
et,danscette nuit meme, uneenceinte 
dTepaulement et des batteries d'obu- 
siers se forment autour des quinzo 
cents Autricliiens , qui tentent en 
vain de s*echapper. 

Le mouvement ordonne par Bona- 
parte s*e(ai t developp6. Beaulieu , qui 
Youlait s^ayancer au secours de Pro- 
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Tera , voit , dans la nmtinie da 25 , sisi 
gauche attaqir^e «t d^bord€e par 
JMassena , pr^s du Wilage de Deg(K 
Trois colonnes, dom dtux ent pam6 
}a Bormida, ne Ini ont peats permis 
de rassembleritesS forces^ li estvaincu 
«uccC6sivement snr tous les ^ointu » 
et sa deroute lut codte enoore pliii 
fue ceHe do Montenotte. ProTeTH ^ 
Tivement attaque par le g^n^al Au<^ 
giereaui avait enfin rendu les ame^i 
En quatre ioUrs, I'arm^e autrichienne 
«e treuvait dejli diminu^e de qiMtt£tl 
milie bommes. 

. Ua vieux gen^l , apr^fii de tth 
iievers , ne devait phis parattre oe^ 
tmpC qu*a chercfacr , dans les res-* 
sources de Part , dcsmoycnsd 'assurer 
fa retraite. Tel hetait point lecomte 
deBeautieu; nuUe action n*^taitplas 
l^eraire a sea ytux^ des qu'il pouf 
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aratt la couvrir d^un stratag^e. Apr^ 
trois jours de defaite , il ni^dite de 
Mirprendre, dans la nuit m^me , les 
ennemis; il croit qu^on ne peut sup- 
poser trop de coniiaace ^ des ^aiii- 
4|ueurs, & des Francis , h un general 
de yingt-six aus. II coniptesur leurs 
fatigues , et il oublae les siennes. 11 a 
rassembl« sept miile hommes d^elite. 
il se gltsse , avec toutes les pr^cau* 
tions d*une embuscade nocturne y )us- 
^U'*au village de D^go. II y attaque^ 
avec la baionnette , les Prancais en 
4l^sordre. La generate bat dans tous 
leurs campemens : ils sont frapp^s 
«l*un grand etonnement , mais qui 
litest m61e ni de confusion si de 
terreur. Bonaparte, dont Timagina- 
tton est toute remplie des .chants 
d*JBom^re et d*Ossiau , iouit de Tap- 
proche d*un combat assez semblfiblo 
D. £. L i3 
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ceux qu'otit decrits ces pe^tes im- 
tnoftels. 

Le jour a montre le peu de forces," 
mats lion lepcu d'intrepiditedescorps 
cominandiSs par le general Beaulieu. 
Trois attaques ont echoue contre le 
village de Dego ; la quatri^me est 
combinee avec une telle vigueur , que 
Beaulieu se retire laissaUt la moitie 
de sa petite armee prisonniere , et 
toujour* combatlant avec le reste. II 
fallut des lors qu'il abjurat toute ic- 
mcritc devantle general francais. Sa 
retraite versrarmce piemontaise eiait 
ecu pee. II fuit precipilamment par 
les routes d'Acqui et de Gravi, pour 
aller se couvrir des remparts de Tor- 
tone, heureux s'ilyrecoit quelques 
renforts des armees du Pape et dn roi 
de Naples. 

Bonaparte voyait devant lui les 
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^tats , rarmee long- temps cel^bre , les 
forteresses redoutables , et le succes-' 
seur , le fils des A tnedees ; inais il n*y 
avait point-Id d'Amedees. Le roi de 
Sardaigne, reufernte dans son palals, 
attendait en vain de son peuple uii 
devouement dont il ne xnontrait pos 
Texemple. Touteslesmesuresqu'uiie 
sombre exaltation , qu'un euthour-' 
siasme presque feroce avait iiispirees' 
en Frqnce a Tapproche de l invasion 
ennemie , ii les imitait languissam- ^ 
nieutet sans succes. Une Icvec d'ar- 
mc^, quicomprcnaitiousleshommeft 
non-maries depiiis 16 jusqu'^ 2o ans» 
avait produit plus de revolt^s que 
de soldats. Le general Kellermann ^ 
qui y des montagnes de la Savoie, 
inenacait le Picmont sur d^autrea 
points , divisait encore les forces qui 
devaieut rcsister h Tattaque fou«» 
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droyante de Bonaparte. C^etaH ttii 
xnalheur pour }e roi de Sardaigne 
que d*avoir h garder trop de mon- 
tagnes escarpees , trop de fleuves et 
de torrens, surtout trop de forte- 
resses , deyant des ennemis habitues 
'h francbir tous ees genres d'obstacles. 
JjC Piemont d*ailleurs etait dans cette 
situation critique que tant d'etals de 
]*£urope ontconnueen meme temps, 
et pour leur desastre. Les grands et 
vine partie du peuple des tilles etaient 
plus eclaires que la cour ; les gou- 
Ternes I'emportaient, pour rActivil6 
et Fetendue de Tesprit^ sur le gou- 
vernement. Del^ , les pretentions de 
toules les families puissantes-, de tous 
les eorps; delc^ entia, la liguc de toua 
les privilegies contre le sou vcrain qui 
distribuait les privileges. La maisoa 
de Savoie etla maisonde Bourbon n*a- 



Digitized by Google 



BE tA llivOI.UTIOTV FRANg. 149 

potent semble multiplier cfntre e\U» 
]es alliances que pour tomber d^une 
chtJte commune : ainsi que la cour 
de Versailles , la cour de Turiu 
avait perdu toutes les forces et tou- 
tes les ressources que donne une 
prevoyante economic. Le desordre 
dcs finances tie s'etait point, il est 
Trai , elev6 dans le Piemont au m6me 
-ezces que dans la France ; mais un 
plus faible fardeau de dettes accable 
dans la m^me proportion uu plus 
faible ^tat. 

On cut dit qu*un long sejour parmi 
la nation picmontaise avalt rev6lc k 
Bonaparte toute la faiblesse de son 
gou vernement. Ce fut pour lui comme 
tine m^me pensee de le domptcr par 
ses armes , et de Tencbaiiier par sa po- 
litique. Vingt jours suffirent h Texe- 
cutiou de ce projet. 
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Le general Colli, qui coratnandait 
lc8 troupes sardes , se voyant force 
d*abandonner toutes les dispositions 
militaires qu'tl avait concertees aveo 
Beaulieu , s^elait relranche aupres de 
Ccva ^ sur les bords du Tanaro , qui 
nVlait pas alors gueable, et dont les 
poats avateDt ete coupes. Le 27 ger* 
minal, ily fut attaqueel forc6 par les 
generaux Augereau et Serrurier. Ce- 
peudant il avait pu souteoir le corn- 
l>at jusqu'a la'nuit. II choisit en milt- 
taire habile une autre position sur la 
meine riviere , k son confluent avec 
celle de Cursalia. II avait garni leurs 
bords escarpes de fortes batteries; ses 
ligues protegeaieut la place de Hon- 
do vi. Bonaparte arrive , )uge cette 
positron , en reconnait toute la force , 
et se propose de faire combattre ie' / 
gene'ral Colli sur ua autre terrain. La 
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ligTie des Piernontnis e'HiIt etendue ; 
leur armee avait etc r^duite par des 
ccliccs journaliers. lIss'efFrayereut dc» 
qu'ib yireni Massena, qui, apr^s avoir 
passe le Tanaro sur un pont jetd au- 
-prbs de Ceva , tourtmit lewrs retran- 
ehemens. lis les abandoun^reat dans 
ki nuit du 2 au 3 floreal. lis arrive- 
rent si Mondovi; ils y furent atteints; 
La victoire ne fut pas long- temps iii- 
decise.. Uiie redoule emportee h la 
harounette decouvrit les fiaiics dcs 
Piemontais . Treize cents prisonniers^ 
buit pi^es de canon attcst^rcnt le de- 
sordre de leur retraite. Bonaparte en- 
tra le soir m^me a Mondovi; e.t, pe- 
netrant h travers la ligne des forte- 
resses , negiigeant eelies dont le sie'ge 
eut arr^te sa marche , cmportaiit 
celles qui n« demandaient k son ar- 
mee que de« efforts dc courage , sans 
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crainte sur Coni et inaitre de Chc- 
rasco, il bavanca sur Turin. Dej&il 
est A ses portes. Cette capitate, si bien 
forlifiee , n'est affaiblie que par la 
presence de 8on sou^erain. Tous les 
embarras d*uii siege a soHtenir aa 
milieu d*une population considerable 
ct me'conteqte se calculent, sVxage- 
redt. Bonaparte fait repandre adroi- 
tcment quelque espcrance de conci- 
liation ; ello est avideuient saisie. On 
parle d'armisticc ; le roi de Sardaigne 
rimplore. Bonaparte sen defend , le 
fait desirer encore da?antage, y met 
pn prix , et ce prix , c'est Toccupa-- 
tion des principalesforteresses du Pie* 
mont qu'il ne possede poiut encore , 
ConijExiiles, Suze^le chdleau Dau- 
phin, Tortone et ^lexaudrie. Le loi 
de Sardaigne paratt licureux de ce 
qu'on lui conserve encore Turin, XI 
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•ccepte ces conditions; il en sentira 
tout le poids. Get armistice fut uu 
traite auquel le directoire n*eut plus 
& donner que des formes diplomat!- 
ques , et de tous les trait68 qu'avaiC 
conclas la France depuis plus d*un 
si^cle 9 le plus avantageux. Les repu^* 
blicains fran^ais n^avaient edcore c6- 
lebre dans leurs triomphes militaires 
que la gloire de leurs armees ; ils 
affectaient d*y voir peu , et surtout ils 
n'y Toyaient pas long-temps celle de 
leurs geue'raux. Bonaparte venait do 
ks f rapper d*un tout autre 6clat. Lo 
directoire sapplaudissait des victoires 
de Monteootte , de Millesimo , de x 
Mondovi, parcequ*il leur devait un 
lustre momentane. La paixde Turia 
attirait surtout Tattention des hom* 
mes ezerces aux conjectures politi- 
^ ^ ques ; Ton yit qu*ua general jeune , 



Digitized by'GoOgle 



1 54 PRiciS HISTORIQ1TB 

actif et prudent , trouvait dans son 
genie plus d^une mauiere de changer 
)e destin des nationst. Les traits bril* 
lans que seul entre les genera ux fran- 
cais Bonaparte osait prodiguer dans 
les relations de ses victoires , devin-> 
rent populaires. II allait marcher k 
une seconde conqu^te , celle de la 
Lombardie. II n*eut rien h dcman* 
der^ au gouveraemeut francais pour 
la commencer; Tarmee dltalie etait 
p1ut6t celle de Bonaparte que ceile 
du directoire. 

Le general Beau lieu , camp^ loin 
de Turin , pressait la marche de touft 
les corps autrichieqs , napolitains , 
romains qui pouvaient lui former 
line armee nouvelle. II se flattait de 
pouvoir defendre contre Bonaparte 
le passage du grand fleuve de Tltalie. 
Tout ce que Part de la guerre peut 
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'employer pour penelrer les desseins 
de retitiemi , il I'avait mis en usage 
pour s assurer du lieu ou Bonaparte 
-deyait passer le Pd. C'etait k Valenze ; 
tout le disait, tout le contirmait k 
Beaulieu. Bonaparte s*e(ait assure' de 
cette place par rarnjistice : elleaune 
fortereiise qui domine le Ft. Toutes 
.les divisions de Tarmee francaise pa- 
raissaient se diriger vers Valenze. Dcs 
transfuges accueillis sans defiance par 
Beaulieu lui rendaient compte de 
tons ces raouvemens; et ccpendant 
1 5 cents homme^ de troupes legeres 
et 5 mille grenadiers s^avancaieut 
avec rapidite vers une rive du P6 
fort eloignee. lis son I vis-&-vis de 
Flaisance ; ils se sont assures d'un 
^randnombre de bateaux. La, nulle 
batterie ne defend Facets du fleuve; 
seuleuient deux escadrons de hussards 
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avaient ite attires vers PJaisaoce , sur 
la rumeur de ces preparatifs , qu'k 
peine ilspouvaientcroire. lis ?oyeDt, 
ils disputent un peu , ils cMeDt 
ce passage , et dans deux jours tou- 
armee fraiicaise Pa oper6 sans 
avoir rencontre Tarmee autrichienne. 
El^e ne fut aper^ue que lorsque de]k 
Bonaparte s'approdiait dc TAdda. 
Un combat s*engagea aupr^ de For- 
mio entre les deux a?ant«gardes. La 
Tic to ire fut ch^remeut achetee par 
la mort d^un des lieutenans les plus 
tntrepides de Bonaparte , le general 
Laharpe : ii fut blesse mortellement 
en chargeant h la tete de quelques 
hommes. Tout etait soldat dans nos 
armees , niais surtout k Tarineed'tta- 
lie. II fallut toute la presence d*esprit 
et toute Tintre'pidite du general Ber- 
tiiier pour que reuueiui ne prolit^t 
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point du trouble qui se repandit 
parqai nos guerriers en apprenant la 
mort d*un des officiers les plus cheris 
et les plus estimes de Parmee. 

Beaulieu , bumilie de se trouver en 
toutes circonstances surprispar un en- 
xiemi que Jamais ii ne pouyait sur- 
prendre , Toulaitau moias se montrer 
superieura la fortune. Les ressources 
de ce vieuz capitaine mettaient h 
line digne epreuye la gloire d|e 
Bonaparte. II avait rassemble tons 
les corps allemands ou italiens qui 
ayoient cru marcber pour la defense 
du Piemont, et quiu'etaient arrives 
que pour celle de la Lombardie. II 
ayait tire de cette province une artil- 
lerie formidable. Calme et severe , ii 
ayait contenu cet esprit de mutinerie 
quon yit sou vent dans les peuples 
italiens , toujours portes a desirer de 
D. E. I. 14 
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»iouyeauxinattres,depuisqu'iIsobei9- 
saient k des mattres etraogers. Lc 
Tyrol lui avait envoye des troupes 
a^uerries ; une autre artne'e autri* 
chieniie marchait k son secours et 
ii'etait point arrelee par la crainte de 
Tiolerle territoire desetats de Venise; 
la neutralile de cette republique 6tait 
un simulacie dont ne pouvait s'ef- 
frayer la cour de Vienne. 11 fallait 
done contenir lesFrancais ; c'etait les 
vaincre que de parvenir a les retar- 
der : jamais armee, meme francaise^ 
n'avait ^upporte de telles fatigues , 
n*avait fait tant de marches force'es 
et livre tant de combats en si peu 
de jours. Des villes opulentes que 
Beaulieu serablait leur abandonner^ 
telles que Milan , Pavie et C6me , 
ofiraient a ces vainqueurs un rcpos 
delicleux et perfide; L'imprudeut et 
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Ic ma^nanime Francois I." avait 
cede k une telle amorce. Bonaparte 
a pour principe de ne s^assurer du 
gage de la victoire qu^apr^s avoir 
conipl^tement vaincu. II marche sur 
Beaulieu, ti voici un combat d*actU 
vile qui s'e'lfeve entre les soldats ftau- 
cais et les soldats autrichiens : ceux-ci 
passent les jours dans des marches 
biea calculees et regulieres, quoi- 
qu'elles aieut toute Timpetuosite 
d*uuc course; ceux-la emploient les 
jours et les nuits k e'lever des retran- 
cLemeus etounans pour leur promp- 
titude, leur art et leur solidite. Beau- 
lieu s'est flatte de venger sur TAdda 
raflront qu'il a recu sur le P6 ; il en 
occupe tous les ponts jusqu'^ sou 
confluent ; Icsbords escarpes de cetie 
riviere, que la fonte des neiges rend 
encore plus rapide, sont herlsses de 
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batteries : plus de stratag^me qui 
puisse tromper le yigilant Beaulieu; 
il peut se porter sur tous les points 
menaces; il faut le yaiocre dans des 
positions oil quelques bataillous ega* 
lent uDe armee. Bonaparte xnarclie 
6ur Lodi. 

Je transcris ici la relation qu'il 
fit d'un des exploits les plus eclatant 
de cette campagne. 

« Je pensais ( ecrivit Bonaparte, 
du cbarap de bataille ) que le passage 
du P6 serait Toperatiou la plus auda- 
cieuse de la campagne , comme la 
bataille de Millesimo Paction la plus 
-vive : ma is j'ai h yous rendre compte 
de la bataille de Lodi. 

*» Mon quartier - general arriva a 
Cazal le 21, h trois beures du matin. 
A ncuf beures, notrc avant-garde ren- 
contra les ennemis defendant les a|»<* 
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proches deLodi. J^ordonnai aussitot 
i toute la cavalerie dc monter a che* 
▼al , avec quatre pieces d'artillerie 
legere qui veuaicnt d'arriver, el qui 
ctaientattelees aveclcschevauxdeca- 
rossejdes seigneurs de Flaisance. La d i- 
TisioQ du general A ugereau, qui avai t 
couche ^Borquetto,et celje du general 
Massena, qui avail couche a Cazal, 
se mireut aussil6t en tnarche. L^avant- 
garde, pendant ce temps-U, culbuta 
4ou8 les posies ennemis , el s*empara 
d'une pi^ce de canon. Nous entrdnies 
dans Lodi , poursuivant les ennemis , 
qui dejk avaient passe TAdda sur le 
pont. 

« Beaulieu , avcc toute son armec , 
etait range en bataille. Trenle pieces 
fie canon de position defendaient le 
passage du pont. Jc tis placer toute 
mon artiilcrie en balterie : la canou- 
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iiaffe fut trfes-vive pendant plusieuw 
hcure?. D^s IHnstant que Tarniee fut 
orrivee , elle %e forma en colonnc 
serre'e, le second bataillon descara- 
biniers en tete , et suivi par tous les 
bataillons de grenadiers, au pas de 
charge et an cri de pipe la republi'* 
que, L'on sc presenta sur le pont : 
Tennemi fit un feu terrible; la tfete 
de ia colonne paraissait m6me he'st- 
ler. Un monient d'hesitation eiit tout 
perdu : les generaux Berthier, Mas- 
5ona , Cervoni , le chef de brigade 
Lasne , et le chef de batalllon Dupas , 
le sentirent , se pre'cipit^rent cux- 
ineines a la tete, etdecidereut le sort 
€11 balance. 

« Cette redoutable colonne renversa 
tout ce qui s'opposa a clle; touie Tar- 
tillerie fut sur - le-chauip cnlevee ; 
Toidre de bataille de Bcaulicu fut 



Digitized by Google 



DE LA REVOLUTION FRATfC. l63^ 

rompu : cette colonne sema de tons 
c6tes repouvaiite , la fuitc et la mort ; 
dans un cliii-d*oeil Tarmee enuemie 
fut eparpillee. Les generaux Rusca, 
J^ugereau etBayraud, passerent,des 
rarriv^e de leurs divisious , et ache- 
n^erent de decider de la victoire. 

« La cavalerie passa TAdda a un 
giie : mais ce gue s'etant trouve exir^- 
anementinauvais,^ elleeprouva beau- 
coup de retard, ce qui Tempecha de 
donner. La cavalerte ennemie essaya , 
pour proteger la retraite de son in— 
fanterie , de charger nos troupes; 
mais elle ne les trouva pas faciles k 
^pouvauter. La nuit qui survint et 
Fextr^me fatigue des troupes , doot 
plusieurs avaient fait dans la journee 
pins de dix lieues , ne nous permi- 
lent pas de nous acharner ^ la pour- 
suite des Autrichiens. L^enucmi a 



Digitized by Google 



«64 PRECIS HISTORIQUC 

perdu yingc pieces de canon ct deux 
a trois mi lie morts. 

« Si j^etais tenu de nommer tous 
les mili (aires qui se sont distingues 
dans cette jouroe'e extraordinaire, )e 
serais oblige de nommer tous les cara- 
biniers et grenadiers de Tavant-garde, 
et presque tous les ofliciers de Tetat- 
major ; mais )e ne dois pas oublier 
rintrepide Berthier , qui a €t€ dans 
cette )ournee,canonnier, cavalier et 
grenadier. 

<« Beaulieu fuit ayec les debris de 
son armee ; il traverse dans ce mc— 
meut les etats de Venise, dontplu- 
sieurs villes iui ont ferme les portes. 

« Quoique depuis le Gommence- 
ment de ia campagne nous ayons 
eu des affaires tre:s-chaudes , etqu'il 
ait fallu que Tarmee de la republique 
pajat sou vent d audace , aucune cc* 
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pendant n^approche du terrible pas- 
sage du pent de Lodi ». 

Le Milanais, si cher et si funeste 
deux de nos rois chevaliers, fut la 
prix de la glorieuse b&taille de Lodi. 
Beaulieu ne yit plus de refuge pour 
son armee que sous les reniparts de 
Mantoue. II s'en approcha en com- 
battant toujours une avant-garde 
dont les attaques impetueuses deran- 
gcaient toutes les combinaisons de 
sa retraite. II osa ^ peine drsputer le 
' * passage de TOglio : celui du Mincio 
donna lieu \ un nouveau combat , 
digne des beros de Lodi; le ge'ncrat 
Gardanne avait passe cette riviere t\ 
]a t^te de cinquante grenadiers. Telle 
fut la rapidile de tant de victoires ^ 
qu^elles avaicMt conduit en peu de 
jours les Fran^ais jusqu'ci Verotie. 
,^ Cependant le cabinet de Vienne avait 
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songe h doniier a Beaulieu un sue- 
cetisetir dont le nom ne rappeldt 
point une telle suite de defaites. 
Wurraser s^avancait pour le rempla- 
cer et pour confondre les debris de 
son armee dans une armee nouvelle: 
Wurmser avait eprouve sur le Rhiii 
Tune etTautre fortune. Lacourd^Au- 
Iriche n^osait pim se con6er qu'a la 
prudence des vieillards pour arretcr 
le jeurie vainqueur, et les vieii]ard.s 
ne conuaissaient plus de prudence 
devant lui. 

11 n*y e^t qu'un court intervalle 
cntre la bataille de Lodi et le sie^e 
t de Mantoue , si fameux par la varietc 
de scs incidens. Mais dans cet inter- 
valle , le sort de Fllaiir changea de 
face : ses nombreuxVlats recurent 
tous le ntouvemeut qui les entraiuait 
fi dcs destinees nouveiles. 
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Ce n'eiait plusritaliedu seizi^me 
si^cle'; elle ii'offrait plus cette foule 
de princes et de grands , iideles ^ 
toutcs les haincs qui les divisaient en- 
tre eux , et plus fiddles encore h. leur 
haine commune pour les Francais, 
les appelant pour se venger et puis 
pour les (rahir. Les Sforze , les Borgia , 
les d'£st, les Farn^ses , les Urbins, 
les Colonncs^ s'etaient e(eints, ou n*a- 
vaient plus que de faibles imitateursw 
LfSS limites dcs etats ^taient depujs 
long-temps tracees et respectees. On 
ne voyait plus s*allumer les fureurs 
de Pambition , ni se * m6diter des 
crimes savans , pour la couque^o 
d^une bourgade. L*Italie a?ait plus 
xesseuti les langueurs que les bienfaits 
d*une paix de cinquante ans. La 
splendeur de son cotnmcrce etait 
cciipsee; Tagriculture avait recu det 
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•meliorations dans quelques etata ^ 
teU que la Lombard ie et la Toscane , 
mats ne faisait aucun progr^s«dans 
les ecats dc TEglise , dc Venise ct dc 
Kaples. Le genie des beaux-arts ayait 
retrograde en m6me temps que le 
principe des richesses. Les etrangers 
faisaient le voyage de Tltalie dans le 
meme esprit que les Romazns fai« 
saient autrefois le vojrage de la Gr^ce , 
qui offrait a leurs regards mille chefs- 
d'oeuvre dont les auteurs n'etaient 
plus. Les sciences se cultiraient a?ec 
assez de succ^s , ma is non pas ayeo 
^une Emulation ri vale de Paris et de 
Londres. Les moeurs avaieut affaibli j 
xnais non change leurs teintes primi«« 
fives. Ce n*etait pluscette astuce pro* 
fonde , tii tout cet art execrable ensei« 
gne par Machiavel et pratique long- 
temps ayaut lui ; c'etait une dissiiuar 
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lotion dVftclaves laquelle le peuple 
italien s'erait form^ sous une longue 
«accesftion de mat ires ou de conque* 
rans etrangerg. 

• Le tr^oe pontifical«tait occupe par 
Pie VI, yieillard demtcurs douces, 
d^iinepiete indulgente, doutle carac- 
t^re n'offrait ni les qualites bril- 
lantes pi les vices des papes qui , dans 
le quinci^e et le seizi^me siecles , 
parviurent h repousser les Fraiicais de 
l^italie. Les etats de TEglise avaient vtt 
peu de r^gnes aussi longs que le sien. 
f 1 conservait )usques dans Textr^mo 
Tieillcsse les avantages exterieurs les 
plus propres ^ faire reconnattre et k 
Taire cberir un souyerain et un saint 
poHtife T les offices divins duYatioan , 
<qui devaient etre long-temps suspen- 
<kis apr^ sa captiyite et sa mort , n*a« 
^aie^it jamais «(6 celebre's a?ec UM 
D. £. L i& 
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pompe plus imposaiite que par eet 
auguste ?iciIIard.Son adinidifttration 
interieure avait eu peu de ytgueur et 
de suite; il s*etait perdti dans des rd-i- 
glemensminutieuxetcontradictoires^ 
qui ue soulageaient point la misere des 
campagnes romaines. Une entreprUe 
digne d'un gouyernemetit paternel^ 
le dessechement des maraivS Pontius, 
n*avait point repondu h ses esperan-^ 
ces : quelquefois ses sujels avaieat 
murmure de ces depenses infmctueu- 
ses lis lui faisaieot encore im repro- 
cbe dont peu de ses predecesseurs 
a?aient ete exempts ^ cVtait d*avoir 
fait trop de sacritices ^ Tillustration 
et Topulence de sa famillei Le chef 
de Tegiise avait vu avec indignatioa 
les entreprises de Tassemblee cons-* 
tituante de la France. Depuis long** 
temps les foudres de Rome n^avtaieat 
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en autaiit dVffet que celles qu'il avait 
lancces centre la constitution civile 
du clerge. L^autorite du saint-sic'ge 
eM repris une partie de sa force an- 
tique , si la ligne dcs rois eut etc vio- 
torieuse. Pie VI entra comme souve- 
rain danscette ligne. 11 avait, en cette 
qualite' , h venger la perte d'Avignon 
et du comtat Y^naissin. Dans iiulle 
cite, les Francais nVtaient plus hais 
que dans Rome. Uu d^eux noraixi^ 
Basseville^ reveiu du titre d'envoyc, 
y avait ete indignement assassine dans 
unee'meutequelegouvernementav'ait 
laisse se former avec une negligence 
suspecte : en France^ on avait }m6 
depuis)ong-temps de venger la mort 
de Basseville. 

Les victoires de Bonaparte sem- 
blaient le condamner h aller operer la 
destruclioQ du saint-siege. Lesfureurs 
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irreligieuses nVtaient plus , il est vrai^ 
ce qu*elies avaient etesous la conven- 
tion; mais renthousiasme republic 
pain semblait avoir hesoin do yenijr 
3'aiimenter sur lesbords du Tibre. Oa 
jie parlait que de reblltir le Capitoie , 
de fonder une nouvelle republique 
romaine : il nVtait aucun des direc- 
teurs qui n'eut attache Ic plus grand 
prix h cette revolution. Lareveillere- 
Lepaux e'taitcelui de tousqui la desir 
rait davantage : sa passion etait exci- 
tie par les inter^tsdu culte theopbi'^^ 
lantropique, quMl e#perait etablir 
ovec solidite «ur les ruines de Teglise 
romaine. Pour tout general francaif 
h qui la'gloire ii*eut pas donne un 
sentiment d'independance, marcher 
sur Rome eut paru un devoir , 
une D^essite impierieuse ; Bona* 
parte se contenta d*eu fa ire la me-r 
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mce. II connawsait le danger d'en- 
foncer dOQ armeedans ce lonjg et etroic 
cspace de Tltalie qui est eDferino 
cntrc les deux golfer. L'armee autri- 
chienne roccupait plus qu'unearmeV 
»ur laquelle il n*y avait pas dc vic- 
toires glorieuses h remporter. 11 osa 
accorder une ireve , et puis la paix au 
chef de IVglise-romaiae ; il osa parler 
de lui a?ec une veueration profonde ; 
il lui imposa de« sacrifices rigoureux; 
mais il leconser?a8uruntr6neou tut 
seul, dans de telles circonstances, 
pouvait encore le maintenir. Lc pape 
ceda h la republique francaise les le- 
gations de Bolognc et de Ferrare, que 
Bonaparte avait deja conquises, eft 
tontes les c6te8 maritimes du golfo 
adriatique, depuis les bouches da 
P6 jusqu'^ la citadelle d'Ahc6ne. Ua 
uois apr^ la signature de cette coo* 
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veneion, une nouvelle prise d^armet 
cut lieu dans les e'tats de Teglise. Oa 
avail cru Bonaparte vaincu surd'au- 
tres points. Le ge'neral francais fit cha- 
tter avec rigucur 1e.s villages ferrarais 
qui avaient donne le signal de la re* 
volte. Nous verronsquUleut h repous- 
ser tth pardonner une trotnienie ten- 
tative beaucoup plussc'rieuse. 

L^Italie enliere fut reconnaissante 
des menagemcns qu'il eut pour le 
Saint-p6re , oomme si clle eut sentt 
tout ce que cette moderation avait de 
eourageux. En France, les republi<* 
cains les plus ennemis de Tautorite 
papale lou^rent dans cette Gonduite 
de Bonaparte la prudence d'un guer- 
rier , d'uu conquerant qui connait sa 
position et le genie des peuples ; le 
parti qui detestait les principcs de la 
)Hfpublique nouvelle , ct qui gcmissait 
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de ses tn'oniphes, ob.<crva Bonaparte , 
et sr vit force de lui donner des 6togr» 
sinceres.Maiste temps devaitveniroii 
Tabsencc de ce general laisserait rc 
developper en Italic un systeme fu« 
neste. Reyenu de I'Egypte, il n'eut 
|)lu8 h rendre que des honneurs fu- 
iiebres au pontiFc dont il avait en vam 
protege la vielllesse, les vertus etlc 
saint caract^re. 

Ell sedetournant de Rome , Bona- 
parte sanva egalement des ravageg 
d'uneconqiieteleroyaumede Naples. 
Un prince de la maison de Bourbon y 
regnaitsans gloire.Occupe plut6tpar 
gout que par politique plaire h cette 
classe oisive, ignorante, tl demi- bar- 
bare , qui , sous le nora de lozz^ronis , 
inondei=a trop vaste capitale, il s'avi- 
lissait par ses amusemens, el n'etait 
roi que pour s'y livrer. Une princesse 
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autrichieune, uiie soeur de rinfor' 
tunee Mario- Antoinette de France , 
regnait aupr^s de lui^ ou plut6t 
jr^giiait k sa place. M6e avec des pas« 
•ions ardentesy et croyant n^avoir plus 
^lescontenir parcequ*eUe6taitreine, 
elle a?ait choisi , dans M. d^Actou , 
un fa?ori , un premier mi nistre d'un 
caract^re analogue au sien. Leur sul* 
ministration etait plul6t reniuante 
qu*active. lis avaient des projets dis- 
proportionn^s aux forces duroyau mo 
de Naples, et fort contraires aux 
principes de sa prosperite'. Au iieu de 
fa ire renattre Tagriculture dans lea 
Deux-Siciles, sur ce sol ou la fable 
a place sa naissance,oii Tbistoire nous 
moutre peut-^tre ses plus grands pro- 
gr6s , lis attendaient leurs ricliesses 
d^un commerce qui n*existait pas eu« 
core^ et, dans cet espoif", ils creaieut , 
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aveo un faHte insigniGant, une ma- 
rine dont on lie pouvait deviner Tu- 
sage, lis 8*occupaient pins foUemen^ 
encore d*unc arinee de terre^qut ii^ 
ccdait en habits eclatans, en beaui( 
chevaus, &aucunedes armees les plus 
ce'i^hres de TEurope : sixmiileNapo- 
ittains , Telite de cetto arme'c, avaient 
paru , mais ne s^eraient point distin- 
guesau siege de Toulon. Les defaitet 
dcBeaulieu avaient etefunestes^leur 
meilleure cayalerie. Bonaparte sou* 
mit Torgueil de la reine de Naples k 
iin armistice qui etait une y6ritabIo 
rancou : el if payait8 millions de con- 
tributions h Tarmee fran^aise. 
. De tous les etats d'ltalie, le mieuv 
gouverne etait le grand duche de Tos- 
cane. Le sage Leopold y arait opero 
avec mesure, avec succ^s, la plupart 
des reformes et des ameliorations quo 
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le fbtigueux Joseph II av^ait precipU 
tees et manquees dann les etats here- 
ditairesde I'Autriche: Tarchiduc Fer« 
ilinand maintenait cette administra-* 
tion patertielle. La cour de Florence 
n'offrait plus toute la magnificence 
des Mediois , mais Fordre sy faisait 
partou t remarquer* Un espr i t de r^gle, 
qui peut-^tre eut ete minutieux dans 
un vaste empire, entretenait ^-la-fois 
)a paix y la subordination et Tactivite 
paruii les heureux Toscans. 11 y avait 
line Korte de courage de la part d*ua 
prince aulrichien k se de'clarer neutre 
dans une guerre ou PAuiriohe etait 
engagee pour de si granda inter^ts. Le 
Grand-due etait revenu^ oe parti de- 
puis que la chute de Robespierre lai 
avait permis de le prendre ayec de- 
cence. II avait e'le le premier des prin- 
ces regnaus qui reconuut la republic 
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({lie francaise. II lui avait envoye ua 
arnbassadeur , le comte Carletti. Ce 
choi^ n*)etait p6int h^ureux ; le comto 
Carletti D*avait niine.su re > Didignitet 
courti.san trop yil du directoire, 11 
Toffensa bieiit6t par une d^marcho 
qui, chez tout autre, etit paru assez 
noble ,eiqui,chez lui, paru t ridicule. 
Lorsque madame , title de Louis X VI^ 
r^clamee par la cour deVientie, obtinC 
la liberie dialler pleurer aupresdeses 
parens les malheurs de safamille^ lo 
comte Carletti demanda au directoiro 
)a permission d*aller lui presenter ses 
faoramage8,comme Tarn bassadeurd^ua 
Bouverainjqui lui 6tait attache par !• 
tang>. l.e directoire re^ut sa demande 
avec indignation , et le congediaaveo 
mepris. Le Grand-due condamna lui- 
memesou^ambassadeur, puisqiril le 
remplaca. On ue sut ce qui de vait etOH- 
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ner davantagc de la complaisance cfe 
ce prince on de labrusquerie du di- 
rectoire. Bient&t le» Anglais, irrites do 
la neutralite du Grand-due, le trai* 
t^rent aveo plus d'insolence. lln pri- 
rent possf^ssion du port de Li? durne> 
ctilsen fi rent Tent rep6t de teur com- 
merce dans la Mediterianee. Bona- 
parte, dans cette circonstance , m 
suivit encore que sa politique et ses 
principes particuliers. De tous les goti* 
vernemens ennemis de la France , ce*- 
hii^'iiliaissait le plus^etait le gou- 
Ternement anglais^ Cetait a )a lueur 
de Toulon et de not re flotte embraces 
que 8*€tait formec dans lui cetie bain^. 
11 voulait non Imiter un tel desastrc^ 
matsduuioins le vengerdaiisLivour* 
ne sur les noxnbreux yaisiseaus anglais 
que renfermait ce port. Sans nuire ^ 
I'ensemblede sesope'ratioasiniJitaires^ 
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il d^tacbe , sous le commaudement du 
general Yaubois , une division habi-, 
tqee aux expeditions ies plusrapides. 
£lle paratt s'avancer sur Pise, sar 
Florence. Le Grand-due s'efiFraie, in- 
tercede; mais dejk les Fraticais sui« 
Y^ient la route de Liyourne. Malgre 
iin profond secret et beaucoup de ce- 
lerite, les Anglais furent avertis da 
danger de leurs vaisseaur. Quarante 
butiineus quittaient le port , lorsque 
les Francais entr^rent dans Livourue^ 
Bonaparte mit garnison dans cette. 
?ille; ce n'etait qu*un faible prelude 
aux coups qu*il voulait porter aux 
Anglais dans la Mediterranee. 

La coalition n*avait pas dedaign6 
lessecours du due de Parme : Bona-^ 
parte ne youlut point accabler ua 
cnnemi si peu xedou table ; d'ailleurs 
•a 8oumii>sion avait . ete prompter 

D. E. L j6 
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II recut Tes Franodis dans ses Hat§i 
sans paraitre mlirmnrer d'uw bos- 
pitalit6 un peu onereuse. Cette bran- 
<Jhe de lamaison dc Bourbon acquit, 
auz yeux de Bonaparte , des titres de 
recommandatiou quideraientta faire 
bient^t passer sur un tr6ne plus il- 
histre. Le due de Mod^ne , le plus 
<^conome des princes de la maison 
d**Autricfac, a I'approche de Tinya- 
Mon fraucaise , trembla moins pour 
ses petits ^tats, que pour un tresor 
grossipar desepargnes sans donte un 
peu sordides , et qui s^elevait ;usqu^2l 
dix-^uit millions. II negocia ayec 
tant d^habtiet^ , que ses etats fureut 
eonquis , et que la plus grande partio 
de son tresor fut sauyee. 

La republique de Vcnise , cctte 
Aristocratic robuste qui s'^tait main- 
tenue au xniHeu de- tant d'^preuvcs 
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diverses , avail tout ^ craiodre de« 
principes de la revolution fmocaise.. 
Placee si loin de nos limiles , elle 8^ 
Tassurait encore moins sur sa posir 
lion , que 8ur les precacuions d*uno 
-police qui cac^ait ses rigueurs sous 
la folic et la licence des plaisirs, Mais 
la sagease de Ja republique de VeniHO 
ne s^etendait giiere> au^eU de la car 
pitale, dont le reg'ii^e iiiterieurpassa 
long-temps pour un chef-d'oeuvre de 
pol i t iq ue £l le gou ver 1 1 ai t l<^s pro vinces 
de la Terre-feruie avec durete, aveo 
imprevoyance.Si ellei» a vaien t auppor- 
te ce joug avec impatience lorsque 
les senateur» v6nitiens puissaieut, 
comnie par monopole, du coaimerce 
du monde; lorsque, survivant aux 
croisades , ils en recueillaient les 
fruits ; lorsquUIs bravaient Tempire 
otioman etlui disputaient unegrande 
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partie de laGrece, qucldevait ^trele 
xuecoDtetUementde la Terre-ferme dc- 
puis que tant de grandeur nVtait plus 
qu*un souvenir importun. Cette re- 
publique avail declare sa neutTalite^ 
*et n*avait point leve d'armee pour 
'la proteger. EUe resta exposee aux 
en trep rises de TAulriche, qui fai>- 
sait traverser h ses troupes le lerri- 
toire de Venisfe ^ cbaquefois que 
rurgence de ses perils le demandait. 
Le ^eiiat • paraissait toujours satis- 
lait de ses excuses. 11 avait fait ua 
autre acte de complaisance pour 14 
"coalition , en donuant an frere de 
Xouis XVI Verone pour asile. 

Ce n*etait pas la premiere fois que 
cette republique recevait dans son 
»ein des rois det rones et des princes 
fugitifs ; de tiers patriciens se com* 
plaisaient a voir ces iliustres victimea 
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Be la fortune; k les etourdir p1ut6t 
qu*^ les consoler par de longues sa- 
turnales, ou ils appelaient tous les 
platsirs et toutes les precautions. C'e- 
t&it bien assez pour le nouveau pre- 
tendaut d*etre condamne et de se 
souinettre au repos , quand toute 
TEurope paraissait armee pour sa 
cause; ils^eloigna dumoinsdes plai- 
sirs bruyans et ayilissans. 11 s*occu- 
pait h Verone d^intrigues impuis* 
santes, quUl cherchait k faire passer 
pour des negociatious. Le directoire 
de la republique francaise en avait 
quelquefois concu des alarmes. 11 
a vai t fait au s6nat de Yenise de sev^res 
representations que les victoires de 
Faruiee d'ltalie firent entin ecouter. 
Les V^nittcns se virent obliges d*eloi* 
gner le prince exile. 1 1 est plus dur en- 
core d^ rompre quo de refuser Tbospi* 
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talile; ils donn^rent Icurs ordresavev 
une arrogance qui dh^imulaitenTain 
lapeur Louts Stanislas Xayier^ dans 
son indignation , s*eleva k une fiert^ 
que sesmalheurs preeedens n*avaient 
encore que faiblement excitee. 11 dr^ 
clara qu'il quitterait Verorte aussit6t 
qu*on lui aurait fendu Tepee dbnt 
H cnri IV avait fait present k la rcpuT 
blique , et qa*on lui aurait presente 
le livre d'or pour y rayer le nom de 
ta famille. Gette demi^re condi- 
tion lui fut accordee avec dedain : 
Nous sommes pr^ts , ajoute le senat 
dans sa reponse , & vous rendre Tepee 
d'Henri lY , si vousnous rendez les 
onze millions queno^ayeuz pret^cent 
^ ce monarque. Cem qui faisaient 
cette froide ironie allaient bientdt 
cesser de dominer. Dcja Tarmec fran- 
caise etait entree dans Yeraiie» 
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Bonaparte s'etait occupe plus par* 
ficuli^rement a faire du Milanaisuti 
point cl*appui h la nou?eHe pubsance 
des Francais en Italie , ou plut6t & 
en faire le centre d*uDe Italie nou- 
yelle. Deces differens etats, le Mila- 
nais etait depuis long-temps celui 
qui avait conserve le moinsde gloire 
et'd*independance ; aucun pays de 
J*£urope n*avait ete plus souvent con«- 
quis. Ses dlscordes civiles n*avaient 
pas meme ete deeorees du nom de 
liberie. A ne partir que du quinzi^me 
fii&cle, on voit le Milanais toujours 
agtt6 sous les deux dynasties des 
Yisconti etdu Sforze, etdepuis, on 
le voit Tobjet , le theatre et la proie 
de longues guerres qui Ini donnent 
une continuelle succession de maitres 
francais , espagnols ou allemands : 
ta destin^e avail en &n paru fixe» 
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ROMS cen derniers. maisdn d'Au- 
triche gouvernait a?cc douceur uil 
peuple dont elle avait plusieurs fois 
€prouv6 rincon.slance ; la modera* 
lion allemande' aKsujettissait , sans 
Irop dVfforts, la vivacite, ou p]ut6t 
)a mobilite italienne. Cest parrni ce 
))enpie que Bonaparte Toulut cr6er 
un caract^re national qui eilt assez 
€l*energie pour entratner des Hats 
Iroisiiis. LViitreprise etait difficile ; il 
nV a de liberie pour uu peuple que 
celle qu'il a lui - memc cbnquise : 
Bonaparte pouvait etre considere par 
IvH Italien.s , defians et spirituels , 
commeuu nouveauFlamiuiusofirant 
& la Gr^ce dege'neree le bienfait illu- 
#oire de son antique liberie. La po- 
litique de Bonaparte moditia tou^t ies 
principes de la revolution francaif>ey 
eu ies portant dan& le Jdilauais. II 
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'^e mela point k une reforme poli- 
tique des entreprises irreligieuses ; il 
enleva aux nobles des privileges, 
mais il les appela k des fonctions 
importante8.1l donna ^ la republique 
quHl cr^ait des formes democrat!- 
ques ; mais il songeait plus serieuse* 
ment h lui donner la iixile d'une 
aristocratic tutelaire et moderee. IL 
xnenagea toutes les institutions^ hor- 
mis celles qui tenaient au regime 
feodal. Bient6t il appela aux armei^ 
un peuple qui avait toujours ete si 
dangereux k ses conquerans. II reunit 
sous ses drapeaux' des soldats mila- 
nais qui apprirent de lui k devenir 
les emules de la valeur francaise. 
!Mais la republique cisalpine, en 
naissant , comptait de)a dans son 
sein les ennemis les plus dange- 
ceux. Le peuple des campagnes rece- 
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ya\t avec une sombre defiance le 
bicnfait que les paysans francais 
avaient recu avec une joie fcroce, 
cclui de Tabolition dfs droits feodaux. 
Deux revokes ec:laii;rent en peu de 
temps : la premiere avait son cenlre 
dans Milan meme,et sur-tout dang 
Pa vie; les paysans etaiententres dang 
ces deux villes ; et si leuis fureurs 
n'eussent ele bient6t reprimees, Tar^ 
mce francaise eourait les plus grands 
^angers.Il suffit a Bonaparte d'eii trer i 
iVIilan avec Tarcbeveque de cede ville 
pour y calmer la sedition. Pavie fat 
plus obstinee, et fut seule punie^ 
Dejk les rebel les avaient fait la gar- 
ntson francaise prisonniere. Bona- 
parte, apr^M d^inutiles sotnmationsy 
fait enfoucer les portes de Pavie, 
delivre ses soldats, fait craindre quelr 
^ue temps une vengeance inexorable^ 
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tt)ti reduit au supplice des moicurt 
ksplu^ dangereux dec;etteseditioD. 

De uotiveaux troubles eclaterent 
bient6tdan8 le MiJaoai»; la reyolte 
(t*etatt etendue avec rapidite dans les 
fiefs inipeiiaux avoisinant d^un c6te 
le Piemoat^et dePautre, la riviere de 
€^nes. L'*armec francaise , qui dejk 
enyironnaitMantoue , ^tait nieimcee 
daos toiUes ses communicauons et 
^tfns «es points d^'appui.Les couriers, 
les solddts fran^ais epars , tombaient 
•ons la faux , sous la hache de» 
^aysans furieux ; les conyois etaienC 
^lles« La vengeance fut prompte et 
terrible. Douze cents Iiommes que le 
general avait detaches de Tarm^e 
entr^rent daus les fiefs imp^riaux , 
inontrerent aux paysans attroupes 
leurs maisons consumees par Tin- 
cendte , fondirent sur eux , les dis- 
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pers^rent, les firent assister au sup-^ 
plice deleurs chefs ; etdepuis, Bona-, 
parte , porte par sa fortune et par la 
▼ictoire k une longue distance de 
€es pays embrases de haine et de 
fanatisme, n^eut plus rien aeo crain- 
dre, rien k y punir. 

Les operations poHtiques que )e ^ 
"viensde rapporter, ces lois nouvelles 
donnees k differens etats , ces troves ^ 
ces traites qui cbangeaient le sort 
d*autres etats plus pulssans, se con- 
sommerent en moins de deuxmois^ 
c*est-ik-dire,deputs le 21 floreal , jour 
de la bataille de Lodi , jusqu'au 
13 messidor , epoque d^une nouvetle 
bataille encore plus terrible et plus 
glorieuse. Le general franca is , pour 
coordonner toutes les parties de ce 
Taste sy Sterne, n^avait point cberch6 
dans le palais de Milan un loisir. 
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$tudieuz et paLsible , ne s^etait point 
derobe au tumulte des arincs. II 
avaitfalluengagerbeaucoupd*aciions 
pour operer le blocus de Mantoue , 
et cLiacune d*elles avait ete dirigeo 
par Bonaparte. II investissait cette 
place avec une grande partie de son 
armee, tandis que Tune de ses divi- 
sions penetrait dans le Tyrol italien , 
Teillait h ce que les armees autri- 
chiennes ne pussent, en sortant des 
xnontagnes , surprendre le Milanais ; 
tandis qu^une autre faisait la conquete 
duBolonais, du Ferrarais, appuyait 
toutes les menaces qui faisaient fle- 
chir le Pape et Ip roi de Naples sous 
des conditions rigoureuses ; tandis 
qu une troisifeme , penetrant dans la 
Toscane, venait ravir aux Anglais la 
possession de Tun des ports les plus 
utiles de la Mediterrauee ; tandis 
D. E. I. 17 
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qu'une quatri^me , enfin , r6primait 
les r^Toltes de Pavie ct des fiefs iiiip6« 
riaux. Cbaque partie du service de 
rarmee tronvait dans Bonaparte ua 
inspecteur vigilant , ou plut6t 1e 
createur de ses nouvelles ressources. 
I/infanterte acquerait une mobility 
plus active et plus savamtnent cal- 
cnlee. La cavalerie se formait a vec les 
excellens chevanx quefouruissent les 
ptaines de la Lombardie. Bonaparte 
ne cessait de perfectionncr Tune des 
plus precieuses inventions de soa 
genie piilitaire ; je veus parler des 
compagnies de guides, troupe dont 
ri nconcevable velocite surpassait tous 
les services qu'on avait encore tires 
des troupes legeres. L'artillerle, pre- 
mier objet des etudes de Bonaparte, 
tenait de lui de nouvelles methodes, 
Oa vojait dans tous les soldats d« 
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ecMe armee le rare melange d*uno 
ohelssance passive , et d'une curiosit6 
in^enieuse qui les portait h pressentir 
les desseiDsde leur general.BoQaparte^ 
qui s'en applaudissai t,eii COD9U t pour- 
tant que]quefois de Finquictude: ou 
en jugera par ce trait qu'il a lui- 
xneme rapporte dans ses relations » 
toutessemees d^anecdotes dece genre. 
Un jour un chasseur , a Tapproche 
d^une action qui paraissait difficile, 
s'avanca pr^sdu general , et lui indir 
qua comme necessaire Toperalioa 
meme que celui^i avait meditee : 
Malheureux ! veux-tu bien te taire ^ 
repi it le general, qui ne craignait plus 
detre trahi que par la sagacite de 
ses soldats. Apres le combat, Bona* 
parte ne retrouva plus ce chasseur^ 
qu^il voulait faire officier. 



Digitized by Google 



V 



196 FRiCIS BISTORIQaK 

La subordinatioa de tousles gene- 
ra ux , de tous les officiers superieurs , 
au jeune faotnme de vingt-six ans 
qui les commandait , tenait encore 
znoins h Teclat de sai gloire qu*a le- 
nergie de son caract^re. II regnaic 
wne vive Emulation 'entre les geiie- 
rauz Joubert^ Massena , Augereaii , 
Scrruricr , Dallemagne , Guyeux , 
Vaubois , Murat , Lannes , Ram pen , 

qui serait le meilleur des lieute' 
jiaDs de Bonaparte ; nul ne songeaift 
h devenir son rival. Le general Ber- 
thier, qui le secondait de tous ses 
talens militaires et de son intrepidite, 
etait son compagnon le plus assidu 
et le plus intime. Bonaparte avait 
aupres de lui un de ses fibres age 
seulemeut de douze ans, et le jeune 
Engine Beaubaruais, qui se preci- 
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pStaient daos tous les perils h la yoiz 
de rboDneur. 

L^administration fiuanei^re deTar- 
xnee d*Italie etait florissante, et devait 
tout aux soins vigilans de Bonaparte. 
C'etait un ^contraste frappant , quo 
celui de la tenue et des approvision- 
neixiens des soldats de cette armee,. 
avec la p^nurie qui souvent afRigeait 
les soldats r6publicains daos d^autres 
armees egalement Tictorieuses. Quel- 
((ues exemples de severite avaieut 
in(imide des four nisseurs in fid el es. lis 
speculaient sur les victoires et les 
conqu^tes , mais non sur la negli- 
gence du general , qui concluait et 
surveillait tous leurs marches sans 
aucun intermediaire. Les sources d« 
cette prosperity etaient d*abondantes 
contribution^ levees dans des pays 
qui , depuis plus d*un siecle y n*a-> 
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vaient pas eonnu les fleaux de la 
guerre. £11 c« s elevaient ou se mode- 
raient suivAnt les vues politiquesdu 
general. La repubiique nouveile ^ 
qu'on appelait Lombarde, ti'eti sup- 
portait que la plus fatble partie ; 
Bonaparte ne voulait pas avoir Pair 
de lui vendrelesbienfatts de la'liberte* 
Les contributions avaient ete deman* 
dees plus rigoureusement au Pape, 
au roi de Naples^ aux dues de Parma 
ecdeMod^ne; elles avaient ete yer- 
sees, en grande partie , dans le tre^c^r 
de la r6[)ublique francaise. C*etait 
une situation nouveile que celle d*iin 
general qui- accablait un gouvernc-* 
meut ialoux , ou pret k ledcvenir, de 
ses liberalites.Par d'autres hommages^ 
il flattait encore plus Torgueil natio-^ 
nal. 11 avait stipule dans toutes les 
troves qu*il avait accordees aux di&- 
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fcrens souvcrains de I'ltalie , que lei 
artistes f ran cais viendraient choisir 
dans les galeries , dans les palais , duns 
les places publiques, les plus beaux 
znonumens des arts dont ces lieux 
etaient decores. Raphael , Michclr 
A nge , le Titien , le Dominiquin , par 
leurs productions immortelles, pai^* 
rent la rancon de leur patrie. Plu- 
sieurs statues que Rome avait ravies 
aux Grees, ou qu'elle avoit deman-r 
dees h leur genie., transport^es sur 
les bords de la Seine , vinrent faire 
Tornement d^une ville qui se piquait 
ci la fois d'etre Vemule de Rome guer- 
riere ct de Tingcnieuse Atbenes. Ce 
fut un nouveau prestige a joule a TefFet 
des exploits de cette grande cam- 
pagne. L'admiration fut telle , qu'elle 
put enchatner quclque temps les 
discordes ciiriles ; Tctude des parti* 
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13 e(ai't plus que de de v iiier Bonaparte: 
on epiair son caract^re, sesopiDions^ 
non-seulemept dans ses actes politi- 
qiies er militaires , mais aussi dans 
les relations de ses batailtes, dans ses 
discoursaux souverainsqiril abaissait 
ou auxquels il pardonnait; et surtqut 
dans ses proclamations ^ son armee, 
tout y etincelait de gloire. 

J'ai ^ peine decrii la moitiede cette 
premiere campagne , je suis arrive au 
siege de Mantoue. 

Quelle entr'eprise pour une arniee 
peu nombreuse que la conquete de 
ce boulevard de I'ltalie ! Ce n'etait 
point sculenient une viste enceiiite 
de murailles et d'exccllentes fortifica- 
tions qu'il fallail inveslir , c'etait un 
lac, des maraisdangereux, une riviere 
rapide qu'il fallait occuper. Les con' 
^ueles de Bonaparte, tbutes ?aste« 
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qu^elles etaient, n^avaient pas mis en 
son pbuvoirrartillerienecessaire pour 
un tel siege. II avait a craindre de 
fatigner son armee par des^travaux 
Icnts et infructueuz , et surtout de 
l^exposer a TiDsalubrite du sol le plus 
xnal sain de Tltalie. Outre une gar- 
nison tiombreuse et bien approvi- 
nionn^e , sous le feu de laquelle il 
elevait ses travaux et lancaitsurle 
lac une flottille guerriere , il avait k 
repousser deux armees autrichienues. 
Dans Tune , etaient les debris de 
Tarmee de Beaulieu , qui s'etaient 
rclev68 par des renforts continuels; 
Tautre etait beaucoup plus redou- 
table. Sous la conduite de Wurm- 
«er , elle desceodait du Tyrol , et 
§e portait k la droite et k la gauche 
du lac de Garde. Depui^ Touverture 
de la guerre j TAutriche n^avait pas 
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fait un effort aussi energique et 9Ussft 
bien caJcule que eelui-ci. GVtait de 
son arm^e d'Allemagne qui , depuis 
plus d^UD xnois, battait en retraito 
devant le general Moreau , quVllo 
avait ose detacher une partie dc ses 
meilleures troupes pour lesopposer ^ 
Bonaparte. Le cabinet de Vienno 
savait enfin pr^voir Ics mouvemens 
Goncertes entre nos armees a de Ion* 
gues distances; il ne doujtaitpas que 
le general Bonaparte netendit bicn- 
t6t k traverser le Tyrol, pour etablir 
868 communications aveo Tarmee du 
general Moreau, qui, par une suite 
de yictoires vivement disputeCH^ al* 
lait se placer, au pied de ces mon« 
tagnes. Ce fut Bonaparte que TAu- 
triche parut craindre davaotage. Elle 
Toulut Taccabler du poids de touted 
fiesforces.Dej^ deux armeesrenvirou* 
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Yiaient, une troisi^me se tenait pr^te 
& traverser le» etats de Venise; une 
qnatri^me, qnidevaitsuivre la m^me 
route , se formait k Yienne , sous 
Tinspi ration de tous les nobles senti- 
mens que Thonneur eveille dans nne 
monarchie. Les jennes gens les plus 
distingu^ de cette capitale 8*ar« 
maient la voix de la patrie , & la 
Yoiz de rimp^ratrice et de toutes les 
dames de la cour, et brulaient de se 
znesurer ayec Tarmee de Bonaparte. 
(Test luL seul que nous allons en vi- 
sa ger pendant toute la duree du siege 
de Mantoue. Apr^s avoir expose ce 
grand evenement , nous cesserons 
quelque temps de suivre sa mar- 
che victorieuse, pour nousocouper 
des deux armees franca ises qui , 
sous la eonduite du general Moreau 
tt du general Jourdan, e latent en* 
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trees eo Allemagae. Nous dirons sen- 
letnei^t que ces deux armees D'a** 
vaient connu que des tnomphes , 
lorsque le siege de Mantoue fut en<- 
trepris; que, long-temps avaot la 
reddition de cette place , elles s^etaient 
retirees sur ie bord du Rbin , et que 
Bonaparte resta po¥:r chercher une 
autre route de Vieone. 

Le II thermidor , le feld-xnar^cbal 
eomtede Wurmser, ayant dejk etabli 
les communications de son armee da 
Tyrol avec Tannee autrichieone cam- 
pee sous Mantoue, et qui etait ega- 
lementsous ses ordres , se presente de- 
irant le postede la Corona, quoccu- 
pait la division du general Massena. 
11 la force A se repller. Au meme ins« 
tant, un second corps autrichiea 
«^empare du poste de Salo; un troi- 
uhme descend sur Brescia, Temporte 
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ti fait poser l€s armes h quatre com- 
pagnies francaises. Bonaparte est pla« 
ceentredeux feux; i\ fatit marcher aa 
8ecoui8 de pliisieurs de nes divisions 
crrantes , et qui meme on I 6i6 detour- 
»ees dvH points de retraiie qu'il leur 
a indiques. U est a decouvert devant 
Mantoue. FiC temps prej^sc , il Icve le 
blocus de Mantoue , abandonneaveo 
precipitation une nombreuse artille- 
we , des bagagcs, etrepasse le Minoio. 
Vous diriez qu*il fnit, il vole la 
victoire. Orne enlredeux nrmees, il 
veut les isolf r Tune de Tauire et Ics 
Taincre successivement. Dans irois 
jours, il-a repris tons les postes qui 
avaient-ete abandon II e(^. £n arrivaut 
^celnideSalo, les Francais delivrent 
six cen ts de Jeurs bra ves compat 1 iotes, 
sous le roHimandement du general 
Guyeux^quiy depui8 quarauie-huit 
D. E. I. i» 
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heurcs enfenii6« dans celte ville, 
etatent retranches dans un seul idU 
fice , ct de-li bravaient le feii dc 
Tennemi etia faim. Un combat s'eo- 
gage aupr^s de Lonado. Le g6neral 
Dallemagne , qui yenait attaquer 
ce poste , y est attaqu6 lui - meme : 
« J*etais tranquille,dit Bonaparte dans 
sa belle relation , la trente-deuxi^me 
demi-brigade €tait-l2i». La trente-> 
dcuxi^me ct le general Dallemagne 
rcpondent \ la confiance de Bona- 
parte. Voilii dej^ plusieurs jours qui s© 
passent en combats : voici deux ba- 
tallies qui durent quatre joun. La 
fortune se montre d'abord contraire 
^ Bonaparte. Dans la )onm6e du 
iS, il reperd la plupart des postes 
quUl avait reconquis. Salo est encore 
une fois abandonne, Castiglione est 
livreaux Autricfatens parlepeu d'in* 
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trepidite d'un general francais. Le» 
evenemens du lendemaiu i6 sont 
plus beureux ; Salo est repris par 1q 
general Guyeux , et Castiglione Vest 
par Augereau. Les ^utrichiens sq 
dependent aFec courage k Lonado ^ 
qu^attaque le general Massena : le9 
iFrancais plient , reviennent k Id 
charge. Lonado est en leur pouvoir^ 
L'ennemi perdit , dans cette journee^ 
plus dc buit mille bommes tues , blesr 
ses ou faits pi isonniers. Rien ne conr 
tribua plus^ augmenter le nombrp 
de ces derniers que la Vitesse et 
I'intrepidite du fameux corps d^s 
Guides. Le cbef de brigade Junot 
pvait recu , dans cette joufne'e , Tordrp 
de se mettre k leur tete : il tombasur 
un regiment autricbien qui se reti- 
rait en assez bon ordre. « Au lieu de 
« s'amuser k charger la queue , 11 li,t 
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« un detour par la droite, pritde front 
« le regiment, blessa le colonel , qu^il 
« voulut faire prisonnier , lorsqu^il 
« fut lui-tneme entourc , aprefi avoir 
« tue six homines , et jete dans nn 
« fosse, blesse de plusreurs coups de 
«c sabre. Uii auire corps arrive : les 
« Autrichiens t'uient en desordre et 
« au hasard. ^e general Augereau , 
m qui se distingua extremement dans 
« cette jouriiee, eut & combattre et 
«c ya in quit des forces doubles des 
« siennes ». 

Wurmscr ne pouvait se resoudre 
s*avouer vaincu. Le lendemaia 
d'une defaite, il se prepare encore k 
une bataille. Ecoutons Bonaparte qui 
rendcompte d^un des eveneniens les 
plus reinarquables de sa vie, el sur- 
tout d*ua des traiu qui caracterisenc 
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Jemieux Fetonnante presence d'esprrt 
dotit il est doue: 

« Lesort deTItalie n*etait pasencore 
«c decide. Wurmser arait rcuni un 
« corps d'infanterie de vingt - cinq 
« milie hommes, une cavalerie tres(- 
« Dombreuse , et seiitit pouvoir en^ 
« core balancer le de^in.De mon c6te, 
•c je donnai des ordres pour'rassem^ 
« bier toutes les colonnes de Tarm^e. 
« Je me rendis moi-m^me h Lonado 
M pour voir les troupes que }e pour* 
« rais en tirer. 

« Mais quelle fut ma surprise , en 
« entrant dans cette place , d y rece- 
«c voir un parlementaire qui sommait 
« le commandant de Lonado de se 
«c rendre, parce que , disait-il , il etait 
m cerne de tous Ics cdte's ! efFective- 
« ment, les vedettes de cavalerie an- 
« noDcaient que des colonnes enne- 
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«r iniesfouchalent&nos grands gardes, 
« el que la route de BreKcia a Lonado 
«c etaitcoupeeau ponf de San-Marco. 
« Je eompris sur-le-cbampque ceno 
« pouvaient etre que les debris de la 
«c diviMon coupee, qui, apr^s avoir 
« err^ ct s'etrercunis, cherchaienl & 
«c Re faire un passage. Je n*ayais k 
« Lonado quVtiviron douze cents 
« bommes. J'appeiai le parlemen* 
« taire. Je lui fis d^bander les yeuz i 
« ielui dis que si celui qui ienyoyaift 
« avait U pr^somption de prendre la 
« general en cbef deTarmee d^Italie, 
« il ii*avait qu'h s*approcber, qu'il 
* devait sayoir que i^etais 2k Lona- 
« do , avec Tarmee republicaine ^ 
« et que si , sous quelques minutes, 
« sa diyifcion n*a?ait /pas pose les 
«i armes, }e ne ferais grace h aucun^ 
« Le parlemcu taire parut fort^tonu^ 
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« de me trouver - 1^ , et un instant 
« apres, toute cette colonneposa les 
« armes. Elle etait forte de quatre 
« mille hommes ». 

Le 18, tout etait pret pour une 
nouvelle bataille. Les deux armees 
etaient en presence. Celle de Wurm- 
ser egalait encore , malgre les pertes 
qu'elie avait eprouvees les jburs pre- 
cedens , Tarmee de Bonaparte , qui , 
depuis Touverture de la campagne , 
n^avait recu que des renforts pcu 
considerables. Mais Wurmser n^osait 
attaquer. Bonaparte feint un mouve- 
nientretrogade pour Tattirer sur lui. 
L^arm^e autricbienne $*iivance , le 
general Serrurier tourne la gauche; 
rad)udant-general Yerdiercd attaque 
uue redoute qui couvrait le centre. 
Le chef de bataillon Marmont di- 
rige centre ce poste vingt pieces d^ar^ 
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tillerie l^g^re^ et ft*en rend xnattre» 
Le centre des Autricbiens est perce 
par le general Augereau. Massena en- 
fonce leur droite ; il est seconde par 
toute la cavalerie sous les ordres du 
g6n6ral Beaumont. 

Aucune victoire des Francais n*a- 
Tait eu encore d*aussi brillans resul- 
tats. L*ennemi perdit diz-buit pieces 
de canon , tous ses caissons d^artil- 
lerie, douze ll quinze mille bommes 
faits prisonuiers , six mille bommes 
tu^s ou bless6s. La perte des Francais 
ii*estpas bien constatee ; les premieres 
actions, qui leur avaient ete desa- 
Tantageuses , leur avaient codte pr^ 
de deux mille bommes. 

Wurmser, qui n*a debloqu6 qu*uii 
moment Mautoue, Tabandonne aux 
forces nouvelles qu*il a pu y faire 
eutrer. 11 se retire daus lesmontagnes 
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du Tyrol. 11 y est suivi par Ic Tftiii* 
queur. II cherche des lieux inexpi^- 
gnables ; il y sera vaincu. Bonaparte 
est arrive aupr^sdeTrente; une grande 
partie de son armee a r^pris le blocu^ 
de Mantoue ; un mois a €i6 employ^ 
auz dispositions du siege, pour lequel 
la grosse artillerie manque encore. 
L'actif , Topiniatre Wurmser pourrait 
profiler du temps ou on le laisse ra^ 
pirer. Le 18 fructidor, Bonaparte 
li?re une nouvelle bataille , c*est cello 
de Roveredo; lutte terrible oi!i lo 
courage etait encore enflamin^ par 
Taspect des Heux sauyages qui ea 
i^taient le theatre. II falloit, pour 
TaincreWurmser, penetrer dans une 
gorge etroite que TAdige rempHt 
preftque seul , et ou ce fleuve seinble 
toucher h des uiontagnes coupees k 
pio. L^arliilerie leg^re renverse tout 
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ce qui s*elevait sur les flancs de cert© 
gorge. A u meme instant, les colon nes 
grayi.Hsent sor des roc hers inaccessl-* 
blespourtout autre que des Fran^ais^ 
On emporte cette position; on tournt 
Wurmser; on lui fait sept mille pri- 
sonniers. Le lendemain matia , on 
entre dans la Tille de Trente; mais 
Wurmser se represente en bataille 
derri^re la riviere de TArisio. A Tasr 
pect des forces qu^il y deploie , les 
Franca is,quiavaientmarchesoixai)t© 
heures , oublient leurs fatigues, Le. 
pont est emporte au pas de charge. 
Wurmser quitte les bords de I'Ari* 
810 pour se cacher quelque temps 
derriere ceux de la Brenta. Tout 
]e Trentin devient la conquete de 
Bonaparte. 

Qui n'admirerait ici Wurmser. ct 
le courage iudomptable qui resiste 4 
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pins de soixante am de travaux mi-* 
litaires ; qui se rclfeve apr^n de tel« 
reverSjCt qui nc cesse de deHer la 
eonstance et le genie de son jeulie 
▼ainqueur?Il pensait que Bonaparte 
continiierait & remonter P^dige^ et 
chercberait, en saivant la cbaine des 
montagnes, k 6tablir ses communi* 
cations avec une division de Tarm^o 
du general Moreau, qui s*approcbait 
des sources de Finn. Mais Bonaparte 
nesavaitpasyaincreincompl&tementy 
et quel quefdt le plan desesop^rationn 
h yenir, il ne youlait plus qu*il y e^t 
en ItatieunearmeedeWurm.ser.ll ne 
le perd pas de yue un seul instant ; il 
lepoursuitde position en position ;' il 
teutle forcer & ne plus tenter que let 
rcssources du desespoir. De]k Wurm- 
•er ne se confie plus aux montagnes : 
ila vu que, loin de retarder, ellcs ne 
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font qde prdcipiter les victoires des 
Francais. II cb^rche la plaine ; il se 
lapproche de Maatoue; il yeut in-> 
quieter Bonaparte sur ses communi- 
eations. R^ussira-t-il une spcoude 
fois 1^ faire lever le blocus? mais & 
mesure qu*il fait ses dispositions, Bo-* 
napartelesuit lui-meme pardcrri^re^ 
taille en pieces tout ce qu'il rencontre 
it6 scMi arrierc-garde. D*un c6te, il la 
ckassesur Mantou«; de Tautre , illui 
defend Tapproche de Cette ville. Paf 
oil le lion ceme s*ouvrira-t-il un 
passage ? 11 ^st force de livrcr una 
bataille k Bassano. II est yaincu; 
il n'a d'autre espoir que de se jeter 
dans Mantoue. 11 tente la route do 
V6rone; il est repousse de cette ville 
par un corps que la prevoyance da 
general Francais y a place. II prend 
i^ue autre route ; il marche pendant 
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11 combat fous leS corps qoi Pont 
gagne de vftesse. Le d6sespoir a re-, 
double ses forces ; il perc6 les ligne* 
dc I'arm^e awiegeantd Ik oti elle* 
sortt iMoins ^paisses. II a le bonbeoi* 
de trouver uu pout, oeliii de la yill* 
Imprenta, iju'oii avait negVigi d6 
couper,nialgr*rordre de Bonaparte'. 
La fortune , cotnme par une compel- 
nation de toutes s^s riguenrs pout 
un g^n^reui: viefllard, lui avait r^^ 
«erv6 cet uni^e inoyen d^saliat. 11 i 
wtteint le terme de course , if eMtb 
danar Marttou^ ; mais IVrmee qn'H 
commaiiddit a perdu dans des differ 
reus combats plus de quarante milie 
bommes , et Bonaparte tfnfcrm* lb 
l*este dans Man toue. • 

Cepchdant , des deux armies fran- 
«aiseA qut senililaient serpamgcr la 

DE. I. iQ 
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conqiiete dp rAUemagne , ct dont lem 
progres ulterieurs aujaient fait une 
diversion si favorable h Bonaparte , 
Tune fuyait , Tautre se retirait. Le 
general Jourdan avait eprouve une 
defaite complete; le general Moreau 
te trouvait engage dans une position 
terrible, d'ou ses talen&inilitairc^ le 
firent sortir a?ec gloire. L^archiduc 
Charlqs avait rendu aux armees au- 
trichiennes une confiance que de si 
longs re vers avaient s^battue. Le ca- 
binet de Vienne redoublait d'eEbrls, 
luCs subsides, de rAug|eterre favort* 
jiaientde uQuvellesleyees,qu'excitait 
e^cope mieux I'entliousiasme natio* 
pa.h Cetalt cbcz les Honjgrois sur- 
tout qu*un zele beroi'que se ma- 
iiifestait ; tons les jeunes guerriers 
6taient excites par le recit da glorieux 
HjtaUieuj: de Wurm^^er. Ua . uouveau 
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'^neral, le feld-marccbal marquis 
d'Alvinzi, avail 6tc nomme pour 
commander unc troisi^me armec d'l- 
talie , qui s^eievait ll cinquante mille 
homines. La repubiique de Yenise 
faisait plus que de livrer passage k 
cette armce, elle lui fournissait tons 
les genres de necours, elle ouvrait 
pour elle ses arsenaux , ses magasins. 
Elle excitait sourdement les fureurs 
du peuple dcs yilles et des campa« 
gncs contre les Francais qui s*y 
trouvaient re'pandus. Je ne sais quelle 
fuueste illusion lui moutrait dans 
Bonaparte, destructeur de deux puis^ 
santes armees, un general yaincu, 
ou prfes de Pelre. La memeerreur agi- 
tait des etats yoisins , niais surtout 
ceuzdu Pape. Lltalie luttait par des 
assasstnats contre tant de victoires. 
Bonaparte n'ayait plus rien de fidMa 
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autour de lui que son armee. Fent« 
^tre repugnait-il a sa fierte de de- 
mander au directoire des reuforts 
pour reparer les peries qu'il avait d^ 
faire dans uu si grand nombre de 
batailles et de combats; et d'aitleurs 
ces renforts etaienl dus bien p]ut6t 
aux deux armees d*Allemagne, que 
la fortune avail abandonnees. L'opi- 
nion publique en France avait 
cle moins frappee de ses derniers suc- 
chA qi}e des precedens. Bonaparte 
e€ix\t place cutre les inquietudes des 
lipublicains et les murmures de3 
jroyalistes, qu*une admiration invo- 
lontaire* pouvait seule contenir. Tous 
ces chagrins pesaient sur son ame , 
sans cependant troubler sa pensce. 

Au milieu des embarras et de9 
dangers que }e vicns de decrire \ 
Bonaparte attend Tarmee d'Alvinxi, 
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sans se prccipitcr Tcrs ellc. II confie 
au general Kilmaine rinTestissement 
et }e siege de Mantoue. II le laisse 
xepondre aux sorties d^abord impe-* 
tuenses, ensuite plus languissantes^ 
que repete sou vent Wqruiser, II 
porte vers TAdigc. Depuis prH d*ua 
^ois , il avait evacue tous les postes 
qu'il occupait au-dela de ce iBeuve^ 
Dej^ il s'ctait livrc sur ses rives quel- 
ques combats gjorieux pour les Fran- 
cais, et dans lesquels s*etaient dis- 
tingues les generaux Augereau et 
Massena ; mais ce n^etaient encore 
que de faibles avant-coureurs de life 
bataille d'Arcole« 

Let x5 bruiaaaire , les dens armeep 
^talent ea presence suv TAdige. De)^ 
leg deus divi$ioBA d'Augereau et de 
^asscna Tavaient passee. Mais on 
9^n%t au pent d^Ac«ole :1a position. 
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lage d'Arcole : Sooncz la charge, lui 
a-t-il dit , d^s que vous aurez pa^e 
TAdige ; que rimpetuositc de tous 
yos mouvemen$ , que le son de vo* 
tambours et de yos trompettes re-t 
prescDte ^ Tennemi toute uue ar-* 
jn^e qui s'avance sur ses derrieres : 
et lui il conttnue Tattaque du pout 
d'jlrcole. II y voit Ttntrepide Au- 
gereauy qixi ^ ag'Uant un drapeau^ 
appdait a l^i tous ses braves , el 
^ui est eofin force de reculer. C'e&t 
Bonaparte qui lui succMe; il .s'a-^ 
Yaoce a la te(e des grenadiers. II 
li'esi plus qu*a trente pas du pont, 
X»e f^U) de rennerai le. irpinpt ; s£S 
^clajs qouvreni les caqaujf;,, les m9r 
]:a.is..BopQpartjB,tombe reu,yerse daus 
vn fosse sous le few derei^nemi: il se 
releve \ il raU,ie, toute sa colonucDeja, 
loiiQi]?^>res 4fii U iw#i|.<JomMrex;^t cjppost^ 
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terrible ; mais il est occup6 par des 
Francais. Le general Guyeux a ream 
daos sa manoeuvre. Les Autrichjeu»^ 
qui se sont crus coupes , out aban- 
donne Arcole. Lc general Guyeux 
eraintde le conserver avcc une aussi 
petite troupe ; il se retire, et le len- 
demain ^ le combat recommence daniv 
la m^me position. ^Tout ce que pent 
tenter le courage le plus hcroVqu# 
est encore infructueux dans cette 
journee. Ce n^est qu^au troisi^me jour 
que les Francais , par les mouvement 
combines des divisions Augereau et 
]das.sena, restent maltres du champ 
de batailie, le plus sanglant qu*ils 
eussent encore occupe en Italic. AU 
T inzi fuit vers Vicence. Mais pen- 
^lant le temps ou il avait soutenu 
les attaques des Francais , un autre 
corps de sou armee , sous la cQn<^ 
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duite dn general Davidovich , ayait 
perce les lignes dcs Francais, se di- 
rigeait sur Manloue^ et d€}k ii*eu 
^(ait plus qu*ahait iieues. Bonaparte 
Tattaque , 1e culbute , le poursuit 
jusqu'aux montagnes du Tyrol. Cinq 
mille prisouniers , diz-huit pieces de 
canon , furent le prix de cette ba- 
taille. Aucune des ytctoires de Bona- 
parte ne fut aussi ch^rement achetee; 
on comptait presque autaut d'offi- 
etei's que de soldats tues ou bles.ses. 
Le general Lannes, qui etaitmalade 
d*une blessure avaut le combat 
d'Arcole, voulut s'y trouver, et y re- 
jut h c6ie de son general une bles- 
sure uouvelle. Voici un trait bien 
propre a adoucir les tristes images 
qu'ofFre une aussi terrible yictoire. 
Apr^s la conqu^ie d*Arcole , Tinfa- 
tigable Bonaparte parcourait le camp 
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dans la nuil. II apercoit une senti- 
nelle eiidornMe : il lui enlhve douce- 
xnent, et sans reveiller, son fusil, 
fait la faction h sa place , attend 
qu*on yienne le releycr. Lc soldat 
•^eveille enfin : quel est son trouble 
quaud il apercoit son general dans 
eette attitude! il fait un cri : Bona- 
parte , je suis perdu.— Rassure-toi , 
mon ami, lui.repond le g6iieral , 
apres tant de fatigues , il est bien 
permis a un braVe comme toi do 
s'endormir , mais une autre fbis 
eboisis nxieux ton temps. 

Bonapiirle eciivit en ccs termesau 
general Clark , pour lui antionccr la 
mortdu jeune Elliot : « Votre ncvea 
^ M Elliot a etc tue sur le champ de 
« bataille d'Arcole : ce jeune bemme 
« s'etait familiarise avec les armes; 
« il a pLubi^rs foi» marcbe h la t^tc 
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« des co)oBne« : il aurait ete utt jouv 
M. un officier distingne^i li est more 
« avec gloire et ea face de renaemi ^ 
n 9aaft avoir souSert un iaslaot. Quel 
« egt rhomme raiaonnable qui n'en- 
«t yierait pas ane telle mort? Quel est 
m eelui d entre nous qui n'a pas re-' 
« gf ette cent fois de .set pas 6cre ainsi 
« soustrait aux effiets de iaoaloniniey 
«i de Penvie et de toutes les passions 
«c hatneu.<«es qui semblent presque ex* 
« clusivement diriger laeonduite des 
« homines ? 

Mantoue n^est point encore le gage 
do Fimportante victoire d'ArcoIe; 
Wurmser nMgnore pas qu^une qua-* 
tri^me arm^e autrichienne ya yenii^ 
leeueillir les debris de la troisieme. 
II chercfae h dissimnler au yainqueur 
les soufTrances de sa garnison ; quel« 
qoefob des emlssairesi des ^tatis dii 
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Paptf et de Venise parTiennent )us- 
qu*& kii. II »ait qu^uxie hatne impla- 
oafole ne cessc d'cxciter de»sou1eve« 
mens , des prises d^aimes dans la 
Itoiiiagne.Ilcroit que Bonaparte, qui 
• de]h pardonne deux foi^, se laissera 
onfin entrainer a la vengeance; quo 
Ifinutile oonqu^te de Rome lui fer& 
perdre de Tue Manteue. Mais Bona* 
parte est obstine ii la cl^tnence enversp 
le obef de I'eglise. Ce bloous^ ces di« 
Tersions , Teaip^cfaent senleoient do 
-^nir fondre sur Alvinzi , qui r6- 
fbnne son arme'e. Tous les batalllona 
<|e Vienne sont arrives. Des jeune» 
^ni qui se confient k leur courage , ^ 
renthouMasme qu*i^s ont rccu , font 
potter un etendard qu'a brodd de sea 
siains leur imperatrice. AlTinn, 
qa\ a soutenu Arcole un combat 
enccare plus dispute qua les deux gi- 
D. E. I. ^® 



Digitized by Google 



iZo PRECIS HISTORTQUX 

n^raux prcd^cesseur* , se flatta 
qu*une vi^uireva delivrer Mantoue. 
Que lui importe^ meme d'etre batta 
sur plusieurs points, pourvu qu'une 
de ses colooes renouvelle Pentreprise 
desespere« de Wurmser. Du plus 
loin que le general assiege appercevra 
les enseignes deses compatriotes qui 
marcfaetit a lui et qui lui apportent 
des vivres, il s'elancera avec ses sol- 
dats affames et furieux. Alvinzi , 
avec unc grande partie de se8 forces, 
occupeles moncagnes de Treutrn,et 
yoit sur des colli nes inferieures Tar* 
mee de Bonaparte qui supporte. les 
rigueurs du climat et de Thiver. Sur 
d'antrespoints,il menace lebas*Adige. 
Par tons les mouvemens qu'il tentera, 
quel qu'en soit le succ^s, il rend pres- 
que assure'e lamarche d^une colonne 
de grenadiers qui , sous la conduito 
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dn general Provera, que nodsavon* 
▼u se couv)*ir de gloirc k la bataille 
dc Millcsimo , doit percer h travers 
left lignes du blocus. Bonaparle a ete 
force de les readre moins epaisses : il 
s'est port6 en avant. Le 23 nivose, i3 
Janvier , il arrive fi Verone : il y 
voit Massena , qui revient Tainqueur 
d'uii combat oil le gdueral Brune et 
le genera] Lcclerc se sont distingiies 
^ Tenvi. Bonaparte occupe un long 
rang de collines, nomme Ic plateau 
de Rivoli, une des plus formidables 
lignes de defense que la nature ait 
ofTertes au genie militaire. Tous les 
cinquante mille faommes d*Atvinzi 
sent employ 68 h le toumer dans cette 
position. On combat h de longues 
distances : il semble que Bonaparte 
assiste k tous les combats ; tout son 
but est de forcer Alvinzi h des ope- 
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rations corapliquees dont bi«nt6t 
general autrichien oe yerra plus Ten- 
serable, taadls que le i^eneral fran-* 
cais lesaisira i chaque instant d*une 
vue plus rapide et plus Taste. Pen* 
dant la }ournee^du 24 yentose, iS 
janvier , Joubert est attaqu6 et se 
maintient au poste de la Corona, 
Bonaparte attaque les ennemis en 
avant de Rivoli : il s'empare da poste 
de San-Marco , qui est la clef de la 
position de ce plateau. II appelle ainsi 
sur lui d^Alvinzi , au moment ou ce 
general eroyait avoir enferm6 la 
diyision de Joubert. Cependant les 
Autricfaiensobtiennent quelquessuc* 
c^sau tour du plateau; ils sVmparent 
de quelques positions que Massena re* 
prend.Unedeleurs colonnesqui ayait 
longe I'Adige , ayec une artillerie 
imposante, marche droit a Rivoli. C# 
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tnouTement meme a etc prevu. Dcja 
ellc va ^irt enfermec. Elle eehapp* 
en se Retail t dans la vallee de T^dige. 
Une autre colonne antricbiennc qui 
marchait depuis long -temps pour 
tourner le plateau , est arretee par 
tineseule demi-brigade , la soixantC'* 
quin£^me. Lc general Rej, qtii pour* 
suit par derricre cette colonne , Pat* 
teint, la cutbute , la fait prisonniere. 
Tout est Taincti , hormis un corps 
iqui «'c8t ^tabJi h la Corona. Mais , 
pendant que ces combats occupent 
^uaparte , le general Proyera so 
difige aTec itapetuosite sur Mantoue^ 
force lc passage d'Anguiari , file sut 
Castellara. Le general Augercau le 
poursuit, atteint son arri^re-garde , 
lai fait beauconp de prisonniers. 
ProTera , sans se dcconccrter , se rap- 
proohe totijourr do Mautoue. 26 
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nivose , i6 Janvier , il 6tait arrtv^ 
deTant le faubourg de St.-Georges. 
Mais Bonaparte } qui, du plateau de 
Rivoli , theatre de la viotoire , a 
Gouru sur Matitoue » ct qui ne peut 
perdre de vue Topini^tre vicillard 
eciferme dans cette ville , a d€)ke\ew6 
un mur de soldata entre Wurmser 
et Provera , qui -ae precipitent au- 
deyaiit Tun de Tautre. Ici , c'est le 
general Miollis qui repousse Froyera 
de St. -George; IJi, c'est le general 
Serrurier qui dispute h. Wurmser Ic 
poste de la Favorite . Que d'efForts , 
que d*attaques furieuses \ L'imperlur- 
bable Constance dii general Serrurier 
a tout d6concerte. Provera met bat 
lesarmes devant Varmee qui le oerne, 
et Wurmser rentre avec la famine 
dans Man tone. Ce n*eit pas tout , lo 
general Joubert saura aussi couper 
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la retraile aux Autnc||ien6, maltres 
dc }a Corona. Scconde par un 8tra- 
taj^ememilitairc qu'invente Ic gene- 
raj Mural, il fait beaucoup plus de 
prisonniers qu^il n*a de combattans. 
11 8*euopare de Trcnle, et poursuit 
les enncmis jusqu*^ St.-Michel. Telle 
fut la bataille de Rivoli , la plus 
longue que nous offre 1 liiMoire , elle 
dura buit jours.Les A ulrichiens y per* 
dirent ?ingt-cinq mille bomuies tues , 
blesses ou faits prisonniers, et toute 
Jcur artiJlerie. ily perdirent Tltalie. 
31antoue capitula; toute la garnisoa 
i^t faite prisonni^re, a Texception 
de Velat-major. Voici en quels ter- 
m^s Bonaparte remercia son armce: 
«La prise deMantouevientde iinir 
« nue CQmpagne qui vous a donn6 
« des droits eternels k la reconnais- 
« s^uce de la patrie. Yous avez rcm- 
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« porte la Ti^toire dans quatrc ba<« 
« taitlesraogeeset soixaDte-dixcont-* 
«r bat^ : f ous a?CE fait plus de cent 
« mills prison niers, pris h rennemi 
« cinquanfe pieces dc canon de cnm* 
« pftfne, deux mille de gros ealibre 
« et qnatre Equipages depont* 

« Le paj8 que tous aves conquii 
« a nonrri , entretenu et sold^ raroa^ 
^ pendant ton te la eanopagne, et vow 
*« avea envoy^ trente millionaau mi* 
« nistre des finances^ ponr le sonla* 
m genaent da tresor* public. Yousavea: 
^ « envicbi le Museum de Paris de plu« 
« de trois cems objets , cbefs-d*oeuvr6 
4c de rancienne et de la nouveHd 
« Italic, et qu'ii a falln trente n^cki 
« pour produtre ». 

Un td general pouvait deman«kr 
^ une telle armee, apr^s laeonqn^tt 
de riuHe , odle da pku puissant 
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tmptre de rAHemagn^. H va l>otre« 
prendre* Mais il est tempA de rendre 
com|>tede la brillante et infnictueuse 
tentative que deux arm6es fran« 
(aisesavaient faite 8urd*autres points 
pour t^approcher du centre de TAu- 
tricbe. Je reviendrai ensuile k Bona- 
parte, et je ne terminerai point co 
livre sans avoir presents TAutrioho 
aoumise, la coalition rompue, et Bo- 
naparte pacificateur. Pressonn notre 
marcbe : Timagination te precipito 
Tcra un tel denouement d^ qu il 
est annouce. 

L^armistice que le general PIclie-* 
gru avait conclu sur les bords da 
Rhin avee Tarm^ autricbienne n*a« 
vait point encore ete rompu , lors* 
que Bonaparte preludatt de)^ , par les 
bri I Ian tes vie toires de Mi llesi mo e t d% 
Ijodi , a la conqu6te de iltalie enti^re» 
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Le cabinet de Vienfie paraissait avoir 
le plus grand interet^ maintenirune 
tr^ve qui lui laissait les moyens de 
faire 8ucc6der une nouvelle armee & 
eelle deBeaulieu , tantdefois vaincu% 
Ce futcependant ce cabinet qui rom- 
pitParmistice du Rhin. L*Angleterre 
ne Tavait point approuv6. L*Au- 
triche, assez epuis^e pour avoir be- 
•oin des subsides de cette puissance, 
assez vaine encore pour chercher k 
en deguiser rfaumiliation sous ie litre 
d'emprunt, ne pouvait le payer que 
par le sang de ses soldats. Le baron 
de Thugut avait habitu6 la cour, et 
surtout Pimperatrice , k se prater k 
la violence de ses resolutions. II van- 
tait la victoire par laquelle Clairfait 
avait deli vr6Mayenceet rAIlemagne, 
• et en m^me temps il accablait ce 
general de reprocbes , pour avoir coq« 
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clu un armistice qui posait un (critie 
si prompt h C€« sugc^s. Clairfhit iie 
put r^sister k cette in gratitude ; il 
donna sa demission. II fut remplace- 
par un }cune prince d'une sante 
faible etd'une ame h6roique; c'clait 
Tarchiduc Charles. Son arme'e et 
cetle que commandait le feld-mare^ 
cbal comte de Wurmscr sur le Haut« 
Rhin s'etaient plus que^doublees h la 
faveur de Tarmistice. 

Le directoire avait cu la m^me vi'«- 
gtlance. II lui^suffisait d*effrayer par 
quelques iois les requibitionnaires 
deserteurs pour remettre ses armlet 
dans un ilat imposant. Au r^cit des 
merveilles de Tarm^e d'ltalie , celle» 
du Rhin et de Sambre et» Meuso 
t^ndignaient de leur inaetion , des 
refers que six mois auparavatit elles 
ayaient^prouT^ ; u*eQ recherchaienitl 
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pas les causes , en demandttenl 
Tengeance. Le direoteur Carnot , aid^ 
do m^me conseil de goerre qui , dans' 
la campagQ« de 1796 , aratt devdopp^ 
des plans trH-etendos , en eoncevat^ 
de plus Tastes encore, et sVtodiait ^ 
mettre en harmonie les mottYemeas 
de quatre artnees , que separaieat 
les plus liautes montagnes de TEu-^ 
rope, de grands flenyefi, et plus de 
trois cents Ueues de distanee. Celle^ 
du ^eo^ral Jourdan eampait dans le 
Bunsfuok : on J^estimait forte de 
cent-Tingt-cinq mille cocnbattans* 
Elle 6tait appnyee par eelle du Nord ^ 
coniwandee par le general Bournon^ 
Tille , doot la desttnddon principaie 
^ait de suryeiller la Itgne de neutra-* 
1U6 du roi de Prusse. L*armce du, 
Rfain etait sous les ordres du generai 
Horcau , qui ddj^ avaUiXiUUi iardU-^ 
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eipline dont Fichegru ayau relllch9 
ttms les resBorts. Jourdan et Moreau 
tievaieot prendre rofTeDsive en m^me- 
temps et passer le Rbin sur different 
points, Leura attaques co]iibin6e8 eu« 
rent tant dUmpetuosite et de succes, 
<|ue les Autricbiens abandonn^rent 
toutle paysdoat la yiotoire de Clairfait 
les a?ait iS^ en possession , et n*eu-> 
rent plus de ressource que de se re* 
trancher h Altenkircben. lis y fu«. 
rent forces par le general de divisioa 
Coilaud , qui leur fit , au pas da 
charge , qnatre milk prisonniers* Uar* 
obiduc Charles et Wurmaer se re«. 
tirercnt sur la rire droite da Rhin. 
I>ans les dernicrs jonrs de prairiat , 
toute rarmee du general Jourdan 
avait pas86 le fleuve , Ji Texception d^ 
quarante mille hommes resenv^s pour 
le bloous de Jiftayeooe* Le general 
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MoreaUy qui s^etait propose dc pas- 
ser le Rhin a Keli , ne pouvait y par- 
yen ir qu'en cachant son projet auz 
Autrichiens, qui, mattres de Keli , 
ea avaient coupe le pont, et se te- 
naient en force sur l*autre rive. II at- 
taque les Autrichiens sur differens 
points: il fa it des marches etdes con tre- 
marches; il liyre h Tennemi, par des 
transfuges, des avis qui le trompent. 
11 feint de detacher de son armee dix 
mille hommes qui se reudent en 
Italic. Tous les preparatifs du pas- 
sage s*executent dans Strasbourg , 
dont les portes soot fermees. Le ge- 
xieral Desaix , charge de cette glo— 
rieuse en t reprise , la yeilie du jour 
QVL il devait Texecuter, se trouyait 
encore li Manheim occnpe & parte-- 
menter avec les Autrichiens, qui, 
dejl effrayes , redemandaieut rarmi* 
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stice ; et Moreau se servait de cette 
negociation colnme d*uii Toile h ses 
projets. Tout est pret : les troupes 
sont rassemblees sur le rivage. Cest 
i qui sera admis ^ Thonneur de s'em- 
barquer sur un petit nombre de ba- 
teaux qui vont attaqucr les fles du 
^hin , toutes bordees de retrancbe- 
mens. La nuit et le silence favo- 
risaient cette entreprise ; mais la yue 
du fleuve etait efl'rayante :une crue 
d'eau inopinee menacait de submer- 
sion les bateaux qui portaient deux 
mille cinq cents Fran^ais. Les ties 
sont abordees , attaquees , emportees 
Ik la baionnette. Les Autrichiens, 
peine arraches au sommeil, u'ont pas 
le temps de couper les ponts par les- 
quels ces lies communiquaient en- 
tre elles et avec le rivage. Bieni6t 
D^saix se prcscnte deyant le fort de 
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Kell^ ct 8*ea rend malt re ea moms 
de trois heures. Toa(« Tarm^e a pa3s€ 
8ur larlyedroite.Ons*ei]xpared*Offina« 
t)oarg et de Rastadt* Les Autrichiens 
sout poursuivis jusqucs dans la Taile6 
de la KiBtzig. Le xnarechal WuTinser 
parvieut enfiA ^ rallier ses troupes. 
II occupe une belle position h Ren- • 
chen. Le general Moreau vient lai 
livrer batailie , le force 2l la retratle , 
lui fait douze cents prisonniers , lai 
en ley e dix pieces de canon , s'empara 
de Fribourg et de tout le Britgavr. 
JjC general Jourdan obtient des sue* 
non moins rapides: dej& iha pass< 
]a Lahn , le Mein ; il est entr^ dans 
Francfort. LesFranoats rep^tent, aveo 
line heureuse audace, ce que dans la 
fameuse campagne de 1794 ils firent 
aveo tant de succ^s. On les ayait yus 
alors^ emportes par k yictoire da 
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Fleurus , poursoiyre Tarinee fugitive, 
sans s*inquie(er des quatre forteresses 
de Conde , de Valenciennes, du Ques- 
noi et de Laodrecies , devant lesquel- 
les ils ne laissaient que des corps 
d'obseryation. Maintenant ils se por-^ 
taient snr le Danube , sans craindfe 
des forteresses placecs sur le Rliia 
et en-de^a de ce fleuve, Manheim, 
Hajence^ Philisbourg etEhrenbrei^ 
tein. L'art de la guerre £tait cbangls, 
agrandi. Les places les plus forlca 
tombaient par des coups de canon 
qui se tiraient h quatre-yingt Iteuea 
de distance. Rien n'etait plus sonple 
ct plus mobile que ces grandes mas- 
•es qui composatent les armies fran- 
caises : elles se diyisaient suivant les 
grands desseins qu^elles avaient ^ 
accomplir, s*61oignaient et se rap- 
proekaient avoo un^ rapiditew 
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Ainsi un corps de rarxnee de Jour- 
dan bloquaitMayence , pendant que 
ce general p6n6trait dans la Franco- 
nie et s'approchait de la Boheme ; 
les divisions de Parmee du general 
Moreau etaient repandues dans la 
forfet noire, sur le lac de Constance, 
au pieddes montagnes du Tyrol.L*a- 
Tantage de sa position centrale etail 
de former le lien de trois armees 
Tictorieuses. Par le Danube , il com- 
xnuniquait aveo le general Jourdan, 
xnaitrc d'une autre partie du cours 
de ce flcuve. On le vit tout pres de 
fi^emparer des sources de TAdige , 
pendant que Bonaparte livrait des 
combats si glorieux surKAdige tueme. 

A defaut du genie qui combine de 
tels plans , les generauz autrichiens 
veill^rent a proBter de tons les d^- 
fauts d'executtQn qu'iU pureut j 
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apercevoir. lis consider^rent Ics 
motitagnes du Tyrol comme un© 
chatne de forteresses ou devait etre 
attache a la fois Ic salut de TAIle- 
magne et de Tltalie. Nous avons vn 
avec quelle audace et quelle aclivite 
Wurmser s'y porta. L^armee autri- 
chienne qui faisait face a Moreau , 
inoins affaiblie par trois defaites , 
que par le depart de 26 mille de 
ses meilleurscombattans quiavaient 
suivi Wurmser en Italic , tint , 
sous la cond^ite de Tarcfa iduc Charles, 
une defensive fiabile ct courageuse. 
Elle disputa toujoursle terrain qu'elle 
etait obligee de ceder : resignee a des 
rcvers , elle savait s'afTrancbir de 
rigBominie et des suites fatales d*une 
deroute. Pendant que son arriere- 
garde contenait encore, ^ la fa?cur 
de sea retraoclicmeus , Tavant^gardc 
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des Franca is, rarobiduc Charles fai-* 
aait eleyer ailleurs d^autres retran- 
chemens pour le combat du lende- 
main. Le general Wartensleben se 
defendait avec la meme yigueuret la 
meme prudence eontre le general 
Jourdan. Bicut6t TArchiduc recut 
des renforts, et ii attendit le moment 
d*en profiler ; il passait souyent de 
Tune k Tautre des arm6e9 autrichien« 
nes pour connattre mieuz ' t forces de 
Jourdan et de Moreau , resolu d'ao* 
cabler celui dont la tt^rche moina 
bien r^gl^e lui offrir^t plus d^ayan- 
tnges. Cependant Wurmser ne rev*- 
nait point yers lui. D*nn autre C6t6y 
la coatttion ^R^ait d*eprouyer deux 
defections, que ses longs reyers lui 
rendaieut plus sensibles. Le due de 
Wurtembergjemargrayede Bade et 
V^ieoUiur de Bayiisc a'etaaettt trouy^ 
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lieureux d'acheter la paix de la tS- 
publique francaise^ en se soumettant 
ii de fortes contributions. 

Void Ic moment ola la fortune yH 
^ declarer contrc les Francais cA 
AUemagne. II y cut des fautes com* 
mises. Le ooup-d^oeil d*un militair^ 
diHtingue pourrait seul les dlscernet 
mvec j ustf sse , encore faudrait-il qu*il 
s'ezerc&t long- temps sur des rensei- 
gnemens topographiqueset sur des de- 
tails de guerre dans lesquels je nfe 
jsourrais m'engagersans imprudence. 
Je ferai seulement observer que dfe 
graves inconv^niens 6taient attachda 
au vasle plan de campagne qui avait 
ouvert cette exp6dition. Le g6n6ral 
Bf oreau , par les ordires qu'il ayaft 
recus, sc tiouva perdre un des avan- 
tages de sa position centrale. Une db 
tea divisions , command^e par le g€r 
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neral Ferino, fit des efforts longs et 
infructucuxpours*ouvrir1c» passages 
du Tyrol. Le general Moreau , force 
de Tappuyer, appuyait moinsle ge- 
neral Jourdan. Le premier marchait 
sur Munich, tandis que Tautre, 
znaitre de toute la Franconie, mar- 
chait sur Ratisbonne : c^elait encore 
trop de distance pour pouvoir se 
concertcr et se secourir avec prompti* 
tude. D'ailleurs, Ics Autrichiens re- 
cuelllaient les fruits de la retraite 
habile qu*ils avaient suivie devant 
les deux arniees fraiicaises. lis n^a- 
vaien t point encore engag6 de ba taille 
decisive. 

Le 7 fruetidor, Varchiduc Charles 
se presente d#vant Tarmee de Jour- 
dan. Elle occupait un trop yaste 
terrain ; sa droite , command^e par 
le general fiernadotte, 6tait presque 
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isolee et pouvait P^tre encore plus 
des auf res corps. Elle est attaquee k 
Temitigpar des forces tr^s-superieu- 
rcs.On se bat pendant deux jours avec 
line egale fureur et avec des succes 
balances. Bernadotte , qui ne peut 
plus tenir dans la plaine, se defend 
sur la Crete des rochers. II est acca- 
ble par des forces qui s accroissent 
sans cesse , et ne recoit point tous 
Icssccoursactendus. Apres trois jour* 
de bataille, il cede enliti, i( se retire 
le long des roches vers Bamberg. On 
dit que dans cette terrible action il 
perit pres de vingt raille combattans 
des deux cdtes. Toute i armee de 
Jourdan se replie : elle expie alors 
les excdscbmmis dans fes catnpagnes 
allemandes ; plus de salut pour les 
soldats qui s'ecartent. Elle rejoignie 
la rive droite du Mein, dont elle se 
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cpuvrit. Ii*archiduc Charles vint Tat* 
taquer dans les entyirons dc Wurla- 
bourg, et remporta une vietoire com-, 
pl^te. Les divistons francaises qui 
etaient camples sur ks deux bordft 
du Rhin «e mirent en marcbe pour 
proteger la retraite du general Jour- 
dan. Dans un des combats quVllet 
aoutinrent,le general Marceau perdit 
la vie. On se plaisait h comparer set 
siiodestes Tortus k celles des heroi 
de Tantiquite. L'armee de Jourdaa 
Bi-rifa k Dusseldorf. 

La position de rarmcede Moreau,' 
4aiis de telles circonsttances^ parut 
d6sesper^^ ; elle etait d^couverte sur 
•a gaucbe par la disparition de Tar- 
i|aee de Sambre et Meuse : tons lea 
corps autrichiens r^pandus dans lo 
Tyrol «)laient enr descendre poor 
riuvesUr par aa droiie. Be^^uit clle , 
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fcfle avait une armee sur laquelle, 
to^medans le coqrsde sesconqti6tes* 
die ii'avaitpas rernporte un avantage 
decisif. Elle n'avait plus de Commu- 
nication avec les corps qu*elle avait 
laisses sur la rive droite du Rhiu 
pour defendre Kehl et contenir Pbi- 
lisbourg. Elle ne comptait pas cin- 
quante mille combattans : elle etait 
enfermee par soixatite mille Autri- 
chiens. On esperait k pein^ revoir en 
France quelques debris d une armee 
nagu^res si florissante. Jusques-la 
les Francais ne s'^taient pas encore 
bien gu6risd*un prejugequi offensait 
ct qui bornait leur gloire militaire. 
lis se croyaient incapables de resisfer 
aux revers, surtout lorsqu'ils n'a- 
vaient pas pour ranimer leur cou- 
rage la vue de leur patrie Cetait 
vraiment un acte d'humilit6 natio- 
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nale que d'avoir tant celebre la rc- 
traite de Prague, conduitc par le 
marechal de Belle-Isle, et dans la- 
quelle il perdit plus des deux tiers de 
SOD armee. La relraitedu general Mo- 
reau re'pandit un eclat plus legitime 
ct plus durable sur les armes fran- 
caises. Elle dura vingt-sept lours, et 
ne fut accompagnee que de victoires. 
II prit d'abord une position concen- 
iree, quiparut d'une telle force aux 
Autricbiens, quils n'os^rent meme 
tenter de Vj attaquer. II est digne 
de remarque, que cette position est, 
& peu de chose pr^s, celle on le general 
Mack y dans des jours d'unegloire si 
recente pour nous , crut pouvoir se 
maintenir contre tous les efforts de 
la grande armee , et fut amene k une 
si honteuse capitulation. En effet , 
le gene'ral Moreau ctait coinmc lui 
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1 \^ ^^^y^'^t mrU 1a# de Goh- 
^^^'ti^V,'' ^^''^^^ sur la ville W 
>^ ^^Cll , ^5^^"^ quittant cette 
^ • J| ^ 'QJ-eau se porta s<ir Bib«P- 
^ ^^-J^'>e ^ ^oyait plus a dccouvert 
^ ^/^'e^. ^^'/^ Pr^fs. Les'deus armies 
^/^y^d Coll^*" '''^^^l^ietaientle plus, 
r ^ ^ general Latour, quil 

era-v^^ C^evant lui, et celledu general 
, avec une extreme 
cWWf-ei-i^^ se portait yers les de&le'a 
c^c la. IB'oWt - tioire pour les lui fer- 
raer. II o^ait perdu, si cen ^grfne- 
J^aux , le re^F^ferrant totijotirs, parvc 
Tiaiei:it^ uuir leurstnonvcmciis.Ilfaul 
^aiacre Tun des deux pour le re- 
poiTsscr a una /ongne distafice. Le 
l^enera/ JHore^,, /i>^ d avec impetus 
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coinbinees qu'executeiit avec succ^s 
les generaux Desiaix et S.-Cyr. Ce fut 
vine journee d^ignomiriie pour le5 
Jlutrichiens. Le general Latour ne 
fut redevable du salut d'une partie 
de son armee qu'au retard de quel- 
ques ordres du ge'neral Moreau, et 
qu^au devouement des Emigres fran- 
cais , qui couvrirent en foule de 
leurs corps uu champ de bataille 
qu'enx sculs avaient dispute. II s'en- 
fuit par Biberach vers I'lnn, laissant 
quatre milie prisonuier^ , la plus 
grandc par(ie de son artillerie et de 
ses equipages h rarmee dout Tenti^re 
destruction etait promise au cabinet 
de Vienne. A Taidede quelquesautres 
combats qui le degag^rentegalement 
sur ses ailes , Moreau osa peuctrer 
dans la vallee d'JUnfer, nom qui ca- 
racterise l effroi qu'elle inspire aux 
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voyageurs, et que de grands oiili- 
taires, le mare'chal de Yiliars lui- 
meme , ont confirtne. Toute Tarmee , 
et, ce que ]'ou comprend moins en- 
core, tcHis sesbagages y passent. Les 
plus grands ' obstacles etaicnt dt]k 
franchis. Mais Tarchiduc Charles 
accourt avec des, forces nouveiles: il 
8*indigne coatre ses lieutenans,et se 
flatte encore dc reparer leurs fautes. 
II engage , en peu de jours, deux ac- 
tions dont le but est de fermer auz 
Francais la route d'Huningue. Sous 
ses ordres, le general Latour cliew?.b» 
a lavec la bonte d« la journee de Bi- 
beracb. Les emigres francais, qui 
se regardent^ depuis ce meme jour^ 
com me Tel ite de Tarmee au t ricbienne^^ 
s^acbarneot contre leurs glorieux 
cowpattiotes. Vains efforts .! Tarmee, 
fiancaise ne c^de que les postes qui 
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ne lui aont point necessaires. Le ge^^ 
ireral Ferino se maintient centre des 
forces triples des siennes, aKaudern 
et a Heil, qui laissent libre la retraite 
«ur Huningue. L'armee se porte vers 
la tele dti pont, et le 5 Lnrumatre, k 
la vue des eunemis, que la terreur 
et le respect tiennent immobiles, elle 
passe majestueusement le Rhin. 

Bicut6t TArchiduc se prdsente 
ayec toute son arm6e devant Kehl. 
Nous avons vu ce fort em porte dans 
une matinee par uue pbignee d'e 
Prancais qui s^etaient elauces de 
l*autre rive du Rbtn. lis y avaient 
construitala hate quelquesouvrages 
de terre : genes par un corps de trou- 
pes que rArchiduc avait laisse pour 
en faire le blocus, ils ii*avaient pu 
que fatblement etendre leurs lignes^ 
cte fotlibcations. Mais^ lis etaieut 
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ynaitres du pont de Strasbourg; iU 
pouyaietit,a leur gre , reuouveler )a 
garnison de Kehl. lis ayaieiit eleve 
desredoutes surlestles du Rhin ,qut 
leur avaient h eux-mfernes facilit6' 
cette conquete. L'Archiduc semblait 
Tougir d'avoir recours auz travauit 
d*UD siege, pour une telle bicoque. 
II sy determine apr^s un inutile' 
bombardement. Aux efforts qu*ii 
fait, vous diriez qu'il H^agU de 
Mayence, de Luxembourg, ou de 
Mantoue.Le general Desaix, charge 
de la defense du fort , ren verse , dans 
des sorties victorieuses, des ouvrages" 
inal commences , les couvre des ca- 
davres des ennemis.Le pontde Stras- 
bourg est enfin rompu. On le repfltre. 
II tombe en eclats une seconde fois. 
Moreaunepeutplusdonnerlesm^mes 
secours au fort assiegd. La sccodde 
paralUle est dej^i acbeyec. Desail se 
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defend encore : il nereutrendrequ^un 
mouceau de cendres. Le 21 nivose , 
apres soixante-quin^e jours de tran- 
che'e ouverte, TarcJ^iduc Charles se 
rend maitre d^une chetiye bourgade 
devaot laquelle il a perdu quinze 
xuille bommes. Le general Desaix 
conserva, par une capitulation digne 
d*une telle defense, toute son arlil- 
lerie, et il repassa le Rbin avec sa 
garnison , tambour battant, nieche 
allumee etdrapeaux deploy es. La me- 
spe capitulation eutlieu pour laban- 
don de la tete du pont d'Huuingue. 
li'Aulriche demanda un uouvel ar- 
mistice sur le Rhiu. 11 lui fut ac- 
corde ; mais la possession de la rivo 
gauc.Ue.du fleu?e laissee aux Francais 
etait encore une belle recompense 
des puissans efforts de Tarmee du. 
IBih'm et de celle de Sambre et Meuse. 
, ^asi finissazt la cmiipague la plus 
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brillaiite qui etit encore si^iial6 les 
armees fraiicaises. La republique , 
par cet elan cje courage, humiliait 
quatorze siecles de monarch ie. La 
campagnede i794pouyaitseuleentrer 
en parallele avec celle de 1796; mais 
dans la premiere, le courage des 
combattans perdait de son prix quand 
on songeaitii leur innombrable mul- 
titude; ce n*etait' point seulement la 
puissance du genie, c'etait celie dti 
crime qui avait dispose leurs moyena 
dc triomphe. La sombre discipline 
des camps se ressentait de la terreur 
qui regnait dans les villes; reoha- 
faud etait place trop pr^s du champ 
de la violoire. Dailleurs, si le plau 
qui dirigea les armees avaitde Teten- 
due, on en dut piu(6t le succ^s k 
une inconcevable opiniatrete , qu^^ 
uoe execuliou precise et sayaute. Lor 



Digitized by Google 



262 PRiciS HISTORIQUS 

sang Fraiicais coula par lorrens dans 
cette auuee ; on avait rendu la mort 
trop desirable. Eu 1796, il fallait sup- 
plier , par toutes Jes combinaisons de 
Tart militaire, aux avaiitages qu*on 
avait dus auparavant k la superiorite 
da nombre ( la desertion h Tinterieur , 
eucore plus que les batailles , avait di- 
miuuelesarmeesdeiuoitie ). Lessoi- 
dats se plaisaieutaux inanc&uvres , et 
en dedaignant ce vain luxe d*e volu- 
tions qui avait ete si inutile, dans le 
commeucement de la guerre, aux Au- 
tricbiens et aux Frussiens, ils saisis- 
saieutavec uue extreme vivacite toutes 
ceilesque demandaitla naturedu ter- 
rain et le caracl^re meme des ennemis. 
Jjes geueraux, etsurtoutle vainqueur 
de ritalie, avaieot dc)k donn6 It la 
France la meilleure infanterie de 
l univers ; les soldats franc ais e'ton- 
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naient autaiit par les prodiges de leur 
patience , que par ceux de leur bra- 
yoare. La franchise et la gaiele r6- 
gnaient dans des ca/nps d*ou les dis- 
cussions politiques avaient ete ban- 
nies ; Tamour de la patrie y avait 
toute la ferreur et toute la soumission 
d'un culte. 

Quel glorieux debut pour le direc- 
toire, qui paraissait presider ^ de si 
grands mouvemens ! pouvait-il s'of* 
frir d'une maniire plus imposante ll 
I'Europe ? Dans une annee , toute 
la rive gaucbe du Rhin avait ete 
reconqnise , h Texception de deux 
forteresses ; rAIIemagDe avait cleen- 
yahie, avait alimente nos armeeSy 
avait paye des contributions. La ligue 
germanique avait ete dissoute par la 
soumission de ses princes les plus 
puissans \ le Fiemont avait cede toutes 
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ses fortercsaes a la France ; la Lom- 
bardie, la republique de Genes sui- 
vaient ses lois» Les etats de TEglise , 
le roi de Naples avaient imploirc , recu 
et paye le pardon de la republique 
francaise. La Toscane, Parme et 
Flaisance, traites avcc moins de ri- 
gucur, promettaient plus de fidelite. 
Mantoue repondait de toute Tltalie , 
etformaitun point d'appui pour une 
expedition qui allait menacer la ca- 
pitale de VA utriche. Le roi de Prusse , 
f rappe de leciat de nos triomphes , 
ne laissait e'clater aucun signe d'in- 
quietude ni de jalousie. La cour d*Es* 
pagne , en s'unissant , par un trait6 
d^alliance avec la republique fran- 
caise , s'etait engagee des efforts 
plus actifs et plus desinteresses que 
n*en a vait jamais osedemander la dy- 
nastiequi luietaitattacbe'eparle sang. 
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Sa marine , encore puissante , rendait 
quelque force aux debris de la n6tre. 

D^i^ directoire avaitmis profit 
cette utile diversion contre TAngle- 
terre. Exclus de Tempire dc la mer, 
il avait ose la faire traverser ii uno 
arme'e intr6pide qui, sous le com- 
mandementdu general Hoche, allait 
venger dansFIrlande tous les fileauz 
de la Vendee. Le directoire, 81 terrible 
a ce qui existait en France de ca- 
tholiques zeles , avait ranime les es- 
perances de» catholiques irlandais, 
et dirigeait dcs soulfcvemens qui 
avaientde)^ prisle caractfere de Tin- 
surreclion la plus redou table. Les 
xnaitresde l Ocean ne puren^ arreter> 
ne parvinrent pas mdme h rencontrer 
Tine escadre composee de vingt-deux 
vaisseaux de lignc , d'un grand 
notnbre de frcgates et de b^limena 
E. 1. 
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de transports qui conduisaient ea 
Irlande Hoche etquinze mi He soldats. 
Elle etait sortie du port de Brest , 
Je 25 frimaire an 7.EIIC avai t etc por tee 
en peu de )otirs dans la baie de Ban try . 
Mais les vents,) usque-l^ favorables^ se 
declareut tout i-coup contre celte 
audacieuse entreprise.' Pendant ua 
inois , une mer orageuse disperse les 
yaisseaux , et lorsqu'ils se sent rallies, 
les disperse encore; les chasse dans 
la baie de Ban try , et les en repousse. 
JliCs uiarins ne pouvaient nayiguer 
quau travers des eoueils. On yit 
convent les generaux et meme lea 
soldats s'indigoer contre les chefs de 
Tarmee nayale, et. Tepee h la main , 
leur commander de les jeter sur uu 
rivage d*oii les Irlandais eux-memes 
les appelaleut, et ou quelqucs mil- 
liers dc Francaisayaient pt>debarquer« 
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Mais ]a temp6tes*elevait plusfurieuse 
et justifiait la prudence des marins. 
11 fallut ceder eiifin k des Tents si 
contra ires. Separe'slesuns desautres^ 
les Taisseaux retournent vers la rade 
de Brest, et, malgrcleur dispersion, 
cbacun d'eux y rentre successive- 
ment. Cette expedition', dans laquelle 
on n^eut pas h regretter la perte d'un 
seul batiment, devipt une source d'in- 
quietude pour les Anglais^ bonteux 
de n^avoir du qu'aux tempetes le 
salut de Tlrlande. 

Ce ne fut pas-Id le plus grand dan- 
ger que les Anglais coururent dans 
cette annee.Les troubles de Tlrlande 
causerent beaucoup moins d alarmes 
li Londres , que la nouvelle d'une 
revoke qui avait eclaie, a la fois , 
a bord des trois plus belles escadres 
dc TAngleterre. EUe n'avatt pour 
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pretexte qu'une demande , formee 
par (ous les matelots, d*une augmen- 
tation de solde. Mais leur fureur 
eciatant h la fois par le menrtre de 
plusieurs de leurs cbefs, par les plus 
violeotes inveclives contre les minis- 
tres , et meme cotitre le roi y enfin 
par la menace ioouie do conduire 
leurs vaibseaux dans les ports de la 
France , portaieut le caracl^re ef- 
frayaut d'une frenesie rcvolution- 
naire. La populace de Londres euit 
clle-meme agitee de passions sombres^ 
qui faisaientcraindre , non des mou- 
l^emensseditieux , maisune veritable 
insurrection. La banque retardait 
ses paiemens; les villes manufaclu- 
ribrcs faisaicnt entendre des cris de 
souffrance, et meme de revolte. Uu 
esprit public exerce depuis plus d*un 
siecle ik«uue meditation forte j a det 
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calculs positifs, h Tart de calmer Ics " 
passions par Ics vues dc rinterfet 
xncme, en moins de trois mois con- 
jura cet orage. L^ascendant dc M. 
Pitt crea Tesp^e dc dictature que 
demandaientdes circonstances si dif- 
ficiles. L'opposition parlcmentairc se 
ralentit du moment ou ccllc du peu- 
plc prit de la violence. Lcs vieux 
marins, et surtout Famiral Howe , 
emurcnt par Tautorite , et de leurs 
anciennes Tictoires, et de leurs che- 
Teux blancs, lcs matclots routines , 
qui furent bienl6t amenes h livrer 
lcs chefs de la sedition. Les troubles 
de rirlande furent reprimes. Ce mal- 
heureux pajs recut a la fois des 
chatimens sev^res et de fiatteuses 
esperances pour I'avenir. 

Le gouTcrnement anglais, ^ peine 
delivre de ses alarmes domesliques. 
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fit jouer aupr^ du cabinet de yien-* 
ne tous les ressorts de sa politique , 
pour Teiigager ^ soutcnir une guerre 
qui , chaque anuee , lui enlevait 
quelques - unes dc ;ses provinces. II 
8>ttacha surtout a lui rcndre quel- 
que effpoir , par des negociations 
qu'il ouvrit avec la France sur un 
plan ties-artificieux. II enyoya deux 
fois le lord Malmeisbury aupr^s du 
direotoire , ayec le titre d*ambassa<- 
deur. La premiere mission de cct 
homme d'etat fut si courte^ eut si 
peu de succes et de dignite, qu'ou 
crut h Paris quUl n*avait en d*au- 
tre objet que de venir prendre de» 
renseigneniens sur T^tat dcs partis , 
et sur le mouvement de nos fiottes. 
Cependant le lord Malmesbury avait 
parl^ de compensations. II avait 
mis cu balance les cooqu^tes que 
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]es Anglais avaient faites dans les 
colonies avec celles qui avaient re- 
Gule si loin nos limites sur le con- 
tinent. 11 ofFrait et demandait des 
restitutions de part et d^autie. Cetlc 
proposition, qui devait paraitre de- 
oisoire au gouvcrnement fraticais , 
seduisrt le cabinet de Yienne par 
une feinte magnanimity. 

Malgre deux armistices successive- 
ment aecordes a i'Autricbc, et mal- 
gre quelques apparences de nego- 
ciations avec TAngVelerre, le dcsir 
de la paix n'elait sincere cbez au- 
cuue des trois puissances bellige- 
rantes. L'Angtelcrre ne pouvait con- 
sentir a laisser dans la possession de 
la France les provinces Belgiques ; 
elle craignait turtout la prodigieuse 
activite que lesFrancab avaient due 
i Icur re'volutioa m^me : manque- 
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raient-il8 de TappHquer h la rcnals-^ 
sance de leur commerce et de leur 
marioe , si la paix le leur permettait ? 
L' Autriche q ui ^au diz-septi^ me si^l 
aYait souteou pendant t rente ansuno 
guerre presque toujours d^sastreuse, 
plu{6t que de souscrire k iia traite 
humiliant, pouvait-elle a la fois so 
Toir chassee de la rive ganebe da 
Rhin et de Tltalie? Le directoire dc 
la republique francaise craignait 
pour sa domination, encore mal af« 
fermie , le reiour de« armies , celui 
des g^neraux , et surtout celui de 
Bonaparte : il craignait les lois deu- 
ces qui suiyent la paix, et qui lut pa- 
raissaient insuffisantes pourcontenir 
les nombreux ennemis de la republi- 
que. Mais il y a?ait en Europe un 
homme fortement emu du desir de 
la pais : c'etait Bonaparte. Seul en- 
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tre d*tllujitre9' generaux , il etait rest6 
triomphant k la 6ti de la plus glo- 
rieuse campagne. II avait acquis une 
suprematie militaire qui deyail sub- 
ordoDuer h. tous srs mouvemens ceux 
des autres generaux , et les plans 
xuemes du directoire. Le nombre des 
traites qull avait donnes ^ sigoer au 
directoire egalait celui des souveraius 
de ritalie: ii youlait la paix. II mar- 
cha 8ur Vienne. 

Riea ne put le detourner de ce 
projet , ni Rome , dont i) avait 
eprouve trois fois la perfidie, ni Na- 
ples , ni memeVenise, qui lui fai- 
saient craindre des soulevemens et 
des prises d*armes plus redoutables. 
Je ne le suivrai pofint dans la rapide 
expedition qu*apres la prise deMan- 
toue il fit dans la Romagne. On 
ciit dit qu*il ne s'etait approch^ d« 
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la capitate da moDde cbretiea que 
pour mootrer une moderation plus 
magnanime , en sVrr^tant. Le gene- 
ral d^une republique oil Ton venait do 
faire une re?olte impetueuse contro 
le catholicisme tint une conduite 
bien oppos^e Ik celle deCbarlei-quint, 
eet inflexible persecuteurdes ennemis 
de Teglise, qui saccagea Rome et fit le 
pape prisonnier. Bonaparte s^eloigna 
de cette ville, ou deux jours demarche 
pou vaien tie conduire, et maiiitint Pie 
YI 8ur letr6ne pontifical. II montra,ll 
•on re tour, une haute estime k la petite 
republique de St. Marin , qui n*a 
qu'un seul titre de recommandation, 
c'est qu^elle n*a Jamais rien fourni k 
rbistoire.Il visitales champs qu^a?ait 
cultives Ylrgile, dans le village au- 
jourd'hui nomme Petiole^ et qu*a« 
?ait proleges Auguste. II fit det Ube<» 
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raliteft aux habitans de ce hameaiu 
II s'entretint lon{;-temps de Virgile; 
il s'entretint aussi d*Auguste.... Mats 
les horreurs de la guerre me rappel- 
ient. 

L'armee d'ltalie ayait re^u le seul 
renfort iinposant qui se fut joint k 
€lle depuis le cours de ses conque* 
tes. Le general Bernadotte' veuait 
d'arriver avec uue partie de Tarmea 
de Sambre et Meuse : Tarmistice da 
Khin a?ait permis ce grand niouve- 
mentXes Autrichieuii Tavaient imile. 
L^archiduc Charles venait de former 
une cinqui^me armee autrichieune 
en Italic , avec Te'lite des troupes 
quil avait opposees sluil generauz 
Jourdan et Moreau, et avec des levees 
faites si la hate dans tous les etals 
hereditaires. Moreau etait ton) ours 4 
la t^te de rarme'e du BJiin. Hoche 
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ayait remplac^ Jourdan h Fannee de 
Sarabre et Meuse. L^armisiice du 
Rbia allait ^tre rompu. Bonaparte 
commence les operations avant que 
ces deux generaux soient en mesure 
de fai're des diversions favorables k 
ses projets. 

Les Francais supportaient les ri- 
gueurs de Tbiyer dans le uord de 
ritalie. 11 leur tardaic de francbirdes 
monts , des fleuves et des torrens que 
cette saison fatt paraitre impratica- 
bles. Au commencement du moisde 
mars, tout s^eb ran le. Des divisions se 
dirigent vers le Tyrol. Le corps de 
Tarmee se dispose k passer, sous le 
feu des ennemis , !a Piave et le Ta- 
gliamento. Voici une longue succes- 
sion de combats , qui tons les jour» 
Vengagent h de longues distances. 
L^arm^e fran^aise execute , eu se 
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battant, presqu'^ chaque pas, sur 
des monts charges de neiges , et sur 
des rivieres debordees , des marches 
Celles qa'oa pourrait les demander & 
une armee qui n'aurait d vaincre 
aucun de ced obstacles. Un des faits 
d'armes qui in'ont paru exciter Ic 
plus Fadmiration desmilitaires, cVst 
le passage du Tagliamento. Si let 
Francais n'y 6prouverent point un© 
resistance aussi lerrible qu*aux fa- 
mcux passages de TAdda etde TAdige^ 
lis le durent ^ la precision inouie 
de leurs mouvemens, qui ne permit 
pas 2^ Farchiduc Charles de profiter 
d*unesenlefaute ni d*unseul moment 
d^hesitation : « On se canonna long- 
« temps. Sous la protection de plu- 
«r sieurs pieces d^arti llerie,et en face des 
« redoutesque lesennemis avaien t pla- 
«t)ee8 sur Pautre ri?e , le general Ber* 
D. £• 1. 34 
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«naclotte et le general Guyeax de* 
« vaient, avec leursdivisioas, passer le 
« Tagliamento.Le general Muratet le 
« general Duphot se couvreiit do 
« gloire, et se montrent les premiers 
« sur la rive opposee. Toute la Hgne 
« s'ebranle , chaque colonne par eche- 
«c Ions , ayec des escadrons de troupes 
« a cheval enarri^re, dans les inter-? 
« valles. En vain la cavalerie enne- 
«c mie veut-elle essayer d'arreter plu- 
«c sieurs fois Tinfanterie francaise , ea 
«c volant plusieurs fois pour la char- 
«c ger, elleest inebranlable,soutenue 
«c avec vigueur par sa pro pre ca vale rie, 
« qui protege les flancs de chaque 
« colonne. La riviere est passee , Ten- 
« nemi est en deroute. La dtvisioa 
•c Serrurier arrive pour augmenter le 
« desordre de Tarmee autrichtenne, 
« qui abandonne, outre un grand 
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#c nombre de pri'sonniers, une partie 
•c de son artillerie et de ses bagages ». 

Lesvillesde Palma-Nova^d^Udine, 
et tout le terrhoire venitien^furent Ic 
prix de cette grande )ournee. Point de 
retard , celui qui porte dans son ame 
la pensee de la paix sait que TAutri- 
che braverales malheurs de la guerre 
tant qu^elle ne la verra point portee 
dans ses etats. La conquetc de Gradis- 
ca suffirapour ouyrir aux Francaisla 
province de Goritz , la Carniole et 
le chemin de la.Carintbie. Trois mille 
j^utricbiens defcndent cette ville. 
Bernadotte s>st mis en marcbe pour 
la bloquer. Serrurier suit une route 
plus difficile pour gagnerles hauteurs 
qui la doipinent. Bonaparte a si bien 
concerte . leurs niouvemens , ils les 
ex^cutent avec une telle ardeur, que 
dej^ Bernadolte dirige des pieces de 
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canon centre les portes de la villc; 
lorsque les assieges apercolvent sur 
les hauteurs la division Serrurier. 
Plus de resistance et plus de retraite , 
Gradisca est soumise ; trois mi lie 
Autrichiens sont faits prisonniers. 

Le 2 germinal , I'armee francaise 
entrait dans Goritz. Le 5, cite s^em- 
parait des hauteurs de Trieste et des 
mines de mercure d^V^dria; magni- 
fique bulin abandonn6 aux vain- 
queurs. 

L'Archiduc avait en vain esp^^ 
pouvoir suivre devant Bonaparte 
cette retraite lente et method ique que 
dans la campagne precedente il avait 
oppo^^ee aux progrfes des deUx armies 
du Rhin et de Sambre et Meuse. 
Bonaparte avait tellement connu Van 
de rendre sa grande armee flexible 
«ur toug les points , qu'uae divistoa 

• 
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autrichienne Tie pouvait etrc uir 
moment retardee dans sa raarcbo 
par le seul obstacle des lieux , sans 
se trouVer serre'e entre deux divisions 
francaises. Ainsi , cinq mille hommes, 
trente pieces de canon etquatre cents 
cliarriots portant les bagages de Tar- 
mee autricbienne , apres mroir ete 
vivement poursuivis par le general 
Guyeux a traversTcs Alpes noriques, 
furent pris aupres de Chiusa- par le 
general Massena.Ou avancaitsurCla- 
genfurt. Une colonne cnnemie etait 
sortie de cette Tille pour vcnir au 
secours de celle qui vena it d'etre in- 
terceplee; clle subillememc sort. 

L'arcbiduc Charles fut tellement 
deconcerte, qu'il ne defendit ni les 
bordsde la Save , ni ceux de la Drave. 
Une seule ressource lui restait : il la 
saisit eu general habile ; o'^tait do 
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menacer les derriferes de Parmee fran- 
caisc , en forlifiant le corps d*armee 
du general Laudon, qui defendait le 
Tyrol conjre le general Joubert. Il 
cut le courage de tirer de son armcc 
fugitive de nombreux bataillons qui 
march^rent vers le Tyrol. Laudon 
venait egalement de rccevoirdes ren- 
forts de Tarm^e du Rbin. 11 crut alors 
pouvoir reprendre Toffensivc sur le 
general Joubert,qui,avec douze mille 
bommes , dans la sai.«on la plus rU 
goureuse et sur des montagnes escar* 
pees , s'etait em pare, apr^s une suite 
de combats glorieus , de Botzen , de 
Clausen, de Brixen. Bonaparte a pres- 
senti le peril de Joubert et les desseins 
de Laudon , qui aspire a couper A la 
grande armee ses communications 
avec ritalie. Dej^ il a fait filer des 
secours sur le Tyrol: il en dispose 
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d*autre8 qui prendront cette route , 
suiyant le besoin. Pour lui^ chaque 
jour e8t marque d*un Buce^s. 11 re* 
cueille les tributs des ricbes provinces 
de la Styrie et de la Cariutbie. Son 
quartier-geueral est h. Clagenfurt;sept 
ou buit jours de marcbe et de com- 
bats le porteront jusques sous les 
xnurs de Vienne. 

Ce fut alors qu'eclata le secret de 
cette expedition que Bonaparte avait 
ardemment precipitee, sans altendre 
les autres armdes de la rdpubliqne. 
Cc secret etait d*arracber la paix & 
deu]^ gouvernemens , dont Tun ne 
pouvait se lasser de conqu^tes , dont 
I'autre ne pouvait se re'signer a des 
pertes, h des sacrifices qni ayiiis- 
saient salongue etglorieuse existence, 
II s^agissalt de triompber, au nom de 
rbumanite, de robstlnationdu^ircc* 
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toire , de celle du cabinet de Viennej 
et de triorapher encore mieux des 
frauden et da sang-froid barbare <dtt 
cabinet de Saint-James. 

Le 1 1 germinal (3i mars 1797) , Bo- 
naparte ^criyit en ces termesau princ« 
Cbarles. 

« Monsieur le general en cbef, • 
« Les brares militaires font la 
guerre et desirent la paix. Celle-ci 
ne dure-t-elle pas depuis six ans ? 
Avons-nous assez tu^ de mohde, 
et 'fait asses de maux h la triste 
bumauit^ ? EUe i^clame de tous 
c6tes. L*Europe, qui ayait pris les 
armes contrelarepublique francaise, 
les a pose'es. Votre nation reste seulc , 
et cependant le sang va couleV plus 
que jamais. Cette sixi^me campagne 
s'annonce par des presages sinistres : 
quelle qu'eusoit Tissue, nous auront 
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perdu de part etd'autre quelquesmil- 
]iers d*bonimes de plus^ et il faudra 
bien que Tou finisse par s^entendre ^ 
puisque tout a un tcrme, meme les 
passions baineuses. 

« Le directoirc executif dela repu- 
blique francaise avait fait connaitre 
h sa majeste Terapereur le desir de 
inettre fin h la guerre qui desole les 
deux peuples. L'intervention de la 
cour de Lend res s'y est opposee. N'y 
a-t-ii done aucun espoir de nous en- 
tendre, et faut-il , pour les inter6ts 
ou les passions d^une nation etrang^re 
flux maux de la guerre, que nous 
continuionsanousentr'egorger?Vous,^ 
M. le general en chef , qui par votr© 
naissance approchez du tr6ne, et 
qui 6tes au-dessus de toutes les petites 
passions qui agitent les ministres et 
les gouvernejuens^ ^tes-vous ddcidiS 
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it meriter Ic tilre de bien£aiteur dc 
rbutnaiiite entiere et dc ?rai sauveur 
de rAilemagne ? Nc croyez pas, 
M.legeneral en chef, quej'entende 
par-U quMl ne vous solt pas possible 
dela sauver par la force des armes; 
mais, dans la supposiliou que les 
chances deJa guerre ?ous deviennent 
favorables , TAlkmagne u'en sera 
pas mojns ravagee. Quant It moi , 
M. le general en chef, si I'ouverturo 
que j*ai I'honneur de yousfaire pent 
sauver la vie ^ un seul borame, |e 
m estimerai plus heureux de la cou- 
ronne civique, que je croirai avoir 
me'rilee, que de la triste gloire qui 
peut revenir des succ^ militaires. Je 
Tous prie de croire, M. le general en 
€hef , au!L sentinaens d'escime et 
de consideration avec lesquels je 
suis, etc, ». 
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Voici la repoiise que fit TArchidui?: 
•( Monsieur le general , 

« Assuretnent, tout en faisant ]& 
guerre el en »uivant la vocation 
rhonneur etdu devoir, jc desire ainsi 
que vous la paix, pour le bonheur 
des peuples et de Tbumanitd. 

«(Commeneanmoins, dans le poist6 
qui mVst confie, il ne m*appartieut 
pas de scruter ui de terminer la que- 
relie des nations belligerantes, et que 
)e ne suis muni de la part de S. M. 
Fempereur, daucun pleiii pouvoir 
pour trailer, vous trouverez naturel, 
M. le general, que )e n*entre avec 
lfOusla*des!iU8en aucunen^gociation, 
et que j'attende des ordres sup^rieurs 
pour cet objet d*une aussi haute im- 
portance^ et qui n'est pas fonciere- 
ment de mon ressort. 
« Queiles qut soieut au reste les 
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chances futures de la guerre^ ou Ie» 
csperances de la paix, jc vous pric 
d'etre bien persuade , M. Ic general , 
demon estime et d*une considera- 
tion distinguee ». 

Cette reponse condamnait Bona- 
parte k Faincre encore une fois avant 
de voi r ses voeux accomplis. II porte en- 
core plus de viracite et de surete dans 
8esoperation8miiitaires.Massena,qui 
commande son av^ant-garde, se place^ 
avec son intrepidite accoutumee > 
entre Tarmee autrichienne et un 
corps qui , sous Ics ordres du general 
Spork , cherche ^ se reunir^ TArchi- 
duc. II attaque , il culbute Tarri^re- 
gardequi lui est opposee , tahdisque 
le general de division Guyeux pour- 
suit de montagne en montagne le 
corps du general Spork, et le chasse & 
un© plus longue distoncc de TArcbi- 
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due. On cntre dans Neumarck : oa 
s*cmpare de trois postes im per tans sur 
la riviere de Mueroh. L*j^rcbiduc 
u*a point ose defendre les.bords de 
cette riviere. On s^ayance )usqu*k 
Leoben : on est k trente lieues de 
Vienne. Tou8 les courriers qu'envoie 
r^rchiduc dans cette capitale y 
portent la terreur. La cour fuit , la 
famille imperiale va se disperser. Les 
Yolontaires, que le peril a rassembles, 
son tdecou rages parune suite demal- 
beurs qu i portent le caractcre dela fa- 
talite.LaHongrie^ epuisee par de con- 
tinued efforts , n'a plus rien qu'une 
retraite h offrir au maitre qu'elle 
cherit. Mais quels transports de joie 
s'clevent dans Vienne, lout a Theurc 
si eperdue ! un courrier de TArchi- 
duc aurait-il en&n apporte la nou-* 
D. £• I. 25 
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veil© d'une yictoire? Noo^ mais il 
Vieet annoncer que Bonaparte offre 
la paix , qu*i\ en exprime le yoeu avec 
empresseinent ^ayec des menagemens 
genereux pour le malheur de ses en- 
nemls, etqu'enfin il rassare d^avance 
contre une pais humiliante. Tout a 
change de face ; avec la serentte re- 
uatt rorgueil. Les hommes d'etat vont 
entrer sur la sc^ne , et ils se flattent 
que leur art va reparer les revers et 
les fautes des guerriers. 

Le 19 germinal an 5X 8 avril 1797 ) , 
Bonaparte recoit dans son camp, k 
Fuldenbourg , les generaux autri- 
chiensBellegardeet Meerfeldt : ils de* 
mandent une suspension d'arme^. 
Elle est accordee pour dix )ours , et 
le iS avril, des preliminaires de paix 
font signes aupres de Le'oben. 

ht$ deux armees^ auzqucllcs cetle 
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importante uegociation faisait poser 
lesarmes, ignoraient ou ne savaietit 
qn^incompl^tetnent des evenemens 
mllitaires dont rAllemagae et Tlta- 
lie etaient^ le theatre. Les armi^es de 
Sambre et Meuse , et celle du Rhin , 
sous lecommandement des generaux 
Soche et Moreau ^ venaieut de rem- 
porter des yictoires qui ouvraient 
cette nouvelle campague sous des 
auspices eacore plus brillans que ia 
precedente. L^armislice avaic ele 
rompu; floche avait passe le Rbiti 
presque sans obstacle. Presses dans 
la Styrie par Bonaparte , les Autri- 
cbiens ayaient degarni, dcpuis un 
mob, leurs armces du Kb i n. Le ge- 
neral Verntck avait cbercbe h. repa- 
rer raffalblissement de la sienDC en 
cou?rant lesbordsescarpes dela Labn, 
de retrancbemeus que les Francais 
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eux-m^mes adiniraient com me des 
chefs-d'oeuvre de Tart ct trouvaient 
dignes de leur yaleur. Hocbe, apr^s 
avoir pass^leRhin a Ncuwied , com- 
bine ses mouvemens avec ceux de la 
gauche , de maniere h reculer toutes 
les forces de Tennemi dans )a posi- 
tion retranchee oil il ne craint point 
de Fattaquer h decouvert ; et pour 
achever le deploiement de ses forces, 
il engage un combat d'artillerie tr^- 
inegal. Le general Debeliefait appro- 
cher jusqu'^ cent pas desredoutes fri* 
sees , palissadees et garnies de canons , 
trente pieces d'artillcrie leg^re , re- 
coil , sans s'ebranler , iiii terrible feu 
a mitraille,et lire si yivement et si 
juste, qu'il demonte les pieces des 
ennemis, brise les palissades, ouvre 
les redoutes aux grenadiers, et meme 
h, la cavalerie. 
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A Strasbourg , Moreau ose , avec les 
plus faibles moyens, avec 26 bateaux, 
tenter en plein jour le passage du 
fleuve. On lutte corps h corps : c'cst 
de vive force qu'on atteint le rivagc 
et qu'on y gagne du terrain pied k 
pied. Les braves generaux qui con- 
duisent les colonnes , Duhesme et 
Dessaig^e^ sont blesses. Desaiz, qui 
defcndit si glorieusement Kehl , y 
rentre par les memes barri^res qu'il 
fut force d*abandonner k Tennemi. 

La nouvelle des preliminaires de 
pais signes h L^oben vient arr6ter 
les progr^s des deux armees. L*hu- 
manit6 eut h gemir de ce que cette 
nouvelle ne rint pas plut6t arracher 
aux Francais roccasion de rcmportcr 
des yictoires qui n'etaient plus neces- 
saires. 

Des 6ye'nemens moins prospSres 
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qui i»*etaieDt passes en Italie pendant 
que se traitait, et nieme aprbs que 
fut conclue la convention de Leobeu , 
appelaicnt le genie re'parateur de 
Bonaparte. lis cure nt une grande in- 
fluence 8ur un traitede paix qui fut 
posterieur de cinq mois^ la signature 
des prelimioaires. Espliquons com- 
ment Yen be en derint le gage , et 
comment cetle republique ezpia une 
neu(rali(equ*elle avail fini par rendre 
perBde. 

En laissant occuper son tcrritoire 
par trois armees autrichieunes , le 
senat de Yenise s'etait expose k toutes 
les represaillesdes vainqueurs.il avait 
dedaigne ses propres troupes , qui , en 
effet^etaien t assez meprisables^suivant 
le t6moignage de Thistoire des trois 
derniers siecies, mais qui enfin au-> 
raient pu etre portees au nombre de 
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einquante luille homtnes. II ii^avait 
armeque quinzemille EscIa?ons.Dc- 
puis que fionaparle s'etait empare 
de toute la Terre-Ferme , cettemilice 
etait ra^seiublee autour des Lagunes , 
et paraissait ii*avoir d'autre objet 
que dc defendre la capitale. A luesurc 
qu e lesFrancaiss^eloigaaient^par leu rs 
couqu^tes en AHemagne^du territoire 
de Venise, le senat, qui ne calculait 
que la t^merite de leur entreprise , 
ft'^habitua ^ croire k leur defaite , et 
coDcut la peusee de leur fermer le 
rctour ea Italie. Un soulevemcnt ge- 
neral des provinces ve'nitiennes conJre 
les Francais ayait ete comtnande , non 
avee les formes directesderauiorile, 
luais a?ec les precautions d'uo com* 
plot. Bient6t le tocsin retentit dans 
ton testes canipagnes.Quaranle raille 
pajsans prlrent des armes que le fa- 

. / 

/ 
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nati&me avait benies. lis s^elancent^ 
tout est pr^t pour des vepres sici- 
liennes. Mais dans Vicence , dans 
Padoue, dans Bergame, des bordes 
d^assassins reculent devant des poi- 
gn6es de soldats ; leurs fureurs ne 
peuvent s'assouTi'r que sur ceux qui 
marchent dans la campagne. lis trou- 
vent h Verone un champ pluslibre 
pour le massacre. Les Fraucaisy sont 
Surpris , frappesayant de s'etrc rallies 
sous leurs chefs. Les meurtriers en- 
trent dans les h6pi taux ; et le guerrier 
blesse , celui qui vient de recevoir 
les douloureux secours de Tart, cetui 
qui n^attend plus qu^une mort pai- 
sible , meurt sous cent coups de 
poignards, de baches et de piques. 

De quelle horrcur fut saisi Bona- 
parte en apprenant la mort et les 
toiirmens de ses brayes ! 11 se confie. 
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pour la vengeance, au general Auge- 
reau, qu'ila laissedansla republique 
Lombarde, etqui, aIanou?elledeces 
assassinats , arrive comme la foudre 
devant V6rone , toute teinte dusang 
francais. Les assassins, soutenus de 
troupes esclavonnes, lui refusent les 
portes, garnissent d'arlillerie les for- 
tifications de la ville,osent en sortir 
sous la protection du canon , fondent 
sur la troupe peu nombreuse , mais 
aguerrie^que commande Augereau. 
11 les disperse et les taiile en pieces , 
et la fortune de Bonaparte veut que 
ce nouvel exploit de son lieutenant 
soit reuiporte dans le moment meme 
ou le general Laudon , apr^s avoir 
repare ses longues defaites dans le 
Tirol, aprSs avoir repris Botzen , 
Trente , Rovcredo , Rivoli , maitre 
du cours de FAdig^ , allait se pre*» 
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tenter devant Verone. Dc nouvcaux 
combats eta lent attendus. Augerean 
d'un c6te, Joubcrt de Pautre , «e 
preparaient k repousser Laudon. La 
convention de Leoben vint arr^ter 
cette nouvelle et inutile effusion de 
sang. 

L'effet de rarmlstice fut fatal aux 
nobles venitiens, et peut>etre m^me 
les conditions secretes des prelimi- 
iiaires avaient-elles regie leur desti- 
nee , telle que le traite de Cam- 
po-Formio la declara. Ce qui porto 
k le croire , c^est rextr4me facilite 
avec laquelle TAutricbe souscrivit, 
^ Leoben , h Tabandon de la Lorn* 
bardie, de laBelgique, et consentik 
h lai.sser k la France la rive gauch* 
du Rhin. Les defaites d*une puis- 
sance aussi guerri^re ne suffisent pat 
pour expliquer d'autsi grands sacri- 
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tices. Ua d edom mage men t etait douo 
demande et promis. La republique de 
Vcniseallait apprendrc h. quoi fexpo- 
•ait une alliance secrete, une sourdo 
complicite avec Tune des trois puis- 
sances qui venaient d^aneantir la 
republique de Pologne. 

L'Autricbe vit done sans s'cmou- 
voir, ou p1ut6t avec joie, la ven- 
geance des Francais se porter sur 
' Venise. Tous les signes precurseum 
d*un grand bouleversement politique 
avaient dejli precede la marche da 
genial Augereau. Les nobles de la 
Terrc-Fcrmeavaientfaitrentrer dan» 
le devoir let paysans revokes , et 
bient^t les avaient associ^s k leurs 
ressentimens contre d*imp6neux pa- 
triciens^qui les avaient fait vieillir 
cux et leurs ancetres dans la pluf 
humiliaute oppression. A Yenisei 
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niemes cris de re?olte. Le doge , le 
grand-conseil , les trois inquisiteurs 
d*etat arr6taieiit des citoyens dont 
bient6t Ja sedition brisait les fers; ils 
ne faisaient plus qu^m usage in cer- 
tain dVue autorite chancelante. 
L'esprit d'insurrcctioa avait gagne 
ju!»qu*aux matelots , et pouvait^ d'ua 
moment \ Tautre , Uvrer la flotte de 
la republique \ la France. Les nobles 
ne virent plus d'autre moyen de mo- 
derer una revolution inevitable, que 
de Taccepter ct de la dinger eux- 
memes, si on le leur permettait. Le 
grand-conseil abdiqua son autorite , 
et deciara que Tancienne forme de- 
mocratique serait retablie dans la 
re'publique de Venise comme elle 
existait avant la revolution de 1796. 
Le peuple de Venise se livra a la 
)oie, recut lesFrancais, adopta leurs 
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maximes , imita les formes de leur 
gouvcrneinent. Bonaparte, qui pre- 
voyaitun sacrifice douloureux, garda 
le silence, et n'entra point dans Ve- 
nise. La deslinee devaitlui permettre 
«ii jour de rendre rindependance 
nationaIe,et une existence aifranchie 
de troubles et de servitude , a un peu- 
ple qui, pendant long-temps , avait 
ri valise avec la splendeur des an- 
ciennes re'publiques. 

Bonaparte se servit des forces na- 
vales de Venise pour soumettre les 
ties qu'elle posse'dait dans TAdria- 
tique. Toot le merveilleux de ses 
campagnes s'accroissait encore par 
les noms de Corey re , d'lthaque et 
de Cy there ses dernieres conquetes. 
L'iie de Corfou donnait, et par sa 
fertilile , et par la bcaute de sou port , 
de nouv.eaux mqyens ^ Bonapar4« 
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d*accomplir de vastes pro)ets snr \m 
M^iterranee. 

Voici le traite d« Campo-Formio ^ 
qui fut coBclu le 6 octobre 1797. 

Sa majeste Pemperear des Romaius 9 
roi de Hongrie et dejBoh^e , et la Repu- 
blique fraa^aise, Toulaat coasolider la 
paix , dont les bases ont ete pos^s par let 
preliminaires sigaes au. chateau d'Ecken- 
wald, pres de Leoben en Stirie , le 18 avril 
'7979 germinal an 5 de la A^pabli^ 
que fraa^aise , une et indivisible , on I 
Domme pour leurs plenipotentiaires, m« 
Toir: 

Sa majesle I'emperenr et roi , le sieur 
D. Martius Mastrili , noble-pa tricien na- 
polilain, marquis de Gallo, cheralierde 
Tordre de Saint-Janvier, gentilhomme de 
la chambre de sa majeste le roi des Deax* 
Sicilesetson ambassadeur extraordinaire 
k la coar de Vienae : le tieur Louis de 
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Cobeotzel^cointedu saint-empire romain, 
grandVroix de Tordre rojal de Saiot' 
Edenne, chambellan , conseiller d'etat ia- 
time actue de sa majosle iniperiale et 
^oyale apostoiique , et -son ambassadeur 
extraordinaire pres sa majesle imperiale 
de toutes les Ruasiet ; le sieur Mazimilien, 
comte de Meerfeldt, chevalier del'ordre 
teutonique et de I'ordre militaire de Ma- 
rie-Therese, cbambellan el general-major 
de cayalerie dans les armees de sadile ma- 
jeste Tempereur et roi ; et le sieiir Ignace, 
baron de Degelmaan , ministre plenipo- 
tentiaire desadite majesty pres la repu* 
blique helvelique ; et la R^publique fran- 
liaise , Bonaparte , general en chef de I'ar- 
m^e fran^ise en Italie; lesqu^, apres 
I'ecbange de leurs pleins pouvoirs respec- 
Urs 9 ont arr^te les articles suivans : 

Art. I.er. II J aura, a I'avenir et pour 
toujours , une paix solide et invariable 
tntre ta majesty Pempereur des Romains ^ 
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roi de Hongrie et de Boh^me , ses h^ri- 
tiers et successeurs, etla Republiqaefran- 
c<iise. Les parties contractantes apporte- 
ront la plus graode attentioD a maintenir 
en Ire elles et leurs etats unc p^rfaite intel- 
ligence, sans permettre dorenarant que ^ 
depart ni d'aaCre, on commette aticune 
sorte d'hoslililet par terre ou par mer y 
pour quelque cause ou quelque pr^texte 
que ce puisse ^tre, et on ^vitera soigneu- 
sement tout ce qui pourrait alt^rer a I'aTe- 
nir Tunion heureusement etablie. II 
$era donne aucun secours on protection , 
soit directement, soit indirectement, a 
ceux qui voudraient porter quelque pre- 
jud ce a Pune ou a I'autre des parlies con* 
tractantes. 

II. Aussit6t apres I'echange des ratifica- 
tions du present trailc , les parties con- 
tractanles feront lever tout sequestr6 mis 
sur les biens , droits et re?enus des parti- 
euliers residans sur les terdtoires respeo 
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tifs fit les pays qui y sont r^unis , aiasi qa« 
des etablissemens publics qui j sont si* 
tues : elles s'obiigent a acquitler tout ce 
qn'elles peuvent devoir pour foods a eiles 
prates par lesdtts particnliers et etablisse- 
meDs publics ^ et a payer ou rembourser 
toutes rentes constituees k leur profit sar 
cbacune d'elles. 

Ije present article est declare comniun a 
la r^u^liqve cisalpine. 

III. Sa majeste I'empereur , roi de Hon- 
grie etdeBoh^me, renonce, pourelle et 
sessuccesseurs, en fayeur de la Republique 
fran9aise , a tous ses droits et litres sur le!^ 
ct-devant provinces de la Belgique^con- 
nnes sows le nom de Pays-Bas autnchiens^ 
"Lb repoblique francaise possedera ce pa?s 
k perp^iuite, en tontesouverainete etpro- 
pricte , et a?ec tous les biens territoriaux 
qui en dependent. 

IV* Toutes lesdcttes hypotheque'es ai^uit 
la guerre su^ le sol des pays eoonces dans 

\ 
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Ie» articles precedcos, el dont les contrats 
•eroot rer^tui des formalites d'usage , se- 
ront k la charge de la repubKqae fran- 
caiie. Les plenipotendaires de sa maieste 
Tempereur, roi de Hongrie et de Boh^me, 
en remettront I'etat, leplutAt possible, ao 
ple'nipolentiaire de la Republique fran* 
^aise , et avaot Techange des ratifications ^ 
afinquc, lors de I'echange, lea plenipo- 
tentiaires des denx puissances puissent 
eonrcnir^e tons les articles explicatifs ou 
additionneb an present 'article, et .Ies 
signer. • 

V. Sa majeste I'empcreur , roi de Hon- 
grie et de Bob toe, consent k ce que la 
pdblique francaise possede , en totite sok- 
verainete , les lies ci->def ant Tenitiennes da 
Levant , savoir : Corfon , Zante , Cepbalo- 
nie, Sainte-Maure, Cerigo, etautresilea 
en dependantes, ainsi que Butrinto, Larta, 
Vopizza , et en general tous les etablisse- 
mens ci*de?ank v^nitieUt en Albanie j qui 
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iOQt sUu^ plus bai que le golfe de Lo-^ 
drino. 

VI. La i-q>ublique fran^ise conseat a 
ee que sa majeste I'empereur et roi pos- 
iedc , en toute souverahiete et propriele y 
les pays ci-dessous designes^ savoirzTIs- 
trie, la Dalmatie, les iles cj-devant veni- 
tieones de IMdriatique , les boncbes du 
Cattaro , la yillede Venise , les Laguaes et 
les pays compris eotre les etatsheriditaires 
de sa majesle Pempereur et roi, la mer 
Adriatique, et uue ligne qui partira du 
Tirol, suivra le torrent en ayant de Gar- 
dola , traversera le lac de Garda jusqo'a la 
Cise; de-la une ligae militaire jusqu'ii 
San-GiacoDoo , offrant un avantage cgal 
aax deux parlies, laquelle sera destgi:iee 
par des ofliciers du genie nommes de part 
ct d'autre avaot I'echange des ratifica- 
tions du present traite. La ligne de limite 
passera.ensuite TA-dige a San-Giacomo^ 
8ai?ra Ja ligne gaueh« de cette riviere jus^ 
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qu'a remboiichure du canal Wane , ycona- 
pris la partie de Porlo-Legnago , qui »e 
trouve sur la rive droite de I'Adige avec 
rarrondissement d*un rayon de troia mille 
toises. La ligne se conlinnera par la rive 
gauche du canal blanc^la rire gauche da 
Tarlaro , la rive gauche du canal dit LA 
PottsELLA jusqu*fi son embouchure dans 
Ic P6 , et la rive gauche du grand PA jus- 
qu'k la mcr. 

' VII. Sa majcste TcmperCur , roi de 
Hongrie et de Boh^ine , renonce h per- 
p^luit^ , pour elie, ses successeurs et ajank 
cause, en faveur de la republique ci- 
salpine , a tout les droits CI litres prove- 
nans de ses droits, que sa dite majesty 
pour rait pretendre sur les pays qu'elle 
possedait avant la guerre, et qui font 
maintenant partie de la republique cisal* 
pine , laqucUe Its poss^dera en loule sou- 
verainete et propriete avec tons les biena 
territoriauz qui en d<^pendent. 
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VIII. Sa majcsle I'empereur, roi de 
Hongrie et de Boh^me , reconnait la re- 
publique cisaJpioe comme puissance in- 
dependanle. 

Cetle r^publique comprend la ci-devant 
Lombardie autrichienne , le Bergamasque, 
le Bre^an , le Cremasqae , la ville et for- 
teresse de Mantoue, le Mantouan, Pes- 
chiera, la partie des eta ts ci-devant reni- 
tiens a Touest et au sud de la ligoe desi- 
gnee dans Tarlicle VI pour la fronti^re 
des etats de sa majeste I'empereur en 
Italie; le Modenais, la principaut^ de 
Massa el Carrara , et les trois legations de 
Bologne , Ferrarc et la Romagne. 

IX. Dans tous les pays c4d4i\ acquis 
ou echanges par le present traits, il sera 
accord^ a tons les habitans et propri^taires 
quelcohques main-lev^e du 8<^questre mis 
sur leurs biens, effels et revenus, a cause 
de la guerre qui a eu lien entre sa majesty 
impcriale et royaleel la Republique fnan- 
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^ise, sans qu'a cet egard ils paissent 
etre ioquict^s dans leurs biens oa per- 
tonnes. Ceux qui, a I'avenir, roudront 
cesser d'habiter lesdits pajs y seront tenut 
d'en faire la declaration trois mois apres U 
pabli'calion du traile de paix definitif: ils 
auronl )e lerme de trois ans pour vendre 
leurs biens, mcubles, immeubles, ou en 
disposer a leur Tolonle. 

X. Les pays cedes, acquis ou echanget 
par le present traite, porteront k ceiix 
auxquels ils demeureront, les dettes bjpo- 
tbequets sur leur sol. 

XI. La navigation de la partit des ri- 
Tieres et canaux servant de limites entre 
les possessions de sa maieste Pempereur ^ 
roi de Hongrie et de Bohtoe, et celles de 
la republique cisalpine, seralibrc, sana 
que I'une ni I'autre puissance puisse j eta- 
blir Bucun p^age, ni tenir aucun b^timeiil 
ftrmc en guerre j ce qui n'exclot pas lea 
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precautions necessaires a la surete de ta 
forteresse de Porto-Legnago. 

XII. Toules Yentes ou alienatioos faites, 
tous engagemens coatractes, soit par les 
villes ou par les gouvernemeDS on aut<>- 
ritet civiiet et administratlTes des pays 
ci-deyant Tenittens, pour I'entretien dea 
arinees aUemandes et fran9aises, jusqu'ji 
la date du present tralte , seront confirmes 
^t regardes comme valides. 

XIII. lies litres domaniaux et archives 
des diff^rens pays cedes ou echaoges par 
le present trailc seront remis , dans Pes- 
pace de trois mois , a dater de Techange 
des ratifications, auz puissances qui en au- 
ront accfuis la propriete. Les plans et 
carles des forteresses, villes et pays que 
les puissances contractantes acquierent par 
le present traite, leur seront fidellemenk 
temis. 

Les papiers militaires et registres pris ^ 
dans la guerre actuellei aux etAUnoajorft 
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des arm^t respecliyes, seront pareHle- 
ment rendiis. 

XrV, Les deux parties contractantes, 
^galement aoimees dn desir d'ecarter tout 
ce qui pourrait nuire a la booue intelli- 
gence heureusement etablie entre elles, 
s'engagent , de la mani^re la plus solen- 
nelle, acontribuer de tout leur ponvoir 
BU maintien de la tranquillite Interieure 
de leurs etats respectifs. 

XV. II sera concln iiu^essamment un 
traite de commerce ^tabli sur des bases 
equitables , et telles qu'elles assurent a sa 
majesle Tempereur, roi de Hongrie et de 
Bob^me, et a la Republique francaSse, 
des arantages egaux- a ceux dontfouissent , 
dans Ics etats respectifs , les nations lei 
plus iavorisees. 

En attendant, toutes les communica-* 
tions et relations commercialcs seront re- 
tablies dans Fetal oil ellc* e'laient avant 
U guerre. 
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yXVi. AwiUQ habitant de tous lespajs 
OGcupes par les armees aulrichienaes et 
fran^aises ne pourra ^Ire poursuiyi ni 
recherche, soit dans sa persoooe, soit 
dans ses proprietes,a raison de ses opi- 
nions pc^tiquei ou actions civiles, mili- 
taires et commerciales , pendant la guerre 
qui a eu lieu entre les deux puissances. 

XVII. Sa majcste I'empereur, roi de 
Hongrie et de Boh^me , ne pourra , con- 
formemeni aux principes de neutralite, 
fecevoir dans chacun de ses ports , pen- 
dant le cours de la presente guerre , plus 
de six batimens armes en guerre , appar- 
tenans a chacune des puissances bellige- 
rantes. 

XVIII. Sa majesty Tempereur , roi dc 
Hongrie et de Boheme , s'oblige a cedcr 
au due de Modene, en indemnite des pajs 
que ce prince et s«s heritiers ayaient^a 
Italic, le Brisgawj^ ^u'il possedera au3| 
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m^mes conditions que celles en verlu des^ 

quelles il possedait le Modenait. 

XiXt Lcs biens foociers el persooDels 
non ali^nes de leurs alfesses rojales l'ar-< 
diiduc Charles et Tarchidachesse Christ 
tine y qui sont situes dans les pajs ced^s k 
la R^publique fraagaise , leur seront res^ 
titues^ a la charge de les yeudre dans Fes' 
pace de trois ans. 

II en sera de m^me des biens fonciers et 
personnels de son altesse rojale rarchidoe 
Ferdinand dans le territoire de la r^pu- 
blique cisalpine. 

XX. II sera tenu , a tlastadt, un congres 
uniquement compose des plenipotentiaires 
de IVmpire germanique, etdeceuxdela 
republique frangaise , pour la pacification 
entre ces deux puissances. Ce congres sera 
ouTert un mois apr^s la signature du pre* 
sent traile, ou plut6t , s'il est possible. 

XXI. Tons les prisoaniers de guerre 
faits de paw et d'autre, et les olages enk- 
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yth ou dbDn<^» pendant la gfUerre, qui 
n'auraient pas encore etc reslUu^s, le se- 
ronl dans quarante jours , a dater de celui 
de la signature du pr^ent traite. 

XXII. Les contributions, livraisons, 
fourtoitiir<» et prestations quelconques de 
guerre , qui ont en lieu dans les etats res- 
peclifs des puissances contractantes, ces- 
tcront, a dater du jour de Pechange des 
ratifications du present traite, 

XXIII. Sa majeste I'tmpercur , roi-de 
Hongrie et de Boh^me, et la Ri5publique 
fran^aise, conserverontentre elles le m^me 
ceremonial , quant au rang et aux autres 
etiquettes, quece qui a ^te constamment 
obser?^ arant la guerre. 

Sa dile naajestc et la republique cisal- 
pine auront entre elles le meme c^remo- 
nial d'etiquette que celui qui etait d'usage 
cntrc sa dile ntajest^ et la republique dm 
Venise. 
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]!^XIV. Le preseiU traile de paix est 
declare cummHa i^la republique batave. 

XXV. Le present traite sera ratifie par 
ta majesty Pempereur, roi de Hongrieet 
deBoti^me, et la Republique fraD^aUe, 
dans i'espace de trente jours, a dafcer 
d'aujoui'd'hui , ou plutAt , si faire se peut j 
et les actes de ratification , en due forme , 
aeront ecbanges a Rastadt. 

Fait et signi h Campo ' Formto , pr^ 
d^Udiney le octobre 1797, ou 26 vend^ 
miaire an VI de la ripublique fran^aUe ^ 
une et indivisible* 

1 

Signi, BoifAPABTE; le marquis DK 
Gallq 5^ Louis , comte pE CoBeh t- 

ZEL ; le comte DE MeEAFELST , 
nirahmajor; le baroaDK DeG&I.- 

FIN, 
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